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avec les preprietez des eaux y & lesr 
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courte pour faire des toifez , pouf toifcr 
la foliaité des terres , 8c jauger Ie&t0n- 
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AVERTISSEMENT. 

ON a mis au jour depuis queî-i' 
ques années tant de Traitez de 
Géométrie pratique, qu'il fembie 
qiCon ne puiiTe plus rien ajouter à 
ce qui a leté fait jufques à préfent 
fut cette matière^ Mais quoique 
toute la fcience d'un Arpenteilr 
ne foit qu'une Géométrie pratique ; 
foit pour la meftire des terres^ oa 
potir leurs dividons, on ne trouve 
pourtant pas dans les Livres de 
cette Géométrie toutes le^ opéra- 
tions qui lui font néceflaires , ran« 
gées dans un ordre qui Igi foit pro- 
pre , & féparées d'avçc celles qui 
lui font inutiles^ On ne trouve pay 
non plus ces opérations enfeignées 
pjr rapport à Tufage qu'il en faut 
faice dans f Arpentage : C'eft pour- 
quoi ceux qui veulent s'inftruire 
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AVERTISSEMENT, 
dans cette Science fe trouvent pfi 
dinairement fort embarraflTez dan$ 
1^ choix qu'ils doiv<?nt faire noti 
feulement des Livres ^ mais de ce 
qu'ils cçntîennent, qui foit proprç 
à leur étude. Il femble à confide- 
rer la phjs part de ces Livres» qup 
toute la pratique de la Gépmetriç 
ne çonfifte cjue dans quelques traits 
de cotiipas » Ôc quelques opérations 
qu'on doit faire fur le papier » fans 
prendre gardp ope la jgr^nde dif?i 
ijpulté eâ d'exécuter ces même$ 
traits fur le terrpin^ Par exemple , 
c'eii une çhofe fort facile que dç 
faire tomber d'gn point donné unç 
ligne perpendiculaire fur une lignç 
droite donnée, lorfqu'il faut feuler 
ment faire cette opération en pe- 
tit ou fur le papier s mais il eft af- 
fez difficile de le bien fai|:e fur Iç 
terrein, & fur tout fi le point eft 
fort éloigné de la ligne. On a au(Ii 
donné quantité de pratiques foj|C 
élégantes pour la diviiion des fuper« 
fîcies irrégulieres j fans conûderer 
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JFERTISSEME^^. 
que la plus||^art de ces prarigues 
ne peuvent pas fe mettre facile* 
méat en exécution fur le terreia* 
Car û Ion vouloir tranfporter fur 
le terrein une opération qu'on au- 
roic faite en petit fur le papier » on 
ionaberoit pour l'ordinaire dans de« 
erreurs très-confidérahles^ 

On a tâche dans cet Ouvrage de 
ramaffef feulement ce qui peut être 
utile pour l'arpentage , afin que ceux 

3ui veulent ^s'inftruire parfaitement 
ans cette Ycience , ne foient pas 
obligez de recourir à plufi^urs Li« 
¥res j dans lefquels ils auroient 
beaucoup de peine à diftinguer ce 
qui leur eft neceflfaire d'avec ce 
qui ne regarderoit pas leur profef* 
fion^ On commence par l'Amlime*- 
tique, qui eu unç partie des Ma- 
thématiques non feuiemeot utile 
aux Arpenteurs^ mais encore à 
tous ceux qui font profedîoa d^^ 
Arts où Ton fe fert de mefure« Ses 
principales règles font enfeignées 
ici d une manière limple ôc facile > 

âîj 
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ArERTlSSEMFNT, 

ùn9 s'arrêter ayx ojptfrations des 
frayions, dont les Arithméticiens 
font ordinaîremeiii: jun grgtnd miA 
tere , quoique dans i'ufage com- 
nf^un piles ne foipat prefquc d'au- 
tu^e ^tilitie\ puifqu'ôn peut facile* 
h)ent réduire les' nombres entiers 
à. des parties affez petites, pour né- 
gliger les fradions oui pourjroien£ 
re^er, fan^ aucppe 0rreyr fenfiblé 
après ces rédudionç. On trouver^ 
oneMéjthode nouvelle de tirer 1^ 
racine qujrree & cubique d'ui| 
nombre par lafeul^ divifîon à l'or- 
dinaire ce cjui eft d'un fort grand 
ufage^ On d np^ enfuite un abrégé 
de toutes les principales cpnnoit 
fances dfiis élèmens de Géométrie 
& des pratiques qui y font les plus 
utiles & les plus çonitdérables j 
^ns en donner aucunes démonl^ 
^tr^tions , qu on p^eùt trouver par 
tout ailleurs. La Trigonométrie 
ye^ilignjB , la Méthode de lever les 
plans dçs Terres, de les mefurer, 
& de les divifer* avec le Nivelle» 
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JFERtlSSEMENt 
fnent , font expliquées de telle nià« 
siiere^ que pour peu qu'on; eb faffe 
l'application dans l'exercice , on 
en fera parfaitement kftruir, Ç)n a 
tâché cfe inettre ert abrégé ce qui 
c9t néceflaire dans la connoifTance 
des eaiix^ dont if eft à propos qu'un 
Arpenteur (cache les principafes 
proprietéz; les effets- que Teau pro^ 
duit par fon effort étant admirables 
& peu oonnus > ôc les manierez 
de la mefursr étant extrêmement; 
wtîTes. 

On ar crû que non feulemetrt le» 
Arpenteurs y mais aufli les Ingé- 
nieurs , feront bien affes de trou- 
ver ici la pratfque abrégée par les 
Logarithmes 3 pour faire de grands 
tojfez de terre tfant en fuperfîcie 
i|uen folide* 

Ceux qui voudront s'înftruîre en- 
tièrement dans les parties de Ma* 
fhematique , dont nous ne parlons 
que par rapport à notre deflein , 
pourront voir ce qu en ont écrit 
Meffieurs de. l'Académie Royale 

aiij 
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AFERTISSMEUT. 
àts Sciences , dont les profonde* 
iiieditâtions Ôc les expériences con^ 
tinueUes nous ont découvert des^ 
pratiques fi aflfurées & fi faciles et¥ 
toutes fortes d'opérations de Géo- 
hietrie , qu'on n*a plus fujet de 
craindi^e d^ rencontrer des diffi^ 
cultes^ quon n*avoit point prévues,, 
& qu'on peut faire aujourd nui avec 
Siflurance des entreprifes r qui ao^ 
roient paru autrefois audi témerair 
les que l'éxecution en eft admirabler 
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DES 



ARPENTEURS- 



Jnd^ 



,t>É VARP3NTAGE. 



' *^'^ ' 



ilgpecficie des tctfos. *^j^- 
^ tnoifeft FraôçQis^cvieàt 
* Arpent , qui efl une certai- 
ne fuperfipie à laqu€^e on l'apporte 
$c Von réduit toutes les autres. !Pat, 
çxemple, on dws|quuoie:piece de 
t^rrç fft<t irr^guliei;e .^ ou plufieurs 
pÂeee^s joifires eniembié contiennent 
ccntjarpens. , x, ^?' 
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i De lArpentage. ; 

La. grandeur de l'arpexit n'eft pai 
égale. dans tous lés tiepx aù/roa fe^ 
fèir dé ce "nom pour la mefiirê^e^ 
terres 5 &elle change fui vanHcs Tu- 
rifdiwtio^s ouySdgn^ges. Il<e{l bie^ 
vrai que-rar^erit conticnç' toujours 
cent perches , & que la perche quar* 
rée ou en fup^fideîefl: la centième 
partie de rArpent,mais la perche'n'é- 
tant pa^|;alep©w tout ^ e\\ç ^%>^^^ 
du* changement à la grandeur^ hâir- 
penr. II. y a des iieux ,où la .perche 
contient en longueur zo. pieds , ea 
dautEeS'pius; Si éa i'àmrek nvàiini, 
mais fa véritable longueur devroit 
être de trois toifés ou âîxOfuîFpîëâfS 
de Roy mefure du-Ghâ?tiletdQ.P!a-i 
ris; ôc fî l'on donner»?, jpiçds à la 
longuieu;? àp te pèî'chfe V iai^orphé- ça 
fiiperiide.- jèt^ntientlraV*^ Vzf'-^ 'pic^ 
quanez i foia hibf tdifes qàarrées , cô 
qui eft ia même chofe'; car la tôife 
confienq35?'piç^*quarrez :'& paJ 
coiiféqueûr> larpènt ^ivàBt cettd 
mefure -coûticndtaipoo* tbifc'^è ftr- 
perficie. Mais fi la longueutî dé ia 
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De l'AiRPCNTAçf. *$ 
perche étott de i p. pieds, la fuper- 
ficie de la perche feroit de 3 5 1 . pieds 
quaçrez , ce qui feroit dix toifcs & 
un pied ; & par cônfëquent rârpeiït 
qui doit contenir dent foià cfcttenie- 
fure, contiendroit 1002. tëifès & 
û8. pieds en fuperficie. 

On peut fur ce modèle côhiidître 
comjbien un arpent doit contenir de 
toifesÔc de piêdi' énTu|)erffc^ 
longueur de la perche étant donnée* 
On cauiprendra plus facilement Içs 
règles cie ces. réductions , apr^s que 
Yovïwï^vù lepefit Àljrege qu4 npus. 
donnons des prinqipt§^cs règles d'j\- 
tithmétiques « qui foqt néceQaireaà 
un Arpenteur. Cependant nous ajou- 
tons ici la Tai>le fuiyanteoù.çesre- 
djuâtionsfe trouvent tputesfaij'es^j ! 



.1 vis . 
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^ De L'AuPENtAGE. 

. T A B L £. 

j)t( m^bre des toifes & des pieds qui 

... pnt (^menusidansunarfent^jui; 

vant les différentes longueurs de ta 

perche , en augmentant de demi-pied 

c /dep^is< 1 8. pieds jufqt^à 1$. 

,Çraijjdcnr 4e Upcr- Jcifcs quarrées,&p»eds quar- 
* ■ .ché'ènlonèùeUri' -reicantenastlansrarpenti 

i8, piedy. 900. toifes. o.pieds. 
-18. p. i-- s>yo. t. *î^p. 'j 
^ip; p.'- ' - i®02. t, a8, p. . 

10. p. Il II. t. 4. p. 

»o. p. f ii<S7 t. 13. p. 

'ili p.' 122 y. t. o;p. 

ilVp. T I2«*- t- »"P- ' 

»2. p- Ï34-4' »^- ^^'?' 

22. p. f I+0<^- ^' ^' P* 

25. p. i^^p» t. i6;p, 

13. p. 7 1584- t. i.p. 

a4. p. 1600. t. 6. p. 

24. p. T »<^<^7. t» ï3'P« 

25. p, ï73<^- t. . 4-P» 
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De l*Arpei^tagi; j 
Puiique la grandeur de la perche 
Tteû pas égale par tout, il faut d Sa- 
bord que TArpenteur s'informe des 
Juges des lieux où il doit travaillet , 
quelle eft la grandeur ou longueur 
de cette perche dans le lieu où eft 
litué la terre que l'on veut arpenter 
ûumdfurer^ a^n de pouvoir réduiref 
toutes les mefures des toifes & des 
pieds qu'il aura trouvez^ à la gran- 
deur de cette perche en fuperfîcîe. / 
Les principales opérations qui i^ 
font dans l'Arpentage dépendent de 
TArithmetique , nous avons trouvé à 
propos d'cnfeigner ici la , pratique 
des premières règles feulement au- 
tant qu'il eft- nécefïaire & par rapport 
à notre deflein , afin que celui qui 
délire de s'inftruirc de cette fcience » 
ne foit pas obligé de recourir. à d'au- 
tres Livres d'Arithmétique , dans 
lefquels il auroit de la peine à diftin7 
guer ce qui lui eft néceffaire d*av,ec 
ce qui ne peut pas fervir à lart dont 
il veut faire profeflion s & de plus 

Aiij 
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é ® È L* A R P E N T A G E . 

àéttllt manière , qu'elles pourront 
encore lui faciliter rçntrée dans les 
autreis pratiques d'Arithmétique , 
qôaiidfil voudra s'y appliquer. 

^BREGÉ DES PRINCIPALES 

„/^ Règles d^ Arithmétique pour 
, ..r. / % i* Arpentage. , 

TE' fuppdie ici qu'oo connoîfle les 
jj chifff es i' & qu'on fçache que cha- 
cun qui en précède un autre vers la 
gàùçhe vaut dans la place où il ed: » 
dix- fois autant que celui qui le, fuit 
vers- la droite. Exemple, 

Le chiffre 5, qui eft le dernier vers 
la dtoite ,' ne vaut que fon nombre 
fimplement j celui qui le précède 
verSla gauche , qui eft 6 /vaut autant 
de fois iàik, . que fon nombre mar- 
qué'; c'eft^à-dire fix dixaines ou foi- 
rante» ôc ce nombre foixante doit 
s'entendre des mêmes chofes dont le 
iM&ié ; qui le fuit ea vaut feulemeiu 
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De l'Arîthmêtiqiw!:^ 7 
:$i &.jQes deux nqmbres feuls ^.5 
ainfi difpofes valent foixante ôcç^inq 
pieds , toifes ou perches , ou tout ce 
que l'on voudra. Mais, fi l'on pofe. )e 
ichiiFre 5. qui prpcçde cèS' deux-.ci, 
ce chifire 3. vaut dans la plac;0.où il 
eft , c'eft-à-dire la troifiéme , autant 
de fois cent , que le premier en vaut 
5 5 car cette troifiéme place préce* 
dant la place de dixaines , Jçs nom- 
bres qui y font placez valent dix 
fois leurs fuivans; c'ed pourquoi ils- 
valent cent dans cette troifiéme pla* 
ce , d'autant que cent vaut dix fois 
dix. Ainfî ceux qui feront dans la 
Quatrième placée valent, raille ou 
dix fois cent; ceux de la cinquième^ 
valent dix milles ; ceux de la fixiéme> 
cent mille 3 ôc aidifi de fuite. 

La valeur des chiffres. qui font 
dans chaque place, étant toujours 
dix fois plus:grâride que celjie des 
chiffres delà place précédente. 

On commence à compter les 
chiffres à la droite en allant vers, la 
gauche ^. cq qui eil contre l'ordre 

A m; 
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8 De L'ARITJfîMETIQUE; 

dont nous tious fervôtis pour la po(Ki' 
tions dc& lettres ^ à caufe que cette 
méthode de chiffrer nous vient des 
Arabes, qui écrivent en pofant leurs 
lettres de la droite en allant vers la 
gauche/ 

Le nombre i o. qu'on repère par 
tout, s'eft introduit à caufe du nom- 
bre des doigts des niairts , dont les 
premiers homimes fe fewoicnt ordi- 
nairement pour marquer quelque 
nombre^ 

• J'appelle une quantité , ou une 
grandeur, ou un nombre (impie, 
celui qui eft la fomme de plufîeurs 
chofes, fans qu'il foit accompagné 
d'aucune partie de cescbofes > com- 
me par exemple cent toifes eft un 
nombre (impie de toifes , parce qu'il 
en contient cent tout jufte i maïs 
cent toifes & un quart de toife eft 
un nombre compoié, car il ne con* 
tient pas feulement un nombre jufte 
de toife , mais de plus une partie de 
toife , qui eft un quart , ou un pied 
fix pouces i car la toife contient e^ 
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De l'Arithmétique. • ^ 
longueur fix pieds ^ ôc le pied i^2« 
pouces. On divife encore chaque 
pouce en 1 2 lignes. 

Il y en a qui divifent encore cha« 
que ligne en lix parties j qu'ils appel* 
lent points. 

Les parties d'una:out ou de quel** 
que grandeur, qu*on appelle en ter- 
me d'Arithmétiques un entier , font 
nommées les fradions de cette gran- 
deur ou entier. Par exemple, le tiers 
d'une toife en longueur s'appelle 
unefraâiondelatoife, & cette frac- 
tîonxontiendra deux pieds 5 femblà- 
blement le quart d'un pied en lot> 
gueur fera une fraction ^ 6c contien-* 
dra trois pouces ^ ce qui eft la même 
chofe. Une mêhie fraâion peut 
avoir difFerens noms : par exemple 
les deux tiers d'un tout ou d'un en- 
tier,' valent autant que les huitdou« 
ziémes de ce même entier , ou bie^ 
autant que les quatre fîxiémes. Ceft 
pourquoi le pied eft une frzGtion de 
toife, & le pouce eft une fraâion de 
piêdi €»( le pied cftla fixiéme partie 
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de latoife en longueur, & le pouce 
eft ladpuziçme partie dy pied en lon- 
gueur. 

Lorsqu'une fraéiion d'un entier 
contient des parties, qui ont un nom 
particulier dans lufage, oa les ap- 
pelle auffi parties aliquotes de cet en- 
tier 5 comme le pied eft la partie ali- 
quote d'une toife , le pouce eft la 
partie aliquote d'un pied. Les autres 
fraâ:ions qui n'ont point de nom par- 
ticulier comme les trois quarts d'une 
toife, s'appellent p(^mVj aliquantesv 
mais on comprend toute forte de par^ 
ties fous le nom de fradion. 
. .On écrie une fradion dans Tufagc 
eîîe rArithqaetique enJa manière fui?? 
.vante. 



.; .Géqol fîgnifieles deux tiers ôclet 
^quatre cinquièmes d'up entier, ouïe 
nombre qui eft au-defTous de la pe- 
tite ligne s'appelle le dénominateur 
delafradion, c'eft- à-dire, quel'en- 
jiw eft divifé; 440$. ce iiombre de 
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De l^Arîïhmetique; i i 
parties, comme ici en trois ou en 
cinq , &.1 autre nombre qui eft au 
defTus du petit trait efl le numérateur 
de la même fraûion, c'eft à-dire, 
qu'il défigne le nombre qu'on prend 
des parties de l'entier, comme ici 
deux parties des trois qui font en 
femble un entier, ou quatre des cinq 
parties qui valent enfemble l'entier. 
Nous ne donnerons ici des exem- 
ples, que des nombres, dont les 
parties aliquotes ne font pas plus pe- 
tites que le pouce > car nous eftimons 
que dans la pratique de Tarpentage 
il n'eft pas néceflaire d'avoir égard 
aux lignes ou aux parties du pouce. 
Cependant il fera facile à ceux qui 
voudront employer les lignes dans 
quelques liielures ou toifez particu- 
liers , de faire l'application de ces 
mêmes règles pour les lignes, de la 
même manière qu'on aura fait celle 
des pouces , puifqti'il y a autant de 
lignes au pouce , que de pouce au 
pied. 
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11 De l'Arithmétique; 
PREMIERE R«GLE. 

ADHITION, 

CETTE Règle enfeigneTart d ad- 
ditionner ou de joindre enfem- 
ble plufieurs quantitez ^ grandeurs 
ou nombres fîinples & dompofez. 

PREMIER EXEMPLE. 
Des Nantirez fimples, 

Quantitez à additionner» 324 
qui font pofées en ordre , 5037 
c'eft.àdire que les chiffres 7^00 

de même valeur font pofez • 

les uns au-deflbus des autres j ce que 
Ton appelle jescolomnes de ces va^ 
leurs* Comme le 4 & le 7 font pofez 
dans la colomne des uniter ou des 
nombres fimples r le 2 & le 3 font 

Î»ôfez dans la colomne desdixaines; 
e 5 ôcle 6 dans la colonvie des cent» 
saines, ôc aind. des autres» je ne par- 
ie pas des o, qui ne fervent qu'à fai- 
re valoir les chiffres qui les prcc4t 
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De l'Arithmétique. ij 
d^nt , quoiqu'on les mette dans la 
colomne cm, leur appartient , ou qui 
appartienaroic au nombre qui leroit 
àieurplace* ' 

On ftit cette règle en ajoutant 
enfembie tous les chiffres qui fe 
trouvent dans une même colomne^, 
£c en écrivant leur (bmnae au^deflbuë 
;d'uA trait qui fépare les quantités 
données d'avec cette ibmme, eCt 
obfervant de les mettre dans leurs 
colomnes , comme ici. 

Quantitez à additionner. 5 05 7 

7600 



Somme de c^s quantitez. iip6i 
Ayantajoucéeniembk 4 6c 7 qui 
font II, lequel nombre contient 
une dixâîne & de plus une Unité ; otx 
écrit le cttfffre i dans la même co- 
lomne des unitez , qui feft la premiè- 
re , & loTî retient pne dixaine d u- 
iiiiez pour joindra avec les chiffres 
x}uî' font dans la fecoftde colomne ^ 
éc qui valent autant de dixaines qu6 
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fiiarque la valeur de chacun de ces 
/phiffres. . . «. . 

:j Ainfinsus dirons pOurlaJTècoiîdc 
colomne, i que nous aYon^rerenù, 
^3 &::2fpnt,enfemt)le^, que nous 
périrons au- de (Tous de ces chiffres 
(dans leur colomne 5 on ne retient 
rien dans pea«e Xeçondç: opération;, 
.^çatiçfnonxfcice ^iquèrQn a trpuvé.iie 
^affepasp. -fi 

: Eiifuite on affemble les chiffres 
delà coiomne des ceptaines, qui 
Çot)^ 6 & 3 , qui font p , que nous 
ve€rivons.»a-rdeffouisdànsieur. aièmc 
çoJîomne. 

Enfin, pour la colomne des mil- 
les on a}oûre enfemblé le j -& le 7 
f^ui Yaleqt i. pt j -& coaim^ ce acî^nbre 
/uVpaff^. de deqx uae dixjinc ,1? on 
iéqrit ± ^urdeflbius iie.:ces:fOoaibres 
dans leur même colQmiae. dés mil^ 
Jes , le quel 2 y.audra deuxiîiiiljes ,. & 
,Qn retiendra mo dixaine qu'il fau- 
drojt jpiîjdre? w>ç 'hoinbres fuivaas 
s'il y- çp.ayoif ^.qni v^xjroieât au(Q 
chacun dix ri^ilks i mais commis 
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dans-lçs ^quamitez données il n'y en 
apoint, ortpbfe i qui eft la diicaine 
qu'x)ffa^èteiftiè , déviant le 2 , Jéauel 
diifire' l 'Vtfudfl dix milles ctiiritdahs 
la dolomtietiês dix milles'. AinS 
tout le nombre propofé fera i i$6i , 
qui v«ut douze milles neuf cens foi^ 
xàrttd&'Uii/ ^ , . . ' 1 ./ .\ 
Ces-qv>antif$â- ppopôfées. peuvent 
êîredes rôififsi-èes pieds, ou tout ce 
que l'on voudra. 

. Ves^mnme%compoj/ei de 

-''^ ^' ^ ;'.(>:• toifes.- pieds. p<>^ 

^er qui fompofées d'or- 3O200 .T"*:. (J 
arc chacune dansi-lcur' ^ ' 

colomnc, tant les toifes • -^iJP'! J'. : 5' 
gue l^s pieds & les pou. 40^9^7 . O ; ; J o 

* '"I ' ."■ ', ' ' ' ' ' ' ' • 

Somme. 4.(5" 1 141 y 6 
' 'On commence à ajddîtionner par 
ks plus peticesr parties de celles qui 
fanC'dionhéeii, comme font ici'ile| 
pouces,:- &^ïîïetlaûc; do fismii^^ iâj 
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j , ^ & p , on trouve jp^ qui Cont 
des pouces , & qui valeijc d^u^ pieds 
fix pouces 5 car le pied contient: doun 
?e poqces s'il ne;S^|git qjip :de tm^ 
gueur , pomji}e^ on le fapp«)fe daos 
cet exemple : ceft pourquoi ayant 
tiré une ligne au-de0bps des noni^ 
bres à additionner , on. écrit l^i ^ 
pouces qu'il y a de plus^rque les 2 
pieds, au-deflbus des pouces , j$t 
dans leur même coiomne, & je re- 
tiens z pieds pour joindre avec \qs 
pieds qui font donnez. On joii)t dbhb 
enfemble ces deux pieds avec 3, 7 
& 5 , ce qui fait entout' 17 pieds> 
mais à cauieque la toife contient fîx 
pieds ^ les dixrfept pieds valent deux 
toifes & cinq pieds ^ on écrira donc 
les cinq pieds de plus que les 2 toifes 
dans la colomne des pieds , & on re- 
tient deux toifes'- pour joindre ave« 
les autres. 

Il faut remarquer que fi dans les 
quantités ou dans le nooibres pra^ 
ppfez , il n*y avoit point de pieds , 
c-eft'à-dirès'il y avoit partout oàj^ 

place 
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place des pieds , il auroit fallu feule* 

'ment écrire dans leur colomne^ tes 

pieds rëftans qoe Ton auroit retenus 

de laddition des pouces* 

Mais en |K)urfuivant raddition 
commencée , puifque nous a von; 
retenu deiix toifes , il les faut joixs^ 
dre avec 7 » p ôc ; de la première cdt 
lomne , ce qui fer« en tout 1 1 ; on 
mettra donc i dans cette première 
colpmne au-defTous du trait > 6c Von 
retiendra deux dixaines, ceftà-dire 
a que Ton joindra avec les 9 & 3 de 
la colomne fuivante des dixaines > ce 
qui fera enfemble 14 ; on pofera 
donc 4 dans laçolomne des dixaines^ 
& l'on retient i ^ t^ y&n pourfuivra 
cette addition comme dans le pre- 
mier exemple des quantitezAmpl^sî, 
& Von trou veï-a donc, pour la fomaji^ 
des quatre nqmbres proipotez, q^!»? 
tre cens foixarîte'& un mille cent quày^ 
rante & une toile^ cinq pieds , fix 
pouces» 
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SECONDE REGLE. 

SOUSTRACTION. 

CETTE' Règle fert à ôter m^ 
quantité (impie ou compofée^ 
dune autre fimple ou compofée qui 
«0 plusrgrande qu elle. 

'^J^REMtER EXEMPLE. 

- ' Ùfs quantitez^mples. 

[Çufan'tité dont on doit oter.- ioé J7<> 
* ^ Quantité à ôter. S7^93 

'//■''^V''^ " ' -^'^^^^ 108886 
"■ AyVnt'dîfpofe'pai: ordre lun au- 
defTus de Taucre les deux quantités 
• propofée^ ,'' en forte que celle dont 
bii aoit ^tèr^'ôufouftrairè foit au pre- 
mier ràdg ou au-deflusi'éi^ celle que 
Ton doit ôter ou |pî]ftraire foit au- 
âeffous , cSaque chiffre étant pofé 
dans fa propre colomne» on conï'- 
mencera par la première colomne> 
& Ton Qtera du chiffre fupcrieur qui 
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De L'AiiïtfiisiBTi^ineJ i^ 
efiricip', ceki qui lui eft inférieur i à 
i^avoir 3 ; il reftera donc 6 , que Ton 
écrira fous la ligne dans la niéme co^^ 
lomne qui eft celle des nombres. 

Enfuire paflfantà l'autre colomne 
on ôtera le nombre 9^ de celui qui 
loi eft fupérieur , à fçavoir 7 \ mais 
comme il n'eft pas poiTibied^ôterj^ 
de 7 » à caufe que 7 eft plus petit , il 
faut ajouter 10 avec 7, & Ion aura 
17 /dont ayant ôtép , ilrefteô, qufc 
l'on écrira dans cette colomne ai>* 
deflfous de la ligne« Il ne faudra pas 
oublier que l'on a pris 10 pour faire 
cette opération > laquelle dixaine 
doit être ajoutée ^avec le nombre 
fuivant inférieur , ôc cette dizaine ne 
faudra qu'un dans la colomne fui^ 
Tant>2. 

' Pour la trbifiéme opération^ /«yartt 
•dôftù joint i'à*^c &, ce qui fait? 7,0^ 
t'ôteta' du rtombr© fupérieur 5 }»mâî6 
comme cela ne fe peut > il faut^ni:è- 
re lui ajouter une dixaine , oomm^ 
¥oA a fait dans î'opétàtiotî j5réfcédcn*- 
*e^ & l'on aura 15 ^ dbm àtant.7 ^ il 
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reftera^ j que Ton écrira au-deflout 
de la ligne dans la colomne des deux 
chifiresfupérieurs» en retenant i qui 
vaut une dixaine» pour joindre au 
chiffre inférieur fuivant. 

Dans la quatrienie opération ^ayant 
joint i avec le chiffre 7 inférieur , ce 
qui fait 8 , on lotera du fupérieur 
qui çft 6 i mais à caufe que 6 eft eqh 
,core plus petit que 8 ^ on lui ajoutera 
:une ,dixaine^ & l'on aura 16, donc 
ctant 8 , il reftera 8 , que l'an écrira 
fous la ligne dans fon rang 3 en rete.- 
nant 1 à caufe de la dixaine que Toa 
»3Joatée. . 

î Enfin, dans la cinquième, opérsbii 
lion , on a-p qui efk le dernier chiffre 
4 prer a auquel ayant ajouré i^qu'oa 
a retenu, on aura lo : mais conv 
jne.il ny a qu'un o au-deffus , fi l'on 
y joint une dixaine > la foaime ne fe- 
^ encore que i o , ^ dont il faudra ôtet 
.'iqqui eu le nombre inférieur > c'ei3: 
pourquoi il reftera o que Von écrira 
^ns fon ordre au*deffous.4e la IL* 
^ne>:$; l'oa retirâ^rs^ i.à çatuCe q^c 
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l'on a ajoàcéan^dixaine^u nombre 
fupérieur dai>s cette opération. Malt 
comme il n'y a plus de chiffre à la 
quantité inférieure donnée ^ ôc que 
nous avons i qu'il faudroit ajouter 
au nombre fuivanr« il &udra ôtec 
cet 1 du nombre fupérieur de la co- 
lomne fuivante qui eft ^ > il reffer* 
doncri qu'on écrira au-deflfous de la 
Jigne dans cette même colomne d» 
%. Ainfi le reft^ fera cent huit milles 
jhuic cent quatreT.vingt-iix. 

SECOND EXEMPLE. 

Des ûuantitez^ compofifes de , 
différentes parties. ' 

So\i lèhàtùhfe ou Ja^qfuàntitéprô*^ 

pofée» dôrttcittdoit ' ' ^ 

ôter ou (buftH-aîré 5700 wf. y f, jçfm» 
XJuamitezà ôtctr ^203^ j' ^ • 



m ' i fc 



Relié iS6r i ii) 

En commentant par les pouces 
iqui^ font les plu$ peûtéis desqoantjif ez 
doané«$j, QQ ofçu^ pouces de ^ 
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polices. Mais liomnic il «eft pâspoifc 
Éible , il faudra ajouter un pied ou i % 
pouces à cesquatres pouces / ceqdi 
fera 1 6 pouces; dontotaht j il te^c 
il que 1 on écrit fous là ligne dans la 
cblomne des pouces, & Ton retien- 
dra un pied à caufe qu'il a été ajouté 
dan cette opération. 

Pour les pieds , ayant joint i avec 
'5. ce qui fait 4, il faudra ôter des 
|iieds fupérieurs 5; , dont il reliera 1^, 
que Ton écrira fous la ligne d^ns la 
colomne des pieds. 

Enfuitc. on vient aux toifes , dont 
Topéràtion s'en fera faivant rèxem- 
plô précédent, en ôtant 9 de 10, 
-dontjlrefte i , & retenant i ; puis 
en ôtant 4 de 10, dont il refte (^ , & 
«iteaapti , ;&^9tant çe« i fçulgme^v 
du^nombre.fupérie^rr/j à çaufe duo 
«qui^-au-deiTous, il refte 6 ; enfin 
eniôtant 2,^5^,3 il reftera ri 

Il faut remarquer que fi dans To- 

f)érâtion des pieds on n*avoit pu ôter 
e nonibre 'înférîedf dû fopérieur ^ ♦tt 
auf oit fallu y ajoût'eï Jutffr toife^ui ©ft 
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Dk L'ARiTHMEriQÛÉ* ^} 
-t^ pieds ,* ainfi on aur oie- eu 1 1 pieds 
dont i} auroit fallu qter le nombre 
inférieur en retenant i toife pour 
joindre avec. le premier chiipire des 
tpifesàôter. 

Nous fuppofons dans cet exemple, 
que le pied & la toife ne font quëdés 
longueurs fîmples , & non pas des 
fuperfîcîés ; car le pied en.fuperficië 
vaut 1 44 pouces en fuperfidié , 6c k 
*toife vaut ou contient' 3 d pYèdSdn 
iujierficie; c'eft poutquoi s'il avok 
iallu ôrer un nombre de pouces de 
fuperficie d un autre nombre de pou- 
ces en fuperficie , & que le nombrjb 
flipérîeur ri^cût pas été affeÈ grand , il 
lui âutoit fallu ajouter un pied en fu- 
perficie, ou 144 pouces. Jl faut en- 
'tendre la même chofe des36 pieds 
"Ide fuperiîcîe 'que contient la- toife en 
^prèrficie $ niais nous parlerotirf de 
ces fuperficiesdansla Règle fuivinte*. 
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' I ! I 1 ) 1 _ Il ' 1* 

TROISIE'ME REGLE. 

MULTfPLICATlOH. 

LÀ Mulciplicadon eÛ une Règle 
qui fçrt à connoître qu'elle eH 
la iomme d une quantité priCe plo- 
iieurs fois : nfiars cette quantité doit 
être çonfidérée diverfement 5 cat fî 
410^$ n^avQQS feulement égard qu'au 
i>ombre de fois quelle îera prife^ 
h fonome fera de la nvême nature 
quela quantité propofce. Parexenv 
pie, frx loifes en longueur prife;» 
.cinq .fois font 9 o toifes en longueuri 
.7 pieds en fuperficie pris quatre fois 
font 28 pieds en ûiperficie > mais 
lorfquon multiplie une longueur, 
/Cpmme de Ih toifes^ par une auxrp 
iongueur comme de 7 toifes^ on a 
Je produit de 6 par 7, au bien Cvc 
fais 7 , ou fept fois (îx , ce qui eft h 
mêmechofe, 6c qui fait 42 toifes, & 
ces toiles ne foiit plus confiderées 
comme des taifes en longueur ^ mais 

ea 
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en fiaperfioiequarréc. Oui! faut re-* 
marquct que lorfau on prend feule- 
ment une quantité un certain nom- 
bre de fois , c'eft-à dire lorfqu'on 
multiplie une longueur par un nom- 
bre , le produit ou la fomme eft de 
la même nature que la quantité pro- 
pofée : mais ce n'eft pas la même 
chofe lorfqu'on multiplie une lon- 
gueur par une longueur de même 
•rarureî car alors on confidere qu'une 
des longueurs , comme A C de ^ 
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toifes, a unetoife de largeur ou de 
hauteur, & par conféquent que c'eft 

C 
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2 6 De l^Arithmetique. 
•une bande de 6 coifes de long fut 
une toife de large , ce qui contient 
fix toifcsen fuperficie quarrée , ôcces 
fix toiles étant multipliées par fepr, 
ou bien étant prifes fept fois, font 
comme fept bandes de lîx toifes cha^ 
cune en fuperficie quarree, ce qui 
fait ^n tout 42 toifes quarrée. 

Ce que nous difons de la fuperfi- 
cie quarrée fe doit entendre de mê- 
me desfolides, comme fi ronmuU 
tiplie 4 toifes de longueur par j toifes 
de longueur , on aura 2.0 toifes en 
fuperficie , & ce produit étant mul- 
tiplié par 3 toifes , on aura 60 toifes 
folides ou cubiques , c'eft-à-dire qui 
ont chacune une toife de longueur, 
de largeur & de hauteur ; car dans la 
multiplication des 20 toifes par 5- 
toifes , on n'entend pas feulement 
que ces 20 toifes en fuperficie font 
prifes 5 fois , mais qu elles font multi- 
pliées par 3 toifes , c'eft-à-dire qu'il 
faut cônfiderer ces 20 toife^^comme 
ayant une hauteur dune toife, &ain- 
fi ce feront 20 toifes cubiques , qui 
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De l'Arithmétique., ay 
ctant prifes 3 fois font 60 toifes cubi- 
ques ou folides. 

Il femble que ce n'eft pas une cho- 
fe neceffaire pour un Arpenteur de 
fçavoir mefurerles folides, puifque 
fon art n'a pour objet que les fimples 
fuperficies; mais comme nous don- 
nons ici des préceptes pour plufieurs 
chofes , comme pour la mefure des. 
eaux dont un Arpenteur doit avoir 
befoin dans plufieurs rencontres, 
nous avons trouvé à propos d'expli- 
quer 3 comme en paffant, dans ce 
petit abrégé d'Arithmétique , ce qui 
eft le plus neceffaire pour la mefure 
des corps ou des folides. 

PREMIER EXEMPLE. 

De la Multiplication Jimf le. 

Soit la quantité propofée que Ton 
doit^multiplier 51^ , 

par le nombre ^6 

Il faut d'abord remarquer , que le 
plus grand des deux nombres pro^ 

Ci; 
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28 De l'Arithmétique. 
.pofez doit erre ecrk au-deflus , &le 
plus petit au deffous , comme on voit 
dans cet exemple , ce qui . fe fait 
pour éviter le nombre des lignes de 
chiffres dans l'opération i car il y ea 
aura toujours autant qu'il y aura de 
chiffres dans le nombre inférieur. 
Mais quand on écriroit le plus grand 
des deux nombres au-deffous du plus 
petit, on nelaiflTeroit pas d^ trouver 
le même produit $ car ii n'importe pas 
que Ton multiplie 5 par 4 ou 4 par 3 
^ puifque l'on aura toujours le même 
produit 1 2; ôc de même de i y par 9 
oup par i j ou bien p par 10, & puis 
par 5" , ce qui donnera le même pro- 
duit 13 y 5 ôcainfîdu refle. 

De plus les nombres ou les quanti- 
tez doivent être mifes dans les mê- 
mes colomnes , c'eft-à-dire en ordre 
fuivant leur valeur. 

Je commence donc Topération 

par le premier nombjre de deffous , 

qui eÛ6 ^ en multipliant tout le noni- 

jbre luperieur par ce nombre (î en 

.cette forte. 
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Ayant tiré une ligne 5:29 
au-deflbus des deux ^6 
nombres J)ropofez, je ' ' ' ■ — — 
dis, fixfoisp fonty4j 3174 
& pofanc un, 4 dans la ^ 11 60 • 
colomne du nombre 6 • 



multipliant je retiens ^43 54 
cinq dixaines qui fe trouvent dans 
54, c'eft à-dire que je retiens 5 pour 
joindre au nombre fuivanr. Je dis en- 
luite, fix fois 2 valent 12, & qui 
avec 5 que j'ai retenu font 17, j'écris 
donc 7 enluivant , & je retiens i à 
caufe de la dixaine qui eft au nom- 
bre i 7. Enfin je dis , fix fois 5 font 
30, qui avec i que j'ai retenu font 
3 1 que jécris aufii eofuite. Ainfi je 
connois d*abord que cette première 
ligne de Multiplication 3174 eft le 
produit de 529 par 6^, ou de 6 par 
52p. 

Je pafTe au fécond chiffre 4 du 
nombre qui multiplie, que Ton ap- 
pelle multipliant, ôc je dis» quatre 
fois 9 valent 36 , c'eft pourquoi je-^ 
cris 6 au-defTous du 4 nombre mul* 

Ciij 
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30 De l'Arithmétique/ 
tipliant , Ôc je retiens 3 y puis quatre 
fois 2 font 8 3 qui avec 5 de retenus 
font 1 1 5 j'écris donc i enfuite & je 
retiens i ; je dis enfin quatre fois j 
font 20, qui avec i font.i i , que j'é- 
cris enfuite. Cette féconde opéra- 
tion me montre que le nombre 5 2p 
étant pris quatre fois, ou multiplié 
par 4 , fait 2 1 1 6. Mais comme le 
nombre multipliant 4 vaut quatre di- 
zaines étant dans la colomne des di- 
xaines^ le nombre 2116 fera aufli 
un nembre de dixaines, c'eft pour- 
quoi il eft avancé d'une colomne au- 
deffous du premier On peut écrire il 
Ton veut un o audevant de ce nom- 
bre au-deflous du 4 ; mais il fuâît que 
les chiffres foient bien placez dans 
leur colomne. 

On a donc deux produits ou deux 
lignes de produits à caufe qta'il y a 
deux chiffres dans le nombre infé- 
rieur multipliant, lesquelles deux li- 
gnes on doit additionner enfemble 
par la règle ûqs Addittons fimples» 
& Ton trouvera le produit total de la 
multiplication ^±iS±* 
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Si le nombre mulûpliant avoic 
trois chiffres ou plus , ce feroit tou* 
jours la même opération ^ en fe fou-' 
venant d'écrire toujours le premier 
nombre du premier produit au-def- 
fous du chiffre multipliant « comme 
nous venons de pratiquer, ôc fi ce 
premier nombre ne fe trouvoit qu'un 
o, comme par exemple dans le pro-* 
duit de 6 par 5 qui font 3 o , il fauaroit 
écrire un o à la place du chiffre qui 
y pourroit être , puifque le o doit être 
confîderé comme un autre chiffre 
qui pourtant n'a aucune valeur , & 
puifqu'on ne le doit jamais négliger 
que dans les endroits où il peut être 
fous-entendu , comme nous venons 
de dire pour le commencement de 
la ligne 2 1 1 6 o ; car la place des feuls 
chiffres 2 1 1 6 par rapport aux fiipe- 
rieurs , montre aife^ que le premier 
qui eft 6 vaut des dixaines. 11 en fe-» 
roit de même s'il yavoitdexix, troisr 
ouplufieursofous entendus , leur va* 
leur étant marquée par les colomne» 
des chiffres fupérîeurs, 

Ciiij 
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SECOND EXEMPLE^ 

De la Multiplication fimple. 

Cette règle étant une des principa- 
les dans les opérations qui font neV 
ceflaires pour TArpentage^nous don- - 
nerons encpre un exemple de la Mul- 
tiplîcationiîmple. 

Quantité à multiplier 71 o^ 

par lopo 

Il il ■■! I II p^ 

7xo5 



Somme 7054540 

Puifque le premier chiffre du nom** 
bre multipliant eft o , tout le produit 
du nombre fupérieur par o ne fer» 
que o; c'eft pourquoi toute la premiè- 
re ligne ne feroit que o , lefquels ne 
ferviroient à riea y hormis le premier 
qui fert à faire valoir ou à marquer la 
çolomne des chiffres de la féconde 
ligne ^ ôc qu'il faut écrire à fa place. 
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De l'Arithmétique 35 
On paffe donc enfuite au fécond 
chiffre du multipliant » qui eft p, & 
Ton dit , neuf fois 6 font 54 > on écrit 
donc 4. au-deffous du multipliant 9 ; 
& Ton retient j. Mais enfuite on dira 
neuf fois o font o , qui avec j ne font 
que 5 qu'il faut donc écrire enfuite. 
Après je dis neuf fois 2 font 1 8 , j'é- 
cris donc S après le j & retiens i > 
& je dis enfin neuf fois 7 font 6y , qui 
avec I font 64 que j'écris après le t. 
Pour la trdiûéme ligne de la MuU 
tîplication ce ne feroit que des a 
comme dans la première , & parce 
que les colomnes de la valeur des 
chiffres fonr déjà défignées ou mar^ 
quées par la ligne fupérieure de la 
Multiplication, il ne fera pas nécefTai- 
re d écrire aucun o ; il faut donc paf- 
fer au dernier chiffre du nombre 
multipliant , & dire une fois 6 eft 6, 
que j'écris fous le chiffre i multipliant; 
après je dis une fois o eft o que j'écris 
enfuite; puis une fois 2 eft 1 que 
j'écris auffi en fon rang; Et enfin une 
fois 7 eft 7 que j écris à la fin. Il faut 
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54 De l'Arithmétique. 
remarquer comme nous l'avons déjà 
fait , que le chiffre multipliant i de 
cette dernière ligne étant à la place 
ou dans la colomne des milles Je pre- 
mier chiffre de fa ligne qui eft 6 doit 
auflî être à la place des milles j c'eft 
pourquoi les 7206 valent autant de 
milles que ce nombre vaudroitd'u- 
nitez, c'eft à fçavoîr fept millions 
deux cens fix milles. 

On additionneta en fuite ces deux 
lignes de Multiplication, & l'on trou- 
vera le nombre 7854540 pour tout 
le produite 

TROISIÈME EXEMPLE. 

De la Multiplication compofée 
de différentes parties» 

Cette Multiplication compofée ne 
peur avoir lieu que pour les produits 
qui font d une autre nature que les 
quantitez multipliées ou multiplian- 
tes, comme dans Texemple fuivant 
où les nombres propofez font des 
longueurs qui doivent produire des 
luperfîçies. 
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De l'Arithmétique; 3 y 
Soit donc le nombre 
à multiplier 4 5 «^ 5 P 3 F® longueur 
par 7, ^ 9 longueur 

Pour faire cette -opération com- 
modément & facilement , il faut ré- 
duire en pouces tans les toifes que les 
pieds des deu? longueurs pro.pofées , 
puifqu'il y a des pouces dans ces 
grandeurs , ce qu'il faudroit faire auf- 
fi , quand même il n'y auroit des pou- 
ces que dans Tune des deux , fie ayant 
fait une fommç de tous les pouces» 
qui font contenus dans la quantité 
qu'on doit multiplier , Ôc femblable- 
ment une fomme de tous les pouces 
de la quantité multipliante » on les 
murtipliera Tun par l'autre comme 
dans la Multiplication (impie. Âiniî 
dans l'exemple propofé les 45^toifes 
étant multipliées par 6 , qui eft le 
nombre des pieds contenus dans 
chaque toifes , on aura en longueur 
270 pieds j aufquels on joindra aufli 
les 5 pieds qui font dans ce nombre 
à multiplier ^ ce qui fait 275 pieds 
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i6 De l'Arithmétique^ 
en laàigueur , que Fon multipliera 
enfin par ï z , qui eft le nombre des^ 
pouces de longueur contenus dans 
chaque pied, ce qui donnera 3300 
pouces en longueur , aufquels on 
ajoutera encore les trois pouces qui: 
font donnez, dans ce nombre. Ainfî- 
la valeur entière du nombre qui doit 
être multiplié étant réduit en pouces- 
de longueur fêta 3303 pouces. 

On fera la même chofe pour la ré- 
duction en pouces de longueur , dit 
nombre multipliant que Ton trouve- 
ra de 537 pouces. 11 faudra donc 
multiplier comme dans la Multipli- 
cation fimple 3303 pouces en lon- 
gueur par 5 3 7 pouces en longueur ^ 
& l'on trouvera 177J71 1 pouces ea 
(uperfieîe ou quarrez. 

Mais pour fçavoir combien ce 
nombre de pouces quarrez vaut de^ 
toifes & de pieds quarrez ou en fu- 
perftcie , il faudra fe fervir de la di* 
vifion , qui eft la régie fuivante que 
nous allons enfeigner. 

On fera la même chofe pour les 



Digitizedby Google 



De l'Arithmétique. 37 

folides en réduifant chacune des trois 
jdimentions propofées à la plus petite 
partie de la toife ou du pied , qui fera 
^ropofée dans Tune des trois*^gran- 
deurs dpnnées; ôc ayant multiplié 
deux de ces txois produits J un par 
l'autre , le produit qui en viendra fe- 
jra encore multiplié par le troifiéuxe 
reftant; enfin ce dernier produit fera 
Je nombre des pouces folides ou cu- 
biques contenus dans le foHde , dont 
on a donné les trois dimenfions^ s'il 
y a des pouces, c'eft-à-dire la lon- 
gueur, la largeur ÔC la hauteur. Re- 
marquez que chacune des trois di- 
xiienlîons données n'eft feulement 
,quen lo,ngueur, & qu'on en doit 
i'aire la rédu£lion comme on a fait 
ci-devanfcpourlesfuperficiesen'pieds 
jôc en pouces, avant que de faire la 
Multiplication. Enfin le produit que 
l'on aura trouve fera diviié , comme 
jious enfeignerons , pour en faire des 
toifes j^ des pieds folides. 
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QUATRIEME REGLE. 
Division. 

CEtte Règle fert à trouver com- 
bien de fois un nombre eft con- 
tenu dans un autre exa£lement , fans 
avoir égard à ce qu'il peut refter ; 
comme nous difons que lî l'on divife 
^5 par 4 y o'eft trouver combien de 
fois 4 eft contenu exaÛement dans 
2 5 , & nous voyons qu'il y eft lîx fois, 
& de plus qu'il refte i. 

On doit faire fur cette règle les 
mêmes obfervations que nous avons 
faites fur la précédente , mais dans 
un fens contraire, c'eft-à-dire qu'on 
peut confidérer la Divifen d'une 
quantité fimplement , & trouver 
combien de fois une autre quantité 
de même nature eft contenue dans 
celle qui eft propofée , comme dans 
7 1 toiles , foit en longueur ou en fu- 
perficie, ou enfin en folide on trou- 
vera que quatre toifes de même na^^ 
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De l Arithmetiûue. 3^ 
ture, c'eft-à'dire en longueur, en 
fuperficie ou en folide , y font com- 
prifes 18. fois. Mais fironconfidére 
la quantité propofée comme une fu^» 
perticie dont on veut trouver le cô^ 
té , ou comme un folide qu'on veut 
réduire à fon côté ou à fa bafe , la 
quantité qui divifera doit être d'une 
autre narure que cçlle qui eft divifée , 
comme fi l'on divifoit une fuperficie 
de 100 toifes par une longueur de 
20 toifes, ce qui viendra de la divi- 
fion fera auffi une longueur qui fera 
dans cet exemple $ toifes; car on 
voit que fi Ton multiplie lo toifes de 
longueur par y toifes de longueur; 
le produit fera 1 00 toifes en fuperfi- 
cie , comme nous avons enfeigné 
dans la Multiplication^ la Divilicn 
ne faifant que le contraire de la Ml 1- 
tiplication , ôc la Multiplication le 
contraire de la Divifion, 

On doit entendre la même chofe 
d'un folide que l'on peut divifer par 
une fuperficie que Ton appelle la ba- 
fe 4 ou par une ligne que Ton appelle 
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le côté > en forre que fi on le divife 
par une fuperficie, ce qui vient de 
la divifîon fera une ligne ou longueur 
que l'on coniîdere comme le côté 
ou comme la hauteur du folide ; mais 
lî on le divife par une ligne ou par 
une hauteur , ce qui viendra de la 
divifion fera une fuperficie que Ton 
confidere comme la bafe. 

Le nombre divifeur eft celui qui 
divife la quantité propofée à divifer^ 
& le nombre qui vient de la divifion 
s dçféiïc quotient. 

PREMIER EXEMPLÇ: 

De la Divifion Jimple* 

II faut écrire le nombre à divifer 
en telle forte qu'on puifle écrire des 
chiffres ati-deffus & au-deffous , ÔC 
mettre le divifeur à part, comme on 
voit en cet exemple. 

Nombre à divifer -j-^^. f . p/* 9 

Nombre divifeur 2; ;tzZ 

On 
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On commence la première ope- 
ration par les derniers nombres à 
gauche , en prenant dans le nombre 
à diviferune même quantité de chif- 
fres qu'il y a dans le nombre divileur , 
c'eft-à-dire en cet exemple deux 
cWfFres qui font enfemble 37. après 
Icfquels je mets un point. Enfuite j e* 
xamine combien de fois le divifeur 
Z5 peut être contenu dans le nom- 
bre 37, & je trouve qu'il a y peut 
être qu'une fois; ceft pourquoi j'é- 
cris I au quotient après le nombre 
propqfé comme dans une parenthe- 
le r & ayant multiplié le divifeur 25* 
parle nombre du quotient, qui n'eft 
que I en ce cas, j'écris le produit 
qui eft i5au-deffousdes57, ôcj'ôte 
ce nombre 25* de 37 par la règle de 
la Souftradion, en écrivant au-def- 
fusdes 37 le refte de la fouftratlioa 
qui eu 12, ôc effaçant ou barrant les 
37 & les 2 5. 

pour la féconde opération je prens 
un chiffre de plus que pour la pre- 
mière dans le nombre à divifer > le 

D 
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41 De l'Arithmétique. 
quel chiffre eft 5 , & qui étant joint 
au refte précédent fuivant- leurpofi- 
, tion, en prenant ^ pour le premier, 
le tout enfemble fera 125. Dans ce 
nombre 125 je confîdere combien 
de fois le divifeur 2 j* peut y être con- 
tenu, & je trouve qu'il y eftj fois; 
j'écris donc 5 au quotient après i , ôc 
ayant multiplié le divifeur 2 j parce 
nombre 5 du quotient, le produit 
qui eft 1 z y , doit être écrit au def-^^ 
fous des I 2 j du nombre à divifer. 
On fera enfuite la fouftradion pouc 
6ter du nombre faperieur 125 le 
noinbre inférieur 12^ > & à caufe 
qu'ils fe trouvent égaux, en ce cas il 
n'y aura aucun refte, il faudra donc 
feulement les effacer tous deux» 

Pour la troifiéme opération qui 
eft ici la dernière , je prens un chif- 
fre enfuite du dernier dans le nom- 
bre à divifer > lequel chiffre eft 9 j 
mais comme il n'y a point de refte 
dans l'opération précédente , je voi 
que dans le nombre de 5 le divifeur 
a 5 n'y eft pas contenu, c'eftpour-; 
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De l'Arithmétique. 45 
quoi j'écris au quotient un o en(bite 
des autres chiffres* Il refte donc p de 
cette opération que l'on écrit après 
le quotient à la manière des frac« 
tîons , en mettant le refte 9 pour nu- 
mérateur , & le nombre divifeur 2 y 
pour dénominateur de cette frac- 
tion. On trouve donc que dans le 
nombre 37^9 celui de 25 y eft con- 
tenu 15*0 fois avec 9 de refte, ce qui 
fait lafraâîon de neufvingt-cinqui&» 
mes. 

On fait la preuve de cette divî- 
fion en multipliant le quotient •150 
par le divifeur 2 y , en laiflfant la frac- 
tion à part; & il faut que le produit 
de la multiplication avec les 9 qui 
font reftez faflent le nombre pro- 
pofé. 

SECOND EXEMPLE. 
De la Divijion ftmflç^ 

Nombre à diviferi-^y. Z. ^. ^, iÇ 3027 

Divifeur 40^ X^tX 

Dij 
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Ayant d'abord retranché du nom- 
bre à divifer trois chiffres vers la 
gauche 4 tefquels font 12 j à caufe 
que le nombre divifear a trois chif- 
fres, j'examine combien de fois le 
divifeur 40^ eft contenu dans 125^ 
& je voi qu'il ne peut pas y être con- 
tenu , puifqail eft plus petit 5 c'elfc 
pourquoi il faudroit écrire un o aa 
q;UOtient:mais comme ce oferoitle 
premier chiffre vers la gauche, il ne 
ferviroit de rien , & c'eft pour cette 
raifon qu'on ne l'écrit poinc 

Qn ptend donc encore un autre 
chiffre qui eft le fuivant 8 ^ & l'on a 
le nombre 1^58, dans lequel oa 
examine combien de fois peut être 
contenu le divifeur 40P, & t'on voit 
qu'il peut y être trois fois 5 c^eft pour- 
quoi l'on écrit j au quotient , qui fer* 
vent à multiplier le divifeur 40^ ; 
dont le produit fera 1217, PefqueU 
on écrit au-deftbus des 1258 du 
nombre à divifer, & duquel nom- 
bre on ies ôteen écrivant au-deffus 
le refte qui eft l i. ôc en effaç^uit le& 
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deux nombres Î2586C1227. 

Pour la troifieme opération on. 
prend un autre chiffre vers la droite 
dans le nombre à divifer ^ ce chiffre 
cft , & qui avec le refte fait la fom- 
me de 1 10. On confidére donc (î 
dans ce nombre 1 1 o le divifeur 409 
peut être centenui mais comme il, eft 
plus petit on écrit un o au quotient 
enfuite du 3 , ôc Ton paiïe à la qua- 
trième opération. 

Ayant pris le chiffre fuîvant 4 
dans le nombre à divifer , la fomme 
de ce chiffre .& des autres qui le pré- 
cèdent fera 1 104, dans laquelle on 
Gonfîdere combien de fois peut être 
contenu le divifeur', 6c Ton trouve 
qu'il ne peut y être que deux fois 5 car 
trois fois ce divifeur ieroit 11174 qui 
cft un plijs grand nombre que n 04 ; 
j'écris donc feulement 1 au quotient » 
& ayant multiplié 409 par ce nom-» 
, bre 2 , le produit fera 8 1 8 ^ que] e- 
cris au deffous des 1 104 dont je îes 
ôte, & il refle 286 que j'écris au deC- 
fus après a^ir effacé les deux nom-; 
bres iio^ôcSiS^ 
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Enfin, pour la dernière o|)ératîon 
on prend encore un chiffre vers la 
droite , qui avec ceux qui font reliez 
^ font la fomme de 2 8 6 5, danslaquelle 
j'examine combien de fois le divi- 
feur 409 peut être compris, & je 
trouve que c'eft 7 fois jufte : car fi je 
n'avois jugé d'abord que fi fois , en 
faifanc à part la Multiplication de 
409 par 6 y j'auroistrouvé le nombre 
2454 moindre que 1 8 6 j , & j'aurois 
vu qu'on auroit pu ajouter encore à 
ce nombre une fois le divifeur 40P > 
qui auroit fait 2863 juftement. J'é- 
cris donc au quotient le chiffre 7 
aprèsles autres, & je dis que le nom- 
bre qui vient de la divifion e(! 5017 
fans aucun refte» 

La preuve s'en peut faire en mul- 
tipliant ce quotient trouvé par le di- 
vifeur, & îe produit doit être le 
nombre propoféû Ton a opéré jufte- 
ment. 
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Pour réduire au pied & àla toife un 
nombre de pouces ^ de pieds donnez] 

SI le nombre propofe eft de pou- 
ces en longueur , il le faut divifer 
par 1 2 qui eft le nombre des pouces 
de longueur que contient un pied> 
& le quotient fera des pteds en lon- 
gueur. Si CQS pouces donnez éioient 
en fuperficie, il faudroit faire la di- 
vifion par 144 qui eft le nombre de 
pouces en fuperficie que contient le 
pied quarré , & le quotient fera l& 
nombre des pieds quarre^ contenus 
dans le nombre des pouces donnez. 
Et 11 les pouces donnez étoient foli- 
des ou cubiques , il faudroit faire la 
di vifion par 17x8 qui eft le nombre 
des pouces cubiques contenus au 
pied, & le quotient feroit les pieds 
cubiques contenus dans le nombre 
depouces donnez. La même cl)pfe 
doit s'entendre de la toife, lorfque 
Ton a des pieds donnez , en fçachant 
que la toife de longueur contient fix 
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pieds en longueur, latoifeenfuper- 
ficie en contient 3 6 en fuperficie ^ ôc 
la toife folide contient 216 pieds foli- 
des ; on doit fe fervir de ces nombres 
pour faire lesdivifions quiréduifent 
les pouces aux pieds , & les pieds à la. 
toife. On doit écrire après chaque 
rédudion les pouces , & les pied^ 
reftans de Ifdivifion, comme nous 
verrons dans cet exemple des fupet* 
fîcies,. 

Soit donné le nombre de^ j>oiiceS' 
eii'fuperficie^7838 , ayant fait la di- 
vifion par 144' , on aura quotient 
401 pieds en fuperiïcie , & il reftera 
P4 pouces , on divifera ce quotient 
40 1 par > 6 , & Ton trou-vera au quo- 
tij^nt II qut feront des toifesj mais il 
refte j pieds de cette féconde divi* 
. fioii : ainlî le nombre des pouces- 
donnez contient 1 1 toifes y pieds 2^4. 
pouces. 



TROISÉME 
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TROISIÈME EXEMPLE. 

De la Divijion compofee de différentes 
parties de la toife. 

Soit donnépremîerenient unelon* 
gueur de 3 j toifes 5 pieds 7 pouces 
qu'il faut divifet par une autre lon- 
gueur de 8 toiles , 5 pieds 6 pouces, 
c eft-à-dire qu'on veut fçavoir com- 
bien de fois cette longueur de 8 toifes 
3 pieds 6 pouces fera contfenuë dans 
là première. 

Il faut réduire en pieds les toifes 
des deux nombres, cequife fait en 
multipliant le nombre des toifes par 
6 qui eft le nombre des pieds de la 
toile en longueur 5 ainfi au Heu de 35 
toifes, on aura 2 1 o pîeds , qui étant 
joints à j pieds qui font auffi donnez , 
la fomme à^s pieds fera de 215. 
Semblablement les 8 toifes du divi- 
féur fe réduiront à 48 pieds , & avec 
3 pieds la fomme fera 5 1 pieds. On 
réduira maintenant ces nombres de 
pieds enfpoucesde longueur en les 

E 
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multipliant par 12, ce qui donnera 
1580 pouces en longueur au lieu de 
1 1 5 pieds & ajoutant à ce nombre 
les 7 pouces donnez , la fomme totale 
du nombre à divifer fera de 2.587 
pouces ,. & celle du divifeur fe trou- 
vera par la même rédudion de 618 
pouces. Enfin cette rédudion étant 
faite, on divifera comme dans la Di- 
vifion fimple le nombre 2587 par 
^^ 1 8 , & le quotient ferai le nombre de 
fois que 8 toifes 3 pieds 6" pouces font 
contenus dans 3 y toifes 5 pieds 7 
pouces 5 s'il y a du refte après la divi- 
sion , ce feront des pouces qu^il fau« 
dra réduire en pieds s'il s en trouve 
affez pour cela , ce qui fe fera en di- 
vifantlereftepar le nombre des pou- 
ces qui font au pied > & enfin fi le 
nombre des pieds trouvez par la Di- 
vifion peut être remis ou réduit en 
toifes , on le fera auflTi par la Divi- 
fion , en divifant le nombre qu'on au»- 
ira tr,ouvé par le nombre des pieds de 
la toife. 

On n'ccrîr point le refte du nom- 
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bre à divifer en manière de fraction, 
comme on a enfeigné ci-devant: car 
on ne dit pas , par exemple , qu'une 
grandeur eft contenue fi fois Ôc un 
. tiers de fois ou deux cinquièmes de 
fois dans une autre grandeur 3 ôclon 
dit fort bien que 4 toifes & j font 
contenues douze fois dans 5 6 toifes, 
& l'on ne dit pas que douze toifes 
font contenues ^ fois & | de fois dans 
5 6 toifes, quoique le produit de 12 
par 4 j ou 4 f par 1 1 donne le mê- 
me nombre y 6^ 

Secondement fi îe nombre pro- 
pefé à divifer croit une fuperficie de 
i s toifes 1 5 pieds 47 pouces par une 
autre fuperficie, cw-à-dire fi Ton 
cherchoit combien de fois la fuper- 
ficie du divifeur eft contenue dans la 
fuperficie à divifer, on feroit une opé- 
ration femblable à la précédente, en 
réduifant les toifes & les pieds don- 
niez en fuperficie aux pouces en 
fuperficie , par la multiplication du 
nombre des pieds ôc des pouces de 
ftiperficie- eontiSQUfi dans la.toife 6c - 

Eij 
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dans le pied ea fuperficies , & après 
cette réduction en faifant la divifion 
à Tordinaire , & le refte de la divilipn 
étant rerais en pieds & en toifes de 
fuperficie: niaii>(iron divifela fuper-^ 
ficie- propoféc par une longueur 
comme de 5 toiles 3 pieds p pouces, 
le quotient doit être une autre lon- 
gueur qui fera le coté d'un paralle- 
lograranije reclangle, laquelle lon- 
gueur étant mulriplice par la lon- 
gueur du divifeur , doix donner la fji- 
perficiè propoféc. 
, Pour faire çetce règle , ilfaut rédui- 
re les 58 toifes , 25 pied^ 4-7 pouces 
de fuperficie donnez en pouce.s de 
fuperficie , comme nous avon^ déjz 
enfeigaé, en multipliaux les toifts par 
^^ , 6c le produit joint aux pieds don- 
nez par 1 4.4. , & l'o^n trouvera en tout 
2^00659 pouces de Ibperficie. On 
réduira auiH le divifeur en pouces de 
longueur , puifqwe le divifeur eft une 
longueur donnée^ en multipliant les 
toifes par 6 & les pieds par 1 2, & loa 
trouvera en tour ^oj pouçesdelonr. 
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gueur pour le divifeur, ou pour le 
^côte donné de Ja fuperficie propo- 
fée. Ayant donc divife les pouces de 
fuperficie 20063^5 par la longueur 
40 j pouces, il viendra au quotient 
4P 5 pouces de Jongucur & ~f de 
pouces, ce qui fera lautrecôtc de h 
fuperficie. 

Si les toifes , les pieds & les pouces 
donnez font cubiques ou folides , ou 
réduira le tout en pouces cubiques 
par la multiplication du nombre des 
pieds cubiques qui font dans laroife 
cubique , 6c par le nombre des pou* 
ces cubiques qui font dans le pied 
cubique. On fera auffi la réduàion 
en pouces du nombre divifeur, foit 
en fuperficie ou en longueur, fuivant 
qu'il fera donné. 



*i* . 
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CINQ^UIE'ME REGLE. 
De VExtraSlionde la Racine quart ée.^ 

CEtte RegJe fert à connoître le 
côté d^un quatre égal à une fu- 
peificie donnée y en forte que quand 
le côté eft trouvé, iî? on le multiplie 
par lui-même» le produit doit être U 
iuperficie propofée. 

Il y a une règle univerfellement 
reçue par tous les Arithméticiens^ 
pour faire cette opération , mais elle 
eft fort difficile à caufe desprécau* 
tions quil faut prendre^ tant pour la 
polition des chiffres > que pour les 
nombres qu'on doit pofer , que ïovk 
ne peut recônnoître qu'après plu- 
fleurs tâtonnemens. Cette règle eft 
entièrement différente des autres > 
quoiqu'elle (bit en partie compofée 
de la DivifîoA. 

Voici une manière nouvelle pour 
faire cette règle par quelques Divi-' 
fions ordinaires > dont la dernière ne 
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De l'Arithmétique. y 5 
fert fort fouvent que de preuve à cette 
opération. Je ne crois pas que perfon* 
ne fe foit fervi de cette méthode , & 
j'efpere. qu'elle fera d'autant mieux 
reçue du Public , que fon opération 
cftfort fîmple , & qu'elle n'a befoin 
que d'une feule règle « fans aucune 
obfervation danslapofirion des chif- 
fres après qu'on a fait la préparation 
qui n'eft qu une petite dividon , dans 
laquelle lorfque les nombres ne font 
pas bien grands^ il n'eft pas néceilaire 
de mettre la main à la plume^ comme 
on le verra par les exemples. 

On fupppfe que Ton fçache les ra- 
cines ou les cotez des dix premiers 
quarrez» dont nous donnons ici une 
petite Table pour fervir à ceux qui 
tkciï ont pas la connoifiance* 
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Table des racines ou cotez des quart e%^ 

depuis Vunité jufqu^à j co avec 

la différence des quarrez. 



Racine ou cotez 


Quarrez. 


Différences. 


I 


1 




2 


4 




3 


9 


c* 


4 


\G 




S 


^S 


P 


6 


5^ 




7 


49 




8 


iÎ4 




9 


. 8i 




10 


100 


«P 



PREMIER EXEMPLE. 
De l'Extraâiion de la Racine quarr/e. 

Soit le nombre propofé en fupcr- 
ficie 8. (î^, 95 , qui feront des toiles, 
des pieds 3 des pouces , ou tout ce que 
l'on voudra en fuperficie. On deman* 
de le côté d'un quarré qei foit égal à 
cette fuperficie , ou tout au moins le 
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De l^Arithmetique. 57 
côté du plus grand quatre qu'on puif- 
fe former avec les parties propofées, 
fans avoif égard au refte.Âinfi ce côté 
doit être une ligne ou une longueur 
çompofée de plufieurs fois le côté 
d'une des parties propofées > comme 
file nombre propoléeftde pieds en 
fuperficie , on connoîtra en pieds de 
longueur le côté du quarréque l'on 
cherche , & ainfi des pouces ou des. 
autres quantité» propofées. Lorfquc 
dans le nombre propofé il y a un 
nombre de parties au-delà du plus 
grand quarré qaon en puiffe tirer ^ 
on ajoute une fraâion à la longueur 
ou à ia racine trouvée 3 pour pou- 
voir approcher de plus près de la 
longueur ou du côté d'un quarré égal 
à toute la fuperficie donnée , lequel 
côté ou racine pour l'ordinaire ne 
peut pas être connu géométrique- 
ment,c!eft. à-dire, comme parlent les 
Géomètres, que le côté du quarrc 
qui feroit juftement égal à la luper* 
ficie propofée, feroit incommenfura- 
bie au côté d'une des parties propo« 
f^QS. Venons à Topcration, 
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On fépare avec des points les chil^ 
fres du nombre propofé de deux en 
deuxj en commençant à droite , & 
Ton prend le plus grand quatre qui 
foit contenu dans la. valeur des chif- 
fres de la dernière féparation; enfuite 
on prend la différence de ce quarré 
au nombre de la dernière féparation^ 
laquelle fera ici 4 , on ajoute à cette 
différence autant de chiffres qu'il y a 
de féparation , fans eompter la der- 
nierç, qui font ici deux^ lefquels chif- 
fres on prend enfuite de la dernière 
divifîon. Ces deux chiffres font donc 
64^ au devant defquels on met le refte 
4 qu'on a trouvé ci-devant, ce qui fait 
en tout 464. Il faut remarquer que les- 
o qui fe trouveroient depuis la der" 
niere divifton doivent être compter 
dans la jonction que Ton fait du reft& 
avec les nombres qui fuivent la pre-- 
miere féparation,. 

On divife après ce nombre4tf4 par 
la différence j qui eft entre le quarré 
4qu on a pris dans la dernière fépara- 
tÎQn » 6c l'autre quarré plus pcochc Ôc 
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De l'Arithmétique* ff 
fùperieur quieft icip* Le quotient de 
cette divifion fera p3 à très peu près^ 
iefguels 93 j écris enfuke de la ra^ 
cine 2 du quarré 4 que j'ai pris^ ce 
qui fait zp 3 ^ lequel nombre fera le 
Divifeur du nombre propofé. Quand 
au lieu de 2 9 3 j'aurois pris pour divi** 
feûr le nombre 2 5^4 ou 29 x , l'opéra-" 
tion ne feroit pas moin^ jufie > mais il 
vaut mieux prendre un plus grand* 
nombre qu'un plus petit, car ce pre- 
mier divifeur, qu'on peut appelier la 
première racine , efl toujours plu3 
petit que ta vedtabie i & même l'on 
peut connoître par la feule infpeo 
tion du nombre propofé quel eft ce 
défaut à très peu près ; mais il vaut 
mieux faire une divillon de plus , que 
de charger la mémoire d'un nou^ 
veau précepte. Cette petite divifîon 
que nous venons de faire qui ne peut 
avoir pour divifeur qu'un ou deux 
chiffres tout au plus, n'eftpas com^ 
ptée pour une des opérations où dt«, 
viiîons de la Règle. 
Ayant donc divifé tout le nombre 
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propofé par 25) 3 * il vient au quotient 
1 9 J j & le refte du nombreeft 5:8 , 
. auquel je n'ai nul égard préfente- 
ment. 

Je prens la différence entre le 
nombre divifeur 295 , & le quotient 
trotivéspj, laquelle eft 2, dont j'a- 
joute la mottié qui eftr , auplusp'etic 
de ces deux nombres 293^ \ fa fonime 
fera donc ip4 , qui eft la racine ou ie 
côté du quarré que Ton cherche , ott 
il n'y aura qu'une très petite différen- 
ce entre ce nombre 1 9^ & la racine 
cherchée ; ce que Ton pourra véri- 
fier en- divifam encore le nombre 
propofé par 294., & Ton trouvera 
que le quotient fera auflî 294^ ce qui v 
eft une preuve que le nombre 2^4 
eft la racine cherchécr 

Pour les 5*7 qui reftent après ladi- 
VÎfion , on en fait une fraflioti en cet- 
te forte -^^ en écrivant ce refte y 7 
{)our le- numérateur, & en doublant 
a racine trouvée , & y ajoutant i 
pour le dénominateur de la même 
fraàion. Cette fraâion eft un peu 
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plus petitcqu'il néfaudroiujinais cela 
n'eft pas xionlidérabJe , fi le nombre 
propoXe eft en petites parties , com- 
me pieds ou pouces. 

On doit remarquer cjue Ibrfque le 
quotient n'eft difterjent du divifeur 
que de i pu de l'unité, comme on 

Earle ordinairement, il faut prendre 
) plus p^titiiomhre des deux pour la 
cacine propoJSfe 5 car l'on trouvera 
que fi Ton divile le notnbre propofé 
par le plus grand de ces deux nom- 
bres , Je quotient ne (eia pas un nom- 
bre égal au diviicgr , mais il fera plus 
périt d'une unité > c'eft à-dire, qu'il 
fera égal .^u plus petit de^ deux* 

Si le niombr.e divifcjur .& Je quo- 
tient nefont;diffierens lun de l'autre 
que de 1 , il n'y aura qu'à ajouter Ja 
moitié de d^vx , qui.eft j , au plus pe- 
tit des:deux nembrCiS, &.i'on aura la 
racine cherchée , pourvu qu'il foie 
reûé i apris ladivifion, comme on 
a trouvp en cçt exemple. 

Il faut encore remarquer qjue fi la 
difFerence^ntre le diyifeur & le que- 
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tient eft uii nombre impair, il faut 
négliger le demi qui fe trouve dans la 
moitié qu'on doit joindre au pluspe* 
tit des deux nombres. 
' On doit enfin remarquer que le 
premier divifeur du nombre propofc 
doit toujours avoir autant de chiffres 
qu'on atrouvé de réparations, &s*ii 
en manque on y fubftituera des o 
comme on le verra dans lexemplé 
fuivanr. 

SECOND EXEMPLE. 

DeTExtraBionde la Racine quarrée. 

Spit le nombre propofé 1.07.64.00. 
lequel étant féparé de deux en deux 
chiffres, il ne refte que î dans la der- 
nière réparation , & il y a trois répa- 
rations fans compter la dernière à 
gauche. Or le plus grand quarré 
dans i eft I , & il ne refte rien , c'eft 
pourquoi je prenS feulement les trois 
chiffres 07 (^ fuivant cette répara- 
tion , à caufe des trois réparations , 
lefquels je divife par le nombre 3 * 
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<|ui eft la différence entre le quarrc 
-x , & le quarré fuivanc 4 , & je trou- 
ve au quotient 025; car il ne faut 
pas négliger les o au commence- 
ment , à caufe de la racine i du pre- 
niierquacré 1 , laquelle doit être mifè 
avant ce quotient 02 j, ce qui fera 
la fomme de 1 02 j pour le divifeur du 
nombre propofé. La divilîon étant 
donc faite ^ on trouvera le quotient 
de 105*0 , & la différence entre le 
divifeur & le quotient fera 25, dont 
la moitié eft 1275 mais en négli- 
geant le -7 on ajourera les 1 2 au plus 
petit des deux nombres , qui feront 
finfemble 1037 , ce qui fera la racine 
du nombre propofé , ou à très peu 
près; c'eft pourquoi on fera encore 
la divifion du nombre propofé par 
1037, & le quotient viendra 1037, 
.ce qui eft une preuve que ce nombre 
1037 eft la racine que Ton cherche. 
Le refte fera 1031 , dont on fera 
une fraâion pour ajouter à cette ra- 
cine , de la même manière que nous 
avons fait dans l'exemple précèdent. 
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TROISIÈME EXEMPLE 
De t'ExtraSlîon delà Racine quarrée. 

Soit le nombre propofc i î. 07. 
^4. op. Ayant fait les réparations de 
deux en deux, oii en trouve trois 
lans compter la dernière vers la gau- 
che , dans laquelle il fe trouve deux 
chiffres qui valent enfemble 1 1 . On 
prendra donc les trois chiffres après 
cette dernière divifion , qui font 07 6, 
au devant defquels on mettra la dif^' 
ference 2 qui fe trouve entre le nom- 
bre 1 1 , & le plus grand quarré p 
compris dans ce nombre , ce qui fera 
la fomme 207 6,. laquelle je divife par 
7 qui eft la difierence entre le quarré 
9 ôcleprochain plus grand 1 6, Cette 
petite divifion étant taire , le quotient 
fera 2p7àtrès-peuprès, qye Rajoute 
à la racine 5 du quarre 9 que j'ai pris; 
on a donc le nombre 3297 pour di- 
vifeur du nombre propofé , ôc le que- 
utent de cette divifon fera 3 ? JP î 
enfîdla différence entre ce quotient 

& 
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& le divifeur 32^7 eft 62 , dont la 
moitié 3 1 doit être ajoutée au plus pe- 
tit de ces deux nombres, ce qui fera 
J318 ,quidoit être la racine du nom- 
bre propofé , ou à très-peu près ^mais- 
ayant fait encore la diviHon du nom- 
bre propofe' par ce divifeur 3 j 28 , oa 
trouvera que le quotient fera aufli 
5318, ce qui fait voir que ce nombre 
éft la véritable racine qu'on cherche. 
On pourra ajouter à cette racine la 
fraction qui lui.convient^ fuivant la 
fkiéthode du premier exemple* 

Remarque. 

On a attaqué Monfieur de la Wre 
fur cette règle dans le Journal du 19.- 
Février 1 6p u comme s'il l*avoit don- 
née lui'même:mais premièrement VAu* 
teur de cette critique a iort de Fattri^ 
huer à Monfieur de la Hire , puifqu' el- 
le ne porte pas fon nom ^ ni le Livre où 
elle efi inférée y &- quoique Monfieur • 
de la Hire ait préjemé ce Livre à 
l* Académie pour en avoir fon appro- 

F 
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batioKy il ne lapas f réfente comme e9 
étant l^ Auteur. 

Secondement il ne devait pas traiter 
cette règle defaujfe^ puifqu^il recon* 
noît lui-même enfuite qu'elle efl vraye. 
jQuefi on ne Va pas énoncée dans toute 
fon étendue, c^ejl qu'on a jugé que les-. 
Exemples étaient fuffifans pour en don^ 
ner V intelligence ^ €7 pour fuppléer à 
ce que fon n'avoit pas exprimé danr 
dénoncé y Ô^ de plus cet énoncé étant 
fuffifant pour la pratique de l'Arpent 
tage. 

Mais iAttteur de cette remarqua 
fait voir qséiln^eji pas fort verfé dans' 
les Mathématiques y ptiifqu'il donner 
une Règle comme générale pour former 
des nombres oà la méthode de ce Livre 
doitfe trouver fauJfefOnfprmefuivanf 
$ette Règle plufeurs nombres comme 
IO200, par le moyen de loo, 7îpy 
par le moyen.de&^&c.& cependant on 
trouve les racines quarrées de ces nom-- 
très par la méthode de ce Livre en 
p^ employant qut deux divifionss 

Four les remarques^ qu'il donne à ta 
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jpn de fa critique y il tes a prifes mot 

pour mot de ce qui efl dam ce Livre ^ 

ûà il les a déguisées fous des termei 

équivalans y à l exception toute fois 

de ce qu'il dit qu^ il faut faire quelque'^ 

fois plus d^ deux diviftonspour trouver 

la véritable racine i mais il aura de la 

peine à perfuader au Public que celui 

qui a pu inventer cette méthode y dont 

la démonjtration efl ajfe% difficile à 

ceux qui n^ ont pas une grande connoif^ 

fance des nombres y n'ait pas vu qu'il y 

a des cas où il faut employer plus de 

deux diviftons. 

U Auteur de cette critique s'ejlenfln 
fait connaître fous le nom de monfeur 
Mazieres dans le Journal duw. Juin ^ 
€^ c^efl en cet endroit qu'il a fait voir 
qu'il n'avoit pas entendu la Règle qu'il 
vouloit reprendre : car çn a reconnu 
qu^ il oubliait de mettre un chiffre danf 
le premier divifeur y ce qui efl remar-* 
que exprès dans cette Règle de peur 
qU^on ne s* y méprit. Cette omiffion y 
qt^ on ne ptut pas pardonner y adonné 
lieu à fa critique CT d toutes fes retriar-- 
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^iies y comme a fait voir Monfteur Pch 
îkenot dans le Journal du ^.'Juillet 
fuivanî. 

Enfin j'avertirai ici que l'Auteur 
dé la Méthode que nous donnons y d 
toujours tâché de réduire les Mathé^ 
maîiques aux principes les plus fimples 
qu'il lui étoit pojfible y comme il a fait 
en réduifant ces extradions de racines 
à la divifton ordinaire dans laquelle il 
ne faut prefquepas tâtonner pour trou-- 
ver les chiffres du quotient. On connoi- 
traft les méthodes ordinaires font plu$ 
fimplesque cellç-ci par les Exemples 
que je rapporte de ces extradions y dans 
lefqueh j'ai fuivi la Méthode d'un 
des plus fameux Arithméticiens de ce 
temps. 

EXEMPLE. 



Pef Extraction de la Racine quarrée 
félon la Méthode vulgaire. 

Soit le nombre propofé ^.27,3 2 ,45 • 04» 
duquel il faut extraire iâ racine quar* 
ree. 
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Ayant féparé les chiffres de deux 

en deux par des points I comme on a 

fait ci devant j on prendra la racine 

quârrée de la dernière divifioni qui eft 

5 , qu'on écrira au quotient & fous le 
nombre p, puis on dira 3 fois 3 font p, 
qu'on ôtera du nombre de deffus p ,, 

6 il ne refte rien , on barrera donc le 
nombre p & 3 qui eft au deffous. 

Après pour trou- 121 
ver un divifeur il ^^^^9 
faut doubler lara.?^-^^-^^^!^-^^(î^45* 

cine3,quieftve-^^^ 
nuë au quotient, ^^j^g 
& viendra 6 qu il ôq^z 
faut mettre au deffous de 2, mais en 
en avançant d une figure y comme à la 
divifîon , & puis dire en deux com^ 
bien de fois 6 , mais comme il ne s'y 
trouve point , il faut barrer le 6 & 
mettre un c au quotient. 
"Maintenant pour trouver un fécond 
divifeur il faut doAîbler les deux ra- 
cines 305 car le zéro tient lieu de ra- 
cine, & dire deux fois afont o que 
j écris fous^ , & après deux fois 3 font 
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6 que J'écris en fuite fous le 7 : puis je 
dis en 27 combien de fois ^, je trou- 
ve qu'il n'y peut être que 4 fois que 
j'écris au quotient &fou3 le nombre 
z , & en contixiuant , comme à la di- 
vifîon , on dira 4 fois 4 font iS qui 
étant ôtez de 2 2 refte 6'que l'on écrir 
xà au-deffusdu z, 6c on retiendrais 
puis quatre fois o fonr o qui avec 2 ne 
fom que z , qu'on ôtera da 3 & il res- 
tera 1 qu'on écrira au-deflus du 3- 
Enfin quatreibis 6 font 24 , qui étant 
ôtez de 27 refte 3 qu'on écrira audef- 
fus du 7 en effaçant tous les autrea 
«ombres hormis ce qui eft refte. 

On remarquera que (î dans la mul- 
tiplication du nombre 604 par 4 on 
trouvoit le nombe de deflus trop 
petit , U fau droit recommencer Topé* 
ration Ôc n^ttre feulement 5 au quo« 
tient. 

Enfuiteon doublera les 3 n^ombref^ 
du quotient 3 04 & Ton écrira ce dou- 
ble en commençant fous le 4ce qui 
fera (5o8 & l'on cherchera combien 
de foi« 6 fera c(>ntenu en 31 ce que . 
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Ton trouve y fois;^^ on écrira donc j 
au quotient , ôc Vou mettra aulfi $ au* 
devant du 8 fous le 3 : endiite enfai- 
fant comnie à ia divUion on mal* 
tipiiera 6oS$ par le quotient y j &Ie 
produit étant ôté du nombre fupe 
rieur il reliera T218 que Ton écrira 
au-deflus en effaçant les nombres de 
defTous. 

Enfin on doublera les chiffres du 
quotient 3045: ce qui fera 6090 qtie 
Ion écrira au defïo us des chiffres fu«» 
- périeurs , en commençant par o ^ ôc 
en examinant combien de'fois 6 eil 
en 1 2 , on le trouve deux fois ; on 
écrira donc x au quotient 1 & 2 ao 
deffous du 4 y ce qui fera en tout 
^opoi qui étant multipliez par le 
quotient ion aura 1 21804 j lefquels 
étant ôf ez de i z 1 S04 il ne refte rien : 
€ eft pourquoi on connoit que la ra« 
ciiie du» nombre propofé eft jufte* 
ment 304 f 2, 

Si Ton cherche cette racine par la 
Méthode qu'on a. donnée ci-deffu», 
on la trouvera par deux divifions fans 
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De l* Arithmétique. 71 
compter la petite divifion qui fert à 
trouver le premier diviFeur. 

Nous parlerons encore de l'extrac- 
tion de cerre racine & de la cubique , 
après avoit expliqué i'ufage des Lor 
garithmes, 

SIXIEME REGLE. 

De l'Extraâfion de la Racine Cubique. 

ON réparera d'abord de trois en 
crois tous les chiffres du nombre 
propofé en commençant vers la droi- 
te , comme on voit dans les exemples 
fuivans; &l'onôcerade la dernière 
réparation vers la gauche le plus 
grand cube qu'il fera poffible , & Toa 
mettera lerefteà part. Cette dert>ierc 
réparation peut contenir un , deux 
ou trois chiffres. Enfuite on prendra 
autant de chiffres depuis cette der^^ 
niere réparation en allarvt versla droi- 
te , qu'il y a de réparations autiombre 
fans compter la dernière vers la 
gauche, & les ï:eros feront ici con- 
lîdérez comme des chiffres. On met- 
tra 
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De l^Arithmetique. 75 
tra au-devant de ces chiffres le refte 
qu'ion avoir misa part, & Ton divifera 
cette fomme par la différence entre 
le cube qu'on a pris dans la dernicrç 
féparatiofi , & k cube fuivant fopé- 
rieur. On mettra le quotient qui 
viendra de cette divifion après la 
racine du cube qu on a pris d'abord , 
ce qui fera un nombre qui fervira de 
divifeur au nombre propofé. La di- 
vifion du nombre propofé ayancécé 
faite par ce divifeur, le quotient fera 
encore divifé par le même divifeurjSc 
le quotient qui viendra de la féconde 
divifian , étant ôté du divifeur , s'il eft 
pius petit , finon le divifeur , étant ôté 
du quotient, on prendra le tiers du 
r^e qu on ajoutera au nombre divi- 
feur sil eft plus petit que le dernier 
quotient, linon on J'en'ôtera,ôc cette 
lomme oucette différence fera la ra-» 
cinecubique.du nombre propofé, ou 
bien elle en fera proche. ' 

: On réitérera l opération en divi- 
fant encore le nombre propofé par le 
decnier nombre trouvé & en divi-: 

9 
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fant aufli le quotient de la première^ 
divifion par ce même nombre. Si la 
différence entre le divifeur & le der- 
nier quotient étoitplus petitquaj.^^ 
le plus petit nombre du divifeur ou 
du quotient feroit la racine cubique 
que ion cherches mais fi la difFerencçr 
eft 3 , ou plus grande que 3 , on en 
prendra le, tiers en négligeant les. 
fradions,& on l'ajoutera ou on l'ôtera 
du divifeur fuivant la règle que nous 
venons d'en donner , ce qui donnera 
la véritable racine cubique du nom- 
bre propofé , ou bien une qui en fera 
fort proche. On réïréreraropératioti 
tant que le dernier quotient vienne le 
même qu,e le divifeur. 

Si dans quelqu'une des opérations 
la difFererice entre le fécond quotient 
& le divifeur étoit moindre que 3, il 
ne feroit pas nécefîaire de la repeter ; 
car le divifeur du nombre propofé, 
ou le quotrenrs'il etoit plus petit que 
le divifeur, feroit la racine que Toa 
cherche. 

Il faut remarquer tant pour la ra*; 
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De l'Arithmétique. 75* 
cine quarrée que pour la racine cubi- 
que , que la racine du quarré ou du 
cube que 1*011 prend d'abord doit va- 
loir autant que li elle avoit au-devant 
d'elle autant de zéros qu"'jl y a de ré- 
parations dans le nombre propofé 
fans compter la derniere^en forte que 
s'il y a en tout trois réparations , cette 
racine vaudra autant de centaines que 
marque fon chiffre > c'eft pourquoi iî 
dans l'opération qu'on tait enfuite 
pour trouver le nombre qui doit être 
jpint à cette racine pour faire le pre- 
mier divifeur , il ne fe trouvoit qu'un 
nombre qui ne pût pas remplir routes 
les places qui doivent erre au devant 
de la racine ^ il faudroit mettre ce 
nombre à fa place par rapport à la 
valeur de la racine, comme on verra 
dans les exemples fuivans. 

Soit le nombre propofé 43 1 24 1 |7p z 
qui a trois fépàrations , la dernière 
contient deux chiffres , dont le plus 
grand cube eft 27 , & le refte jufqu'à 
43 , eft 16 que je mets à part. A caufe 
des deu:; réparations fans compter la 
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dernière, je pr.ens les deux chiffre^ 
^v.ers la droite 24 , au devant defquels 
je metsjexefte i 5, ce qui fait en tout 
1 614. JediviCe ce noiîibre par la dif- 
férence 3 7 qui eft entre le cub^ 27 U 
fon prochain fupérieur ($"4 5 la divi- 
{ion étant faite , je trouve au quotient 
-^4 à peu près; oùro.n doit remarquer 
qu'il vaut mieux prendre un peu plu* 
que moins^ Je mers au devant de ce 
quotient 44, la racine cubique de 27, 
laquelle eft 3 , & j'ai le nombre 34^ 
pour divife.ur du nombre propolîé. 

La divifion étant faite on trouve 
au quotieat 1 2 5 702 fans avoir égard 
au refte > ce quotient fera encore di* 
vjfé par le même divifçur 344 , $c 1^ 
fécond quotienx fera 36^ qui eft plus 
grand que le divifeur de 2j , dont le 
tiers eft 7 qu'il faut ajouter au divifeur 
344, àcaufequ'ileftpluspetitquelç 
quotient? on auradonc3 5i ppurl» 
racine du aombre propofé. 

On le vérifiera en reconjmençant 
Topération par la divifion du nombr:e 
propofé , do.ut le divifet^r fera 3 5 «^ fiç 
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De l' Arithmétique. 77 
le premier quotient viendra 123 i^y, 
lequel étant encore divifé par 3 5 1 , le 
fécond quotient fera jjo qui fera la 
racine que l'on cherche , à caufe que 
550 eft plus petit que le divifeur feu-r 
kment de i - 

Si l'on propofoit le nombre 5 50 1 
o62|75y , le plus grand cube de la 
derrtfere féparatioa 350 fera 34.3 
dont la racine eft 7 , & la différence 
de 34.3 à 350 eft 7 que Ton met au 
devant des deux chiffres 06 que Ion 
prend vers la droite depuis la der- 
nière féparation, à caufe qu'il y a feu- 
lement deux féparations au nombre 
donné , fans compter la dernière î on 
aura doncyoô queTon divifera parle 
nombre 1 59 , qui eft la différence en- 
tre le cube 345 ôc fon prochain fupe- 
rieur j 1 2. Le quotient de cette petite 
divifion fera 4,qui étant ajouté à la ra- 
cine 7 du cube pris d'abord 1 laquelle 
racine vaut des centaines à caufe des 
trois féparations , on aura 704 pour 
divifeur du nombre propofé , 6c le 
Quoûent de la première divifion fera 
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78 De l'Arithmétique. 
4972-^8 fans avoir égard au refte"} ce 
quotient étant encore divifé par le 
même divifeur^ on aura au fécond 
quotient 706, qui a exfcede le divifeur 
que de 2 -, c'eft pourquoi le divifeur 
704 qui eft le plus petit, fera la racine 
cubique du nombre propofé. 

Soit un autre nombre propofé 
7]p76|oz3|99i , le plus grand cube 
de la dernière féparation qui eft la 
quatrième eft i , & fa différence juf- 
qu'à 7 eft (î,&jufqu'aucubefupérieur 
8 eft 7 î mais à caufe qu'il y a trois fé- 
parations dans ce nombre fans corn* 
pter la dernière , on prendra les trois 
v^chiffres 976 qu'on mettra après 6^ ce 
qui fera 6^76 que l'on divilera par 7, 
& le quotient de cette petite divifioa 
fera pp7; au devant duquel on mettra 
la racine du premier cube i , ce qui. 
fera ipp7 pour divifeur du nombre 
propofé. On trouvera le premier 
quotient 3994001 ^ lequel étant en- 
core divifé par le même divifeur 
1997 , le fécond quotient fera zooa. 
La difference.entre ce quotient ôc Iq. 
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Hivifeur eft 3 , dont le tiers eft r, qu'il 
faut ajouter au divifeur à caufe qu'il 
eft 1^ plus petit, & Toaaura 19^8 
pour la racine du nombre propofé. 

On doit remarquer que ce nombre 
1 9p8 ne feroit pas la racine du nom- * 
bre propofé , s'il ne reftoit rien après 
la première divifion , ôcs'il ne reftoit 
au moins 3 après la féconde. 
• Soit encore un nombre propofé 
5U5'p|59i » lequel étant féparé de 
trois en trois , il refte 3 à la dernière 
réparation , dont le plus grand cube 
eft I , fa racine eft i & le fuxplus de' 
ce cube jufqu*à 3 eft 2 ^ que j'écris au 
devant de 2j àcàufedes deux répa- 
rations fans compter la dernière , ce 
qui faites que je divife par la difFe* 
rence 7, qui eft entre le cube i & fon 
prochain Supérieur 8 ; le quotient de 
cette divifton eft 3 2 ; que j'écris après 
la racine i , ce qui fait 132, qui doit 
fervir de divifeur au nombre pro-* 
pofé.. La première divifion étant fai-» 
te , il y aura au quotient 2^69 3 , & ce 
quotient étant encore divifé par 1^2^ 

Giiij 
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8o De l'Arithmétique. 
le fécond quotient fera 187; h di^ 
ference entre 187 & 132 eft yjf , 
dont le tier» eft 18 en négligeant la 
fradion; il faut donc ajouter le nora^ 
bre 1 8 avec 132, qui eft le plus petit 
du dernier quotient & du divifeur, ce 
qui fera 150, qui doit être la racine 
du nombre ^propofé^ ou à très peu 
près. 

Pour s'en aflurer on réitérera l'o- 
pération en divifant le nombre pro-» 
pofé par 150, le premier quotient 
fera 21730, qui étant encore divifé 
par 1 50 donnera le cecond quotient 
144 , qui eft plus petit de 6 que le du 
vifeur > on ôtera donc le tiers de S> 
qui eft 2 du divifeur i yo , &il refte- 
ra 148 pour la racine cubique que 
Ton cherche. 

Pour la fradîon qu'il faut ajouter 
aux racines trouvées, on prendra la' 
difîcrence entrele nombre propofé 
& le plus grand cube de ce nombre 
dont on a trouvé la racine, cette dif» 
ference fera le numérateur, delà frac- 
tion 7 poui: le dénominateur on fera 
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une fomme^e trois fois la raci»e „ & 
trois fois fon quarré avec i * 

Exemple. SiladifFerenceéfoit j^y; 
on écrira 3 5 pour numérateur , & fi 
la racine eft 20 donc le quarré ^^ 

eft40o,on aura pour dénomi *. 

nateur i25k ii6i 

Cette fraâîon efl: toujours un peia 
plus petite que la véritable^ 

E X E MF L E. 

De rExtraEliôn de la racine cubique > 
fupvant la Méthode vulgaire. 

Soit le nombre propofc 4.8. 6iji 
1 1; , dont on veut tirer la racine 
cubique. Ayant fcparc les chiffres de. 
trois en trois , 

comme on a ^L ^7\ ^ ^ ^ 
enfeign^ ^j_ *^.^*^ x:^; (5^/, 

devant , il faut ar:^ 
prendre la Va- xifili0 
cine cubique if^i'St 
de la dernière ^97ii2^ 
réparation qui eft 48 , laquelle ferai 
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5 , & Ton écrit le j au quotient pont 
racine , & fon cube qui eft 27 , ori 
récrira au-deflops des 48 defquels on 
Tôtera , en écrivant au-deffus le 
refte 2 1 comme en la divifion ordi« 
naire. 

Pour la féconde opération , où il 
faut trouver un divifeur, on prendra 
le triple du quarré de la racine qu'on 
a déjà trouvée laquelle eft} , &fon 
quarré p & fon triple 27, que l'on 
écrira au-deflbus du nombre propofé, 
en avançant d'un chiffre dans la fé- 
conde féparation ; puis on dira ea 
2 1 combien de fois i ; on fçait qu'il 
y^eft naturellement dix fois j mais on 
Be trouveroit pas fon compte à l'y 
prendre dix fois , ce que l'opération 
feroit voir,& l'on trouveroit qu'on ne 
l'y pourroit mettre que fix fois feule- 
ment) on écrit donc 6 au quotient 
pour racine; ce quiétaritfait on mul- 
tiplie le divifeur 27 par 6, & Ton a le 
produit 162, que l'on écrit à l'écart. 
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27 diwfeur Après on prend le tri- 

6 racine, pj^ j^ quarré de la ra- 

. 162 produit ci"^ ^> ^^ q^» ^ai^ ^<^8 , 

36 quarré parce que le quarré de 

3 6eft 36, &troisfois jiJ 

o . , cfl^ 108, Jefquels îe 
108 triple 1 • r 1 1 ^ • 

^ multiplie par la premie- 

.. re racine trouvée , qui 

3 24 produit, cft 3, & le produit eft 
2i(^cubed e 5.3 i^ que l'on écrit fous 
. ^ 161, mais en avançant 

Produits. d'une colomne. 
^^^ Finalement on cube 

^l^^ la racine 6", ce qui don- 

-, -■ ...,^ ne z 1 6 , que 1 on écrit 

i9^5(îfommefaus 314 en avançant 

d'une colomne ; pui$ 

additionnant ces trois produits leur 

fomme eft 15,6; 5 qu'il faut écrire 

fous2i6i7:&reiiôter, & le refte 

jlera 1^71 que Ton pofera au-dcflus à 

la manière ordinaire delà divifion. . 

Par cette méthode d'extraire la ra-i 

cine ciibiqoe'en pofant à l'écart les 

produits, on voit fi leur fomme eft 

plus grande ou plus petite que ce quiy 
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eft refté de h première opération 
pour la féconde ,> ou de la féconde 
pourlatroifiéme, &ainfi de fuite. Si 
îa fomme des produits eft plus gran- 
de , c'cft (rgne que Fon ne peur pas 
mettre pour racine on fi grand nom- 
bre que celui q» on a fuppofé 3 fem» 
blablement fi la fomme eft un peu 
moindre ou égale , c'eft figne que la 
racine eft bierf trouvée^ comme datis 
I exenaple ci-deffus la fomme des pro- 
duits eft î$6$6 , & Je refte étoie 
ii62j, par confcquent on peut met- 
tre hardiment 6 pour féconde racine» 
& obfervant ce qu'on a dit ci-deiTus ^ 
on eft aflurefî Ton peut mettre la ra*- 
cine fuppofée ou non , parce que fi la 
ibmme des produits eft plus grande^ 
que le refte du nomrbre de l'extrac- 
tion , il faut fuppofer un moindre 
Bombre pour racine, ce que Ton ob- 
fervera dans chacune des opérations* 
luivantes. Il faut aufii prendre garde 
de ne pas mettre cette racine plus 
petite qu'elle ne pourroic être po* 
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. Pour la troifiéme opération dp 
cette règle , il faut encore trouver un 
ëivifeur , &:|>our cela il fajut prendre 
le triple du quatre des deux premie- 
ises racines qu'an a trouvées , ce qui 
eft î 8 8 8 ; car 5 5 a|)Our quatre 12.^6^ 
ôc'-ibn triple eft 5838, ce nombre 
étant pofé pour divifeur fous Je refle 
précèdent 1^)711 , car il faut avan- 
cer d'une CQlomne , on chercbera ea 
irP combien dp fois on peut mettre 
3^,5 on voit qu'ilpejut y être fixfoi«4 
3888 divifeur. oiais ;Q0 juge qu'il 
5* racine. ^^ç £^^^ |g prendre 

;i^44"^oduit. "P^ ^i^q ^s i o« 
-jr-. —^ poie donc s pour 

"* — ^, Vacirue au quotient,; 

7; tri^e ^uarrep,i3 paur vdr fi 

-^ . , ; ion peut poler j , 

a/oo produit, an multiplie Je di- 
vileur par ia racine $• , ce qui donne 
1.9440 que l'on écrit à l'icart coni- 
nje ci-devant. Après on prend le tri- 
ple du quarré de la racine 5* qui eft 
75 , qu'on niultipliepar lesjdeux pre^ 
mieres racinçs 3^! , le produit eft 
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ayoo qu on écrit au-deflbus du pre- 
„ , . niier produit eii 

^ tjoo côlomne. 

125» Enfin on prend 

' le cube de la me- 

Addition ipyiiiy ^^^ ^^^-^^ ^ ^^j 

eft 1 2 5 que l'on e'crit auflî fous le Te- 
cond produit en avançant d une co- 
lonine , & l'addition de ces trois pro- 
duits fera ip7 11 2 5 qu'il faut écrire 
fous le nombre propofé en mettant 
le premier chiffre $ fous le premier 
5 de la féconde féparation pour le^ 
quel on fait Topération.Enfuite ayant 
fait la fouftraftion de cejiombre avec 
celui qui eft au-deffus , on' trouve 
qu'il n^y a aucun refte 5 c'eft pour- 
quoi on connoît que le nombre du 
quotient ^6^ eft la racine cubique 
qu'on cherche. 

Par notre méthode il ne faut qu'u- 
ne opération pour trouver cette ra- 
cine, car la féconde ne lui ferc que 
de preuve. • 

JDans ks exemplea de Textraftion 
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de racines par la méthode vulgaire, 
on a fuivi mot à mot un des plus fa- 
meux Arithméticien de ce temps, 
afin qu'on ne pût pas foupçonner que 
nous auripns allongé 6c embaraiTé 
cette règle qui eft remplie de plu- 
fieurs tâtonnemens & fujette à un 
grand travail? je ne parle pas delà 
raifon de h difpolîtion des chiffres 
qui eft difficile , & qu'on oublie fa- 
cilement 5 il n'en eft pas de même de 
la méthode que l'on a donnée dans 
ce Livre. 

SEPTIÈME REGLE. 

^u'on appelle Règle de Trois ou de 
Proportion* 

CEtte Règle eft une des plus 
utiles de toute l'Arithmétique, 
elle fert à trouver un nombre qui foie 
quatrième proportionnel après trois 
autres qui font donnez. Tout l'artifi- 
ce de cette règle confifte à bien po- 
fer les termes donnez ; c'eft pour- 
quoi il faut entendre ce que c'eft que 
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proportion , pour pouvoir faire cette 
px)rition avec jufteHe. 

On dit que quatre nombre font en 
proportion ou proportionnaux, lorf- 
que le premier a même rapport au 
fecond que le troifiérae a au quatrié- 
œe y & ce même rapport fe corn- 
piendaffez facilement dans les nom-» 
bces. Par exemple , nous difons que 
le nombre 4. a même rapporta 12, 
que le nombre 6 a au nombre 1 8 , 
parceque 4 eft le tiers de 1 1, comme 
6 eft le tiers de 1 8 5 ou bien le nombre 
4 pris trois fois fait le nombre 12, 
& le nombre 6" pris aulTî trois fois fait 
letipmbre i 8 i ainû ces quatre non> 
bres font dits proportionnaux , on 
exprime la proportion de quatre 
quantitezen général , en diCantqueJa 
première eft à la féconde^ comme la 
troiûéme eft à la quatrième. 11 y a 
d'autres rapports qu'il n'eft pas poili- 
blesd exprimer par les nombres> mais 
ce que nous venons de dire peut fuf- 
fire pour faire entendre ce que c*eâ: 
que proportion^ qui conlift,e toujours 
• ett < 
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teifi deux rapports feuibiables. 

Nous ne ^ifons pas que quatre 
qUantitez ou quatre nombres foin en 
proportion , fi le premier , par exem- 

ÎÀQ , a même rai (on au quatrième que 
e troifiéme a au fécond : carit tauc 
toujouft que les termes de la propor- 
tion i ou chaque nombre qui la coni- 
pofe, (oit dilpofé dans Tordre que 
nous avons marqué d'abord , c^eft-à'» 
dire , qu'il faut que le premier (bit au 
fécond , comme le troiiieme câ au 
quatrième. 

Or il eft démontré que lorfque 
quatre nombres font en proportion, 
le produit de la ttiultrplication de$ 
deux du milieu eH égal au produit 
des deux extrêmes, c'eft-à-dire, dix 
premier par le dernier, comme dans 
Texemple précédent des quatre 
nombres en proportion ^j, 12,6, 18, 
douze fois 6 font 72 , & femblablè* 
raent quatre fois 1 8 font 72*. Ainii par 
cette pro'jirieté d'ès quatre nombres 
cri proportion , fi l'on en a trois feule- 
ment ^ on trouvera tgujoqrs le qua^ 

H 
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po De l'Arithmeti^que. 
triéme. Par exemple , fi Ton dçnnoît , 
les trois premiers de cet exemple 
4., 12, 6 y & qu'on demandât le qua- 
trième, il faudroit multiplier le fé- 
cond ï 2 par le troifiéme 6 qui font 
les deux du milieu de la proportion^ 
& nous aurons un produit 72 , qgal au 
produit du premier 4 par le dernier 
qui nous eft inconnu & que Toa 
demande. Mais fi Ton divife ce pro- 
duit donné 7 2 par le premier terme 4,; 
Iç quotient 18 doit venir néceflaire- 
ment pour lé quatrième terine; car- 
ie divifeur 4 multip^jé par le quotient 
10 doit donner le nombre 72 que 
Ton a divife. Si l'on doi^noit les trois 
derniei^ termes de la proportion ,1e. 
produit des deux moyens devroit 
être divife par le dernier , & le quo- 
tient feroit le premier terme cher- 
ché. 

Enfin (î Ton dcKipoît le^pr;çpiier 6c, 
le dernier ôc quelqû'ftp des n^oy ens »| 
Qntrouveroic TaurjrB en divif^im ;Ie , 
produit de ces deux extren>es pat lie . 
termç moyen qui eft dpn^é^ 
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De l'Arithmétique; 51 
Exemple du premier cas. 

Soient les trois nombres donnez 
'57. 3 I j. 1 02 pour les trois premiers, 
termes d*une proportion ou d une rè- 
gle de trois, aufquels il faut trouver, 
le quatrième proportionnel. 

Je multiplie par la règle les deux 
moyens l'un par l'autre 3 i 5 par 102, 
dont le produit fera 32130, lequel 
étant divifé par le premier 57, le 
quotient viendra 5*63 |y qui fera le 
quatrième proportionnel que Toa 
cherche. 

11 n'y a pas plus de difficulté dans 
les autres cas > c'eft pourquoi nous ne 
nous étendrons pas davantage fur 
cette règle* 

Toutes les autres règles qu'on pro- 
pofe ordinairement dans l'Arithme-, 
tique ne font que des règles de trois , 
qui font doublées pour la plupart , ôc 
donr quelques termes fe confondent 
quelquefois les uns avec les autres» 
comme la règle de trois qu'on appçl- 

Hij 
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pi De l^Arithmettqué.- 

le Inverfe , dont voici un exemple^ ^ 

24. Hommes ont àts vivres pour 
12 Jours, on demande combien de 
jours ces mêmes vivres pourront-ife 
durera 16 hommes. 

Pour faire cette règle il faut difpo- 
fer les termes en cette forte. 1 6 honi- 
mes font à 14 hommes comme la 
jours au nombre de jours que Ion 
cherche. La raifon de cette difpofi- 
tion eft que fi Ton confidére qu'un 
homme mange en un jour i livre de 

{)ain , les 24. hommes mangeront 24 
ivres en un jour, & les i5hommes 
en mangeront 1 6 livres ; 6c il y aura 
même raifon de 1 5 livres à 24 livres 
que de i 2 jours à 18. jours qui eft le 
nombre dts jours que l'on cherche : 
car le produit de 24 livres par iz 
jours fera la quantité de livres depain 
qu'ilya, laquelle étant diviféepar 
1 6 donne 1 8 qui eft ropcration de 
la règle de troi's. 

Pour les règles de trois double» 
j'en donnerai auffi on exemple* 
Si 18 hommes ont fait 45 toîfes^ 
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I5e VAiitniAETiQvE} $f> 
d'ouvrages en 5 jours, on demande 
combien 1 y homme pourront faire 
de toifes en 1 1 jours. 

On divife cette règle en deux, flCî ♦ 
Ton dit d'abord , fi 1 8 hommes fonf- 
4j toifes, fans parler des jours, i y 
hommes feront 37 toifes 7 par lare-' 
gle de trois ordinaires : mais ces 3 7 
toifes \ feront faites en autant de 
temps par les 1 5 hommes que les ^y ' 
toifes par les 18 hommes, c*eft-à-dire/ 
en trois jours, 

Enfuite fans parler des homme** 
on dit , fi 3 jours donnent 57 toifes 
7,12 jours donneront 1 5:0 toifes. 

Par la règle ordinaire on joint Ces . 
deux règles enfemble en faifant un' 
produit dés trois norhbres 475 i y i 
1 1 multipliez l'on par l'autre , lecfuel- 
enfuite doit être divife parle produit 
des deux reftans j & 18 mulrîpliei^ 
aufliTun parTaurté. 

Cette méthode n'eft pas plus abré- 
gée que celle que je viens de donner^ 
cât il faut faire dans chacune quatre; 
opérations , & dans la règle ordinaire^ 
les nombres fom plus grands. 
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:^ De l'Arithmétique* 
Des Logarithmes. 

L Es nombres logarithmiques font 
dçs nombres artificiels dont on, 
fe ièrt pour faire les plus difficiles 
opérations de TArithmetique par 
une voye fimple & facile j comme la 
Multiplication fe fait par le moyen 
d'une Addition , la Divifion par le 
ïnoyen d urie Souftradion , & VEx- 
tradion de la racine quarré par une. 
divinon en deux , & celle de la ra- 
cine cubique par une Divifion ei> 
trois. 

Il y a des Tables de ces nombres 
logarithmiques, où Ton trouve de 
fuite les nombres naturels qui leur 
repondent, & qui font à côte. ^ 

Exemple delà Multiplication parles; 
Logarithmes. 

On veut multiplier 145 par 37 j il 
faut chercher dans la table dés nom- 
bres logarithmiques ceux qui répon- 
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De l'Arithmétique, ^;. 
âent aux deux nombres propofezj à 
fça voir le nombre, ^z . 1613680 qui 
eft le Logarithme de i^j. > & i. 
5682017 qui eft le Logarithmç de 
37. Ayant ajoute enfemble ces deux / 
nombres logarithmiques , qui font 
3-12^$6$7 ^ on cherchera ce nom- . 
bre dans^la table des Logarithmes , 
& Ton trouvera à côté le nombre na- 
turel 5365 qui lui répond, & qui eft 
le produit^ (de la multiplication duk 
nombre 14.5 par 37. 

Exemple de la Divijionpar les 
Logarithmes. 

On veut divifer le nombre 84^7 
par 63 , on prend les Logarithmes 
de ces deux nombres, à fçavoir 3. 
^ijj2ç6 pour le nombre à divifer 
8467 5 & on en ôte le logarithme du 
divifeur 63, qui eft 1.7PP3405, le 
refte fera 2» i ?. 8 3 8p i , qui fera le fo* * 
garithme du quotient , & l'on trou- 
vera^qqe ce nombre logarithmique 
repond dans la table au noinbre na^; 



Digitized by VjOOQIC 



p6 De L'ÂRitrtwEti^tTÉ; 
tûrefrj^i, & ài^ très peu près 7^ î caf. 
oïl ne peut pas avoir les fradioAa 
avec une grande jufteflTe. 

Ces deux opérations dans de petits^ 
«ombres font pftis tongcfes , à ce qu^il 
xùe (èmble, par le moyen des tjgarr- 
thmes , que par les nombres naturels 
itrordînaire : mats lorfqu'on a befoiit 
d'une divifïon ou d'une multip^ca» 
tk)n qui a beaucoup de chiffres , on: 
a plutoft faitdefcfervir dfes logarith-* 
mes , que des nombries naturels ^ 
commes il arrive dans laTrigonoine- 
trie y ou Ton a l'avantage de trouVcf 
d'abord en nombres logarithrilique5 
ceux qui doivent fervir dans les opé- 
fcttions, ce qui eft fort commodeôc 
fort abrégé , comme nous vefrons 
à^ns h fuite. 

Exemple de rÉxiraSiiûn de IdRactn^ 
quarrée Ô* de la racine eùhiqm 
par les Logarithmes 4 ^ 

Soit le riombrep54t dont \\ fôctt'' 
tirer la racine quarrée. Ayant trouvi - 

le 
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De l'Arithmétique. p7 
le logarithme de ce nombre propofe,* 
qui eft 3. 97986(^9 , il en faùr pren- 
dre la moitié i. 9899334 ^.qui eftle 
logarithme que la racine que Ton 
cherche, on trouve que ce nombre 
logarithmique répond au nombre 
naturel 97 7^^ à peu-près. 

Pour la racine cubique , îl fjqt 
prendre le tiers du logarithme du 
nombre propofé , comme (î J.'on 
donhoit le nombre ^403 , dodt on 
voulût fçavoir la racine cubique , U 
faudroit premièrement chercher fo© 
logarithme qui eft 3, 973 25.64, donc 
le tiers eft i., 3 244221 7, qui eft le lo- 
garithme du nombre naturel 21 7'- à 
feu- près pour la racine cgbique que 
on demande. 
La méthode d'extraire les racines 
par le moyen des logarithmes eft fort 
commode, maison ue peut pas s'en 
fervir dans de grands nombres , . à 
caufe que les logarithmes dont on a 
des tablés fupputées j ne vont tout aii 
plus que jufqu'au nombre naturel 
looooo. & dans les petitslivres ordi- 

l 
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^8 De l'Arithmétique. 
naires ils ne vont que jufqu'à loooo; 
Pour Fufage de l'Arpentage on 
peut dans les nombres logarithmi- 
ques fupprimer les deux derniers 
chiffres vers la droite , faris quoi\ 
puiffe faire d'erreur fenfible* 



ABREGE DES PRINCIPALES 

cQnnoiJfances de la Géométrie. 

LA ligne droite eft celle donttou^ 
tes les parties ne changent point 
dti place 16rfqu*on l'a fait mouvoir fur 
fes extrémiiez qui font jîofées immo- 
biles, . 
hzji§ne circulaire èft celle cjuî 
étant tracée l'ur une fuperfîcîe droite, 
a tous fes points également éloignez 
d*un même point, i>i ce point eft fur la 
même fuperficie que la ligne circur 
laire , on l'appelle le centre de la figu* 
re qui eft renfermée par la ligne cir* 
culaire ; & cette figure s'jippelle un 
cerck. 
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De la Géométrie. pjr 
La ligne droite qui pade par le cen- 
tre d'un cercle s'appelle diamètre du 
cercle^ 6c elle le divife en deux éga* 
lement. 

La corde d'un arc ou portion de cer- 
cle ou de la ligne cirulaire, car on 
fe fert fouvent du mot de cercle au 
lieu de la ligne circulaire , eft une li- 
gne droite qui fe terminant au cercle 
ne pafle pas par le centre. 

Un Angle reEliligne eft l'inclinaifon 
de deux lignes droites , qui fe ren- 
contrent en un point qui en eft le 
fommet, plus les ligncsqui fe rencon- 
trent fon écartées Tune de lautre , & 
f)lus l'Angle eft grand. On mefure 
es angles par les arcs ou portions 
d'un cercle , qui â pour centre la ren- 
contre des deux lignes qui font l'an- 
gle. La grandeur du cercl^ine chan- 
ge pas la grandeur de Tangle^ car 
quoique la portion d'un plus grand 
cercle comprife entre les lignes qui 
font l'angle , foit plus grande que la 
portion d'un plus petit cercle com- 
p ri&.entxc les npiêines lignes, çe3 fleujc . 

1 ij 
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100 De la Geonetrie, 
portions ou arcs font pourtant de 
Semblables arcs ou portions de tous 
leurs cercles , comme fi dans l'un elle 
eft la huitième partie de tout le cer- 
cle; dans l'autre elle fera auflî la hui« 
tieme partie de. tout fon cercle. 

Lorfqu une ligne droite tombe ou 
rencontre une ligne droite ôc qu'elle 
n'cft pas plus inclinée d'un côté que 
d'autte, comme AC qui rencontre 

B O au point 
C, les angles 
AÇB. AGD 
font chacun C' 
D gaux entr'eux ; 
'""^ & font appel- 
iez angles droits , ôcIaligne.A G eft 
appellce Perpendiculaire à la lignes 
BD, & réciproquement BC P^r- 
pendiculaJ^ à AC. 

• Si k 'ligne EC|î qui rencontre fa 
ligne BD , n'eft pas également incli- 
née des deux cotez., ^llc ne fera pas 
les deux angles droits > , mais celui 
comme BCE qui eft plas grand qu'un 
dcoir-i eft appeilé^l»^r Ôcrautre^jqui . 
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De la Géométrie. ici 
par coriféquent fera moindre qu'un 
droit , fera appelle aigu. 

Triangle cH une figure qui a trois 
cotez feulement, & parconféquent 
eik^aura aufli trois angles^ d'où vient 
le nom qu'elle porte. 

Le triangle qui â troi$ angles ou 
les trois cotez égaux s'appelle Equila^ 
teral : celui qui n'a que deux cotez 
égaux s'appelle Ifofcelle ; & celui qui 
a les trois cotez inégaux, s'appelle 
Scaîene. 

Le triangle qui a un angle droit 
s'appelle Rediangle 5 celui qui a un an- 
gle pbtus s'appelle ^wè/ygow^v& ce- 
lui qui a les trois angles aigus s'appelle 
Oxigone. 

Les triangles Ifofcelles ont les An- 
gles égaux qui font oppofez à leurs 
cotez égaux. 

Les trois angles de toute forte de 
triangle étant joints enfemble font ia 
valeur de deux angles droits. 

Il s'enfuit de4à qu'e« toiit triangle 
reâangle les deux angles , qui ne font 
pas droits , font enfemble égaux à UjEii 
4roir, liiij 
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101 De LA Géométrie. 
Il s'enfuit aufli qu'en tout triangle 
,' ABC l'un 
des cotez 
comme BG 
étant p^* 
longé en D, 
"l'angle exté- 
rieur A G D eft égal aux deux inté- 
rieurs oppofez C B A , B A G du 
triangle, & joints enfemble. 

On appelle lignes droites parallèles 
cellesquiécanr prolongées tantqu'on 
voudra d'un côté & d'autre , ne fe 
rencontreront jamais. 

Si une ligne droite B G D rencon- 
tre deux lignes parallèles A B « £ G» 
elle fera avec ces parallclesles anglen 
DCE , DBA égaux entr'eux. Et fi U 
ligne AC rencontre les mêmes pa- 
rallèles elle fera les angles G AB, 
A C E égaux entr'eux. 

On zppeWe parallélogramme une fi- 
gure de quatre côtez^ qui a les cotez 
cppofez parallèles entr'eux. 

Le parallélogramme qui a les An- 
gles droits s appelle parallélogramme 
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De""la Gïometrie; 105 
feBangle yOM fimplement r^^^ng/^jjfi 
ce parallélogramme reâangle a lei 
quatre cotez égaux on TappelU 
quatre. 

Les parallélogrammes ont les cotez 
& les angles oppofez égaux entre 
eux. 

Les parallélogrammes & les trian- 
gles renfermez entre mêmes lignes 
parallèles AD , EH , & qui pnt leurs 




bafes A B , C D égales , font égaux 
cntr'eux , comme les deux parallélo- 
grammes AB£F, CDGH,ABGH, 
ou bien les triangles ABE, CDG , 
ABG, ou bien EFB, GHD, 
GHB. 

Le quarré qui a pour fon côte rhy:^ 
potenufe d'un triangle reflahgle , caf 
le côté qui e^oppofé à langle droit 

I iii) 
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jQf De la Géométrie; 

eï\^égÀ aux quarréz pris enfemble 
qui ont pour cotez les deux autres co- 
tez du triangle,lefquels cotez font au- 
tour , ou comprennent l'angle droit. 

Si une ligne 
droite A T B A T B 
touche un cer- ^ 
cleDÏE au 
pointT,c'eft- 
à-dire,fî cette 
ligne droite 
rencontre le cercle au point T, & 
qu'étant prolongée d'un côté & d'au- 
tre du point T elle foit toujours hors 
Je cercle $ la ligne droite C T menée 
du centre C du cercle au point tou-, 
chant T fera perpendiculaire fur la 
touchante A B. 
. . Dans un cercle Tangle ACB qui a 
fonfommetau centre C efl; double de 
l'angle ADB quia fon fommetàla 
circonférence , les deux angles étant 
appuyez fur le même arc AB du cer- 
cle , ôc n étant pas oppofezlun àl'aa- 
trc. . 
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Il s'enfuit de là<]ue tous les angles 

appuyez fur le même arc d un cercle, 

& qui ont leurs fomxnets dans la me- 

nie portion du cercle comme fontles 




angles A DB, AEB, AFB font 

égaux entre eux étant chacun la moi- 
tié de l'angle AT^B , femblablemenc 
les angles AGB , AHB fonf aufli 
égaux entre eux : Car dans un cercle 
fi l'on forme une figure de quatre an- 
gles qui foient à la circonferencç du 
cercle, comme la figure ADBGji 
les angles oppofez pris enfemble va^ 
lent deux droits» 
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10^ De la Géométrie* 

Il s'enfuit aufli qu*au demi cerclé 
Tangle eft toujours dçoit , c'cft à dire, 
que te triangle « qui a pour Tun de fes 
cotez le diamettre du cercle, & qui a 
fon angle oppofe à ce côté dans la cir- 
conférence du cercle , cet angle fera 
droit & le triangle fera reèlangle. 

Si deux lignes droites AF 3 fiD fe 
rencontrent au dedans ou au dehors 
du cercles au point I , les parallelo- 
'grammes reâangles faits fous les cô«^ 
tez égaux aux parties de chaque ligne 
comme l'un fous les cotez A I ^ I F 6c 
l'autre fous les cotez BI> ID font 
égaux entr'eux. 

Si d'un point I hors le cercle il part 
deux lignes droites, dont Tune lE le 
touche au point E , ^ Fautre I A le 
coupe aux points A & F ; le parallélo- 
gramme re£tangle fait fous les parties 
I A , I F fera égal au quarré qui aura 
la ligne lE pour fon côté. 

On ^ppçilcquantitezproportzonnel- 
les celles qui ont une même railon » 
ou un même rapport , comme le rao- 
porc du nombre 2 au nombre } eft le 
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De la Geometrîb; 107 
liiême que celui du nombre 1 1 au 
nombre 1 8;êar le nombre 3 contier\j 
le nombre i avec fa moitiéi & fem- 
blablement le nombre 1 8 contient le 
nombre 12 avec fa moitié. On dit 
donc i|ue le nombre 2 a même raifon 
ou même rapport au nombre 5 que le 
nombre 12 aCi nombre 18^ 

Si quatre quantitezfont proportion- 
nelles comme 3à46c9àii dans cet 
ordre, elles le feront encore en chan- 
geant l'ordre en cette forte en ren-^ 
verfant comme 4 eft à 3 , ainfî 1 1 eft 
à 9, ou bien en railon alterne comme 
5 eft à 9 5 ainfi 4 eft à 11, ou bien ea 
\ compofant comme 3 plus 4 eft à 4 ou 
; , à 3 1 ainfi 9 plus la eft à i^ouà^/ou 
bien en diyifant comme 4 moins ; 
€ftà4ouà3j ainfi ii moins 9 eft is 
ou à 9* 

Les raîfons compofées des mêmes 
raifons font ^femblables entr'elles, 
comme la raifon de to à 30 qui fera 
compofce de la raifon de 10 à 1 5 ôc 
de I 5 à 3 o fera la même que celle de 
^ à é qui eft composée de la taifon de 
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io8 De la GEOMEtRiB* 
zà3 femblableàcellede loà ly^Sc 
^e celle de 3 à 6 femblable à celle 
de J 5 à 3 o on l'appelle raifon égale. 
- Lesquantkezquiont même raifon 
à une même quantité , ou bien celles 
à qui une même quantité à mâme rai^ 
•fon égales entr'elles. 
' On appelle raifon double à^unemê"^ 
me raifon celle qui eft compofcede 
deux fois la même raifon , comme la 
raifon de 3 à 27 eft double de celle 
de 3 à p 5 car comme 5 eft àp , ainâ 
peftà27. 

Le premierterme d'une raifon s'ap^ 
pelle V antécédent , & le fécond le coî> 
ftquent , (î le confequent d'une pre- 
mière raifon eft égal à Tàtitecedent 
de la fedonde raifon , la proportion 
eft z^^çWéQ continue coiwmQ 3 eft à 
p , comme p eft à 27 , & le terme re*- 
petép eft appelle moyenproportionnel 
entre les extrêmes 3 & 27. 

Figures femhlahles font celles qui 
ont les angles égaux aux angles, & les 
cotez oppofez aux angles égaux ea 
même raifon» 
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De la Géométrie. 105 
La hauteur d'untrianglep^rv^ippoït 
à l'un des cotez fe melurc par la per- 
pendiculaire menée fur ce côté de 
Tangle oppofe à ce côté que Ton con* 
fidere comme fa bafe. 

Les triangles qui ont leurs baies 
égales & leurs hauteurs différentes , 
font entr'eux en la même raifon que 
leurs hauteu», ou bien ils ont leurs 
fiiperficies en même raifon que leurs 
hauteurs. 

Et les parallélogrammes qui font 
doubles des triangles feront audi en 
aiême raifon. 

Les triangles qui ont leurs.hauteurs ' 
égales & leurs bafcs inégales , feront 
entr'eux en memer^ilon que leurs 
bafes. 

Si dansun ttîangles ABC on mené 
la ligne D£, parallèle '^ïu côté B C, 
les fegmens dûs vètct- du triangle 
feront en mêmexaifon entre eux, ôc 
avec les lignes. B C & DE ; à fça- 
voir BC dl à -DE coiiirae AB eft à* 
AD , & comme AC eft A AE. 
, D/ou il QâÂndmt.qwdmtamgk33 
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iio De la Géométrie. 
ABCADE 

font des figu- 
res fembta- 
blés j car ils 
ont leurs an- 
gles égaux, 
6c les cotez B. 
oppofezi à 
€cs angles en même raîfolh 

Mais les Tuperticies des triangles 
femblables font entr'elles enlaraifon 
doublées des cotez deaiiême raifon , 
comme la fuperficie du triangle 
ABC fera à la fuperfîcie du triangle 
A D£ , dans la raifon doublée du côté 
BC au côté DE , ou des autres qui 
font en même raifon. 

Si quatre lignes font prortion* 
nelles, à fçavoir comme AB de ij 
pieds eft à AD de i o pieds, ainfi AG 
de M pieds eft à AE de 8 pied?, le re* 
âangle fait de la première A B & de 
la dernière AE de cesquatre lignes, 
fera égal au redangic fait des deux 
moyennes AD , AC ; ou bien ce qui 
eft lamêmachofc le produit 1 20 des 
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De la Géométrie. ïh 
deux ternies extrêmes i y par 8 , eft 
égal au produit des deux termet 
moyens lopar 12. 

Il s'enfuit de-là que les triangles 
feront égaux , qui ont un angle égal à 
un angle» & les cotez qui contiennent 
cet angle en raifon réciproque ; c'eft- 
à-dire , que le côté d un des triangles 
éft au côté d*un autre, comme le côté 
reftant de celui ci au côté reftant du 
premier. Car ces triangles feront les 
inoitiez des parallélogrammes qui 
feront égaux aux reâangles égaux. 

Dans le triangle reâangle , (i de 
Tangle droit on mené une ligne per- 
pendiculaire fur fon hypotenufe, qui 
eft le côté oppofé , cette ligne efl: 
moyenne proportionnelle entre les 
deux fegmens dé Thypotenufe ; c'eft- 
à dire , que l'un des iegmens de Thy- 
potenufe fait par la perpendiculaire 
fera à la perpendiculaire en même 
raifon, que ccttemêrae perpendicu- 
laire fera à l'autre fegment de Thy-; 
potenufe. 

De plus» cette perpendiculaire di* 
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ti2 De lA Géométrie. 
vifc le triangle reâangle en dcut 
triangles femblables cntr'eux ôc à 
tout le triangle. 




C <r B 

Si dans un parallélogramme 
A C B D on mené i ii^es droites 
EG, HI^ qui s'entrecoupent en F 
fur la diagonale AB, ce parallélo- 
gramme eft divifé en quatre autres 
dont les deux AEFH , FIBG, qui 
font autour du diamettre, font fembla- 
bles enif'eux & au total ACBD , les 
deux autres qu'on appelle complemens 
font égaux entr'eux. 

Il n*y a point de commune mefure 
entre le côté d'un quatre & fa diago» 
nalej c'^eft-à-dire, qu'on ne fçauroic 
dîvifer le côté d'un quatre en quel 
nombre on voudra départies égales 
ciitr^elles, dont un certain nombre 

puiflTe 
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De la Géométrie. 113 
puîfle être égal à la diagonale. 

Lesprifmes font des figures Iblides 
qui ont deux de leurs cotez oppofez 
parallèles , & de figures égales. 

La pyramide eft une figure qui eft 
renfermée fous des triangles qui fc 
joignent enferable par un de leurs 
fommets,les cotez oppofez à cesfom- 
mets étant fur une même fuperncie 
plane ou furface droite. 

La pyramide n eft que le tiers du 
prifme^ qui a même bafe ôc mêniô 
hauteur que le prifme. 

Le Cylindre eft une figure prifmati- 
quc dont les cotez oppofez font deux 
cercles parallèles & égaux,rSon Axe 
eft la ligne qui joint les centres , la fu- 
perficie courbe de cette figure eft 
formée par une ligne parallèle à Ta- 
xe, quifemeut en touchant les deuTC 
cercles. 

Le Cône eft une figure pyramidale 
quia pour bafe un cercle , & qui au 
refte eft renfermé d'une fuperficié 
courbe formée par le mouvement 
liune ligne droite immobile parfoa 

K 
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114 De la Géométrie, 
extrémité, pendant que cette ligne 
parcourt la circonférence du cercle^ 
UAxe d un cône eft la ligne menée 
depuis le point immobile de la ligne 
qui décrit la fuperficie courbe , juC^ 
qu'au centre du cercle qui lui fert de 
bafe. 

Le Cône n'eft que le tiers du Cy-- 
lindre , qui a même bafe ôc même 
hauteur. 

La Sphère eft une.figure folide com*» 
prife fous une feule fuperficie , dont 
tous les points font également éloi* 
gnez d'un même.' point, qui eft au 
dedans de la figure, & qu'on appelle 
le Centre. 

Si un plan coupe la S phere , la kc^ 
tion fur le plan eft un cercle qui eft 
d'autant plus grand que le plan eft 
plus proche du centre , & le cercle 
qui eft formé fur un plan qui paffe par 
le centre eft le plus grand cercle de 
la Sphère. 

La fuperficie de la Sphère eft égale 
à quatre fois la fuperficie de (o\^ plus 
grand cercle , la lolidité de la Sphère 
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Dï LA Geomïtkie. us 
"eft égale à quatre fois celle du Cône 
droit qui a pour bafe le grand cercle 
de la Sphère ^ 6c pour fon axe « ou fa 
hauteur ; le rayon de la Sphère , ou la 
ligne menée du centre à la iuperfî^ 
€ie. 

Pratiques de Géométrie. 

D'Un point donné P fur une ligne 
droite AB, élever la ligne PD 
perpendiculaire à A B. 



Tf 




On prendra fur A B des 2 côteiz 
du point P , les parties égales P A , 
P Bî & des points A & B pour centres, 
& d'one même grandeur telle'qu'on 
voudra pour demi-diametre , on 
décrira deux arcs de cercle qui s'en- 
trecouperont au point D \ la ligne 

Kij 
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ïi6 De la Géométrie; 

DP fera la perpendiculaire qaod 

demande. 

D'un point donné D fur une fuper- 
ficie plane , mener une ligne perpen* 
dicufaire DP fur la ligne AB donneç 
fur la même fuperficie. 

Du point D pour centre on décrira 
un arc de cercle ÀB de quelle gran- 
deur on voudra» pourvu qu'il ren- 
contre en jdeux points A B la ligne 
donnée; la partie A B de la ligne don* 
née étant divifée en deux également 
en P, la ligne D P fera la perpendicu- 
laire qu'on cherche. 

Sur une ligne 
droite donnée 
D E faire l'angle 
EOFégàlàfan- 
gledonnéBAC 

Du fommet 
de l'angle Apour 
centre , & de 
quel, demî-dia- A5 
mettre on vou- 
dra , comme AB^ foît décrit Tare 
BC compris dans l'vJgle donné i Du 
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t)E LA Géométrie J Hj, 
^ point D. pour'centre .& du même 
demi - diamètre AB foit décrit Tare 
EF, que Ton fera égala TarcBC, 
en prenant leurs cordes égaler, & Ton 
mènera D F qui fera l'angle ED^ 
égal à l'angle BAC. 

Sil on divife r3rc EF en deux éga- 
lement, la ligne DG divifera àuflGi 
l'angle CDF en deux également. 

Par un point 
donné A me-" 
ner la ligne 
droite AD pa- 
rallèle à la li." 
gne BC menée fur le même plan. . 

Du point Aon tirera AB perpen- 
diculaire fur B C; & de quelque point 
C de la ligne BC on élèvera CD aufli 
çerpendiculaire fur BC, & on la fera 
égale à BA i la ligne AD fera parallè- 
le à BC. ^ 

On connoîrra la valeur des angles 
d'une figure de plufieurs cotez, fî 
ayant doublé le nombre des cotez on 
en ôte quatre, le refte fera la valeur 
des angles de la figure égaux à des an- 
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liif De la GEôMETRîr; 
jgles droiUt Exemple , Ci la figure a 7 
cotez le double fera 14 , dont ôrant 
4refte 10 angles droits pour la valeur 
des angles delà figure de fept cotez 
ou de (ept angles j ce qui ell la même 
chofe. 

En toutes figures qui ont un même 
ïiombre de cotez , la fomme de leurs 
angles eft égale. 
. Un triangle ABC 
étant donné , il faut^ g t c. 

faire le parallelô 
gramme ADFE] 
^gal à ce triangle , 
& qu'un des angles 
DAE du parallelô 
gramme foit égal 
à un angle donné. 

Au point A , foit fait Tangle BAE 
égal à l'angle donné ; le côté A B 
étant diviié en deujt également en 
D, on mènera DF parallèle à AE, & 
parle point C on mènera CFE pa- 
rallèle à AB, cequi formera le pa- 
ralieiogramme ADFE égal au trian- 
gle ABC 
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De la GEOMETKlEi tï9 
Appliquer à une ligne droite don- 
née AH le parallélogramme AHKI 
égal au triangle donné ABC , 6c qui 
ait un de fes angles HAI égal à un 
angle donné. 

Ayant trouve comme ci-devant 
le parallélogramme ADFE égal au 
triangle donné ABC , lequel aii l'an- 
gle ÈAD égal à l'angle donne, on 
prolongera les lignes CE , D A , E A , 
FDversG,HJ,L&ronferaAH 
égale à la ligne donnéir , & par le 
point H on mènera GHK parallèle à 
EA, qui rencontrera CE en G, par 
les points G & A ayant mené G A, 

{)rolongée jufqu'en L fur FD j par 
e point L on mènera enfin LIK pa- 
rallèle à AH , qui formera le parai* 
lelogramme AH&I dans les condi- 
tions requifes. 

On peut par ce problème faire un 
parallélogramme égal à quelque fi- 
gure reâiligne que ce foit, lequel 
parallerogramme ait un côté égal à 
une ligne donnée, 6c un angle égala 
un angle donné. Car toute figure rcc- 
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/i26 De là GeometribJ 
tiligne fe peut divifer en triangles? 8c 
tous ces triangles étant transformez 
en des parallélogrammes qui ayent 
un même côté donné, & un angle 
donné , ils pourront fe joindre ip^s 
enfemble, ôc ne former qu'un feul 
parallélogramme égal à la figuré 
donnée*' 

F^ire un quarréfucune ligne droite, 
donnée. On mènera deux perpendi- 
culaires fur les extrêmitez de la ligne 
donnée, cette ligne étant prolongée 
pour faire l'opération, & chacune 
de ces perpendiculaires étant faite 
égale a celle qui eft donnée , on join- 
dra leurs extrêmitez par une ligne 
droite qui formera le quarré. 

JFaire un quarré de deux quarrez 
donnez , & faire un quarré de la dif* 
ference de deux quarrez. 

Ayant pofé , — ^.^ 
à Tangle droit 
les cotez DA, 
DB des quar- 

'q * 

joindre \ on mènera la ligne ABqmi 

fera 




rez qu on veut ^^ ^ » 
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De la Géométrie. 121 
fera le côté d'un quarré égal en fu- 
perfîcieaux deuxquarrez propofez. 

Et fi du quarré dont le côté AB eft 
donné on veut en ôter un quarré dont 
le côté eft AD ^ fur la ligne AB com- 
me diamettre on décrira le demi cer^ 
cle ADB^dont le centre fera le point 
C qui coupe en deux également la 
ligne AB. Et du point A pour centre 
on décrira un petit arc de cercle D, 
dont le demi-diamettre foit égal au 
côté AD du quarré qu'on veut ôter , 
lequel arc coupe le cercle ADB au 
point D 3 la ligne DB fera le coté d'un 
quarré égal àia différence des deux 
quarrez propofez. 

Faire un quarré égal à une figure 
donnée* 

La figu- 
re dpnnée ^' «^ 

ayant été 
-réduite au 
parallelo- w 
gramme re- 
ûangleAP 
CD,onpro^*C 
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121 De la Géométrie, 
longera le côté AB en E, & l'on fera 
BE égal à BD î enfuite on divifera 
AE en deux égaiementen F, qui fe- 
rale centre du cercle AGE, lequel 
aura pour diamètre AE ; le côté D B 
du rectangle étant prolongé jufqu au 
cerclecnG, la ligne BGferale côté 
du quatre égal au reftangle CB ou à 
la figure donnée. 

Trois points ABC étant donnez 
fur un plan, ôc qui ne fuient paseii 
ligne droite, trouver le centre F d'un 
cercle qui paffera par les trois points 
donnez, 

Qn mènera les - 

lignes AB.BGque^^ 
l'on divifera cha-/ ^,^, ,ç. 
cune en deux éga- 1 
lement en D & en 
g, & par ces points **-' 
P ôc Ë on élèvera 
les perpendiculaires DF , EF à ces 
roênies lignes AB, BC, lesperpen^ 
dJculaires DF , EF fe rencontreront 
en un point F qui fejra le centre du 
pçrcle qui paffera par ks trois i^oms 

arc' 



Digitizedby Google 




De la Géométrie, 125 
On voit de là qu'on peut trouver 
le centre d'un cercle donné. Car il 
n*y a qu'à pofer trois points fur la cir- 
conférence du cercle donné , & 
chercher le centre du cercle qui doit 
paffer par ces trois points; ce centre 
fera le même que celui du cercle pro- 
pofé. 

On peut auffi par ce moyen ache- 
ver un cercle dont on n'aura qu'une 
portion donnée* 




D'un point donné A hors le cer- 
cle BD mener la ligne AB qui tou- 
che le cercle. 

On mènera la ligne AC par le 
point A, & par le centre G du cercle 
BD j cette ligne AC étant divifée 

Lij 
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114 De la Géométrie^ 
en deux également en P pour être le 
centre du cqrcle CBA qui coupe le 
cercle BD au point B 5 la ligne AB 
touchera le cercle B D au point B. 

Dans un 
triangle AJBC 
décrire un cer- 
cle DEF qui 
touche les 3. 
cotez du trian- 
glc. 

On divifera 
deux des angles du triangle , comme 
ACB, BAC en deux également 
par les .lignes CG, AG qui s'entre* 
couperont au point G, lequel fera le 
centre du cercle , & fon demie dia- 
mettre fera la ligne GE mene'e du 
point G perpendiculairement fur 
l'un des cotez C B. 

Je ne parle point de la defcription 
Géométrique des figures régulières 
dedans ou autour du cercle ; car pour 
]a pratique on opère plus juftement 
en divifantavecle compas la circon- 
férence du cercle dans un nooibre 
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De ia Qeometrib; i^^s 
4Je partie égal au coté de la ligure 
que Ton demande, que par les Mé- 
thodes Géométriques 5 puifqu'auflî 
bien il en faut revenir à cette prati^ 
que pour plufieurs polygones. J'a- 
vertirai feulement que le demi diS* 
mètre du cercle cft égal à la corde 
de la fîxiéme partie du cercle , ce qui 
fert à former Texagone. 
On deman- 
de une qua- 
trième ligne 
AE propor- 
tionnelle à 
trois autres 

don nées A B^B^ 

AD, A G, 9 

c'eft-à-dire , que comme A B eft à 
AD, ACfoità AK 

Oh difpofera les deux premières 
AB ) AD fur la même ligne droite j 
lextremité A étant commune à tou- 
tes deux > 6c Ton tirera AG dans quel 
angle on voudra avec AB , ayant 
auflî le point A commun avec les 

deux9Utresi enfuite on joindra 60 > 

- ■ - ." jp • • • 
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né De la Géométrie, 
& par le point D on mènera DE pa- 
rallèle à BC qui donnera AE que 
Ton cherche. 

Si AB & AC étoient égales, on 
pourroit dire , à deux lignes données 
en trouver une troifîéme proportion- 
nelle ; quoi qu'en effet dans une pro- 
portion il y ait toujours quatre lignes. 

Entre deux lignes droites données 
AB, BE, en trouver une moyenne 
proportionnelle BG, c'eft-*â-dire, que 
AB fera à BG, comme BG à BE. 

On difpofera les deux lignes don- 
nées fur une même ligne droite AE 
ayant leur point B commun ; & fur U 
ligne A É 
on décrira 
le demicec^ 
cle AGE; 
enfuiie du ^ 
point B on 
éleveraBG 
perpendi- ^ 
culaire fur AEjufqu au cercle en G, 
& cette ligne BG fera celle que l'on 
cherche^ 
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De la Géométrie; 117 
Pour décrire une Ellipfe ou Ov^ale 
qu'on appelle ordinairement du jar- 
dinier , fur fa longueur A B & fa lar- 
geur DE donnée, qui s'entrecou- 




pent en deux également au point Ci 
on prendra un cordeau de la lon- 
gueur AB, & l'ayant plié en deux 
également , on tiendra le pli au point 
E pendant qu'on étendra les deux ex* 
tremitez fur ia ligne AB en F & en 
G où Ton placera deux piquets , auf- 
quels on attachera les extrêmitezdu 
cordeau; enfuite on fera marcher 
une pointe P qui tiendra toujours la 
corde bandée comme on^voit en 
PF , PG , & cette pointe P tracera 
l'ovale , qui paflera par les points 
AEBD. 

Lui; 
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12* De la Trigonométrie. 

DE LA TRIGONOMETRIE 

rediiligne. 

ON appelé en général Trigonome^ 
trie l'art de connoître ou de me- 
furer un triangle , trois de fes parties 
étant connues. Le triangle a lîx par- 
ties , à fçavoir trois angles & trois co- 
tez ; fi Ton côhnoît donc trois de ces 
parties, les trois autres pourront être 
connues par la Trigonométrie, exce- 
pté feulement dans le cas où les trois 
angles font donnez ; car on ne peut 
^jonnoître alors dans le triangle que la 
proportion des cotez les uns aux au- 
tres , c'eft- à-dire , que dans le triangle 
dont les angles feront donnez, les 
trois cotez peuvent être ? , 4 & 5 ; ou 
bien 6 , 8 & i o, ou bien i z, 16, 20, 
& ainfi à l'infini, fans qu on puifle dé- 
terminer entre tous les triangles qui 
auront les cotez femblables , quel eft 
celui que Ton cherche. 
La Trigonométrie reftiligne con^ 
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De la Trigonométrie ia> 
fidcre feulement les triangles reûili- 
gnes , c'eft- à-dire , ceux qui font faits 
de lignes droites? & comme les trian- 
gles fpheriques qui font faits par les 
portions des grands cercles fur une 
îjphere , ne fervent de rien dansTAr- 
pcntage , nous n en donnerons point 
de préceptes. 

La reTolution des triangles fe fait 
parle moyen des Sinus & des Tan^ 
genres des angles. On compare ces 
Sinus & ces Tengentes avec les co- 
tez, & par le moyen de la Règle de 
proportion on trouve les parties du 
triangle qu'on ne connoît pas. On a 
des tables des Sinus ôc des Tangen- 
tes en nombres naturels 6c logarith- 
miques , qui répondent à tous les arcs 
de cercle dont la différence n'eft que; 
d'une minute. 
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jjo De ia Trigonométrie: 

On appelle dans un quart de cer-2 
cleCAB le demi diamettre,cemme 
CA ou CB , le rayon du cercle. 
L angle BCD étant donné , fi de fo» 




fommet C pour centre & pourf' rayon. 
qu elle grandeur on voudra y comme 
CB, on décrit un cercle BDA qui 
coupe les deux jambes de Tangle en 
B & en Dj du point D ayant abaiffé la 
perpendiculaire DE fur le rayon CB, 
cette perpendiculaire DE eft appel- 
lée le Sinus droit ^ ou Amplement le 
Sinus de l'angle BCD : ainfi lefinus 
de l'angle droit BCA eft le rayon me- 
nie,& le finus d'un angle obtus BCG 
eft la ligne GH , qui eft la perpendi- 
culaire menée du point de rencontre 
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De la TaiGONOMETlfiiE. 151 
G du cercle & de la jambe CG , fut 
l'autre jambe BC prolongée. Il eft 
aifé de voir que le finas GH de cet 
angle obtus BCG eft le même que le 
finus de l'angle ICG, qui eft le fup-. 
plement à deux droits de l'angle ob- 
tus BCG , & ainfiles feuls finus du 
quart du cercle fervent pour tous les 
angles aigus & obtus. Je ne parle 
point des angles plus grands que 
deux droits 3 puifqu'aufli bien on ne 
les peut pas confiderer comme ûqs 
angles, & puîfque dans ces rançon- 
très on confidcre feulement leurs 
complémens à quatre droits, ou à 
tout le cercle. 

Tout finus droit eft la moitié de 
la corde d'un angle double de celui 
du finus , ce qui eft facile à voir. 

La ligne EB comprife entre la 
rencontre du finus droit DE & l'ex- 
trémité du rayon B s'appelle hjinus 
verfe de cet angle BCD , lequel finus 
verfe eft la différence entre le rayon 
& le finus droit DK de Fangle DCA 
complément à un droit de l'angle 
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«52 De la Trigonométrie: 
BCD à qui fe rapparte le finus verfe#: 
Ce finus verfe fervok autrefois dani 
les opérations de Trigonométrie 5* 
mais on a trouvé depuis d'autres rè- 
gles ou il n'eft d'aucun ufage. 

Si à l'extrémité B du rayon CB on 
élevé une perpendiculaire BF , qui 
rencontre en F la jambe CD de l'an- 
gle BCD, cette ligne BFainfi ter- 
minée s'^appelle la T/j/^^wf^ de l'an- 
gle BCD. La Tangente de l'angle 
droit eft une ligné in^finie , comme 
on peut le connoître aifément, là 
tangente étant parallèle au côic CA: 
mais latengente d'un angle obtus eft 
la même que la tangente d'un angle 
aigu , qui eft le fupplément à deux 
droits de l'angle obtus propofé, com- 
me nous avons dit des finus. 

La ligne CF s'appelle fecante de 
Fangle BCD ; mais elle ne nous fert 
pas dans nos pratiques de Trigono- 
métrie* 

Les angles fe mefurent par les arcs 
des cercles compris entre les deux 
jambes des angles ;» les cercles ayant 
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De la Trigonométrie. 135 
leur centre au fommet des angles. 
Arnfi Tare BD eft la mefure de l'an- 
gle BCD , Tare DA eft la mefure 
deTangleDCA, & ainfi des autres. 

La circonférence du cercle fe di- 
vife en 3 60 parties égales entr'elles , 
que Ton appelle degrez 5 & par con- 
féquent la circonférence du quart 
de cercle contient 90 dégrez, & le 
demi cercle 180 dégrez. Chaque de- 
gré fe divife en 60 parties queToni 
appelle minutes; & fi Ton veut on 
peut divifer encore chaque minute 
en 60 parties, que Ton appellera y^- 
mondes ; mais la divifion du degré par 
minutes^ & les tables des finus par 
minutes fuffifent pour la pratique de 
i'Arpemage. 

En tout triangle reâiligne lorfque 
Ton a deux angles connus, leiroiiîé- 
me l'eft auflî ; car ils font tous trois 
enfemble égaux à deux droits, ou à 
180 dégrez, c'eft pourquoi fi Ton 
pte de 180 dégrez la fomme de deux 
angles connus , le refte fera la va- 
leur du troifîéme angle. C'eft pqur 
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134 De la. Trigonometie. 
quoi dans le triangle reâangle , lorf- 
que Ton connoît un des angles aigu^. 
on connoit auffi l'autre, en otant leu- 
lement cet angle aigu de 90 de- 
grez , car le droit eft auffi égal à po 
dégrez. 

DE LA RESOLUTION DES TRIANGLES. 

PREMIERE REGLE. 

Pour tous les Triangles en général. 

EN tout triangle ABC. 
Le fmus d'un angle comme 
ABC. 




Eft au côté oppofé AC. 
Comme le fipus de quelqu'autre 
angle BAC. 
EftàfoncôtéoppôféBC. 
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De la Trigonométrie, ijj 
Ou bien ce qui eftla même chofe. 
Un côté AC. 
Eft au fmus de fon angle oppofê 

Comme le côtéBC. 

Eft au fmus de fon angle oppofé 

On peut réfoudre par cette règle 
f luûeurs cas des triangles , pourvu 
que de quatre parties du triangle pro- 
f ofé , dont il y en a trois de connues, 
& une que l'on cherche , il y ait deux 
angles oppofez à deux cotez, 

EXEMPLE. 

Soit dans le triangle ABC l'an- 
gle ABC donné de 8 y degrez, & le 
côté AC oppole à cet angle foit auf- 
fi donné de 545 toifes^ endn foit 
donné l'angle BAC de 50 degrez, 
on demande le côté 3C. Ayant dif- 
pofé les termes de cette proportion 
dans l'ordre qui leur convient , com- 
me on voit ici. 

L'angle ABC donné Sydegrez.- 
JLe côté AC donné 3 45 toifes. 
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15 é De la Trigonométrie. 

L'angle BAC donné 50 degrez. 

Le côté demandé ou cherché BC* 

Soit donc 
le nombre logarithm. de 345*. a. y 3 78a 
le finus logarithm. de 30 degr. p. ^p8p7 

Somme des logarithmes des ter^ 

mes du milieu de la règle 12. ajtfyp 
Sinus logarith. de 8 y deg. à ôter p . pp 8 j 4 

Refte logarithmique 2. 23 845* 

qu'il faut chercher dans les logarith- 
mes des nombres naturels , & Ton 
trouve qu'il répond au nombre na- 
turel 173 & Tô à peu-près; on aura 
donc pour le côté cherché 173 toi- 
I fes & -^^ de toifes qui valent à peu 
près 10 pouces* 

Autre Exemple. 

Soît le côté AC donné de 3649 
pieds , l'angle ABC de 78 degrez 
27 minutes, le côté BC de 1830 
pieds, & l'on cherche l'angle BAC 
oppofé à ce dernier côté. Ayant 
donc difpofé les termes de la propor-. 
tion en cette forte : 

Le 
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De la Trigonométrie. 137 

Le côté AC donné 5^49 pieds. 

L'angle ABC oppofé à ce côté 
J78 degrez 27 min. 

Le côté BC donné 1850 pieds. 

L'angle cherché BAC. 

On aura 
îe logarithme de 78 d. 27 m. p. pp J lï 
h logarithme de 1 83 o 3 . 2 ^24 y 

fommc 13. 25*5 y (J 

' logarithme de 3 (Î4P à ôter 3. y ^2 17 

refte 9*69^i9 

qui eft le logarithme du finus de l'an^ 
gle cherché , à fcavoir ip degrez 25 
minutes ~. 

Remarque fur cette règle. 

Si dans la queftion propofée de 
deux angles ôc d'un côté , il falloic 
trouver le côté oppofé à l'angle qui 
n'eft point donné j cette même rè- 
gle ne laifferoit pas ^d'y fervîr ; car 
l'angle qui n'eft point donné , fera- 
connu en ôtant de 180 degrez la 
fomme des deux angles donnez 
comme nous avons déjà remarqué 

M 
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jjS De la Trigonometrif; 
ci- devant 5 c'eft pourquoi on réfour 
dra cette queftion par la règle prér 
cedente , en mettant- l'angle qu'oa 
aufa trouve pour le troifiéme terme 
de la proportion , ôc le côté cherché 
fera le quatrième terme oppofé à ceç 
angle. 

Il faut encore remarquer que lorf- 
qu'il faut trouver un angle par cette 
règle , deux cotez & un angle étant 
donnez ^ il faut fçavoir fi Tangle que- 
Ton cherche eft aigu ou obtus , car 
l'angle trouve fera toujours aigu 5 & 
s'il doit être obtus , ce fera le com- 
plément de l'aigu qu'on aura trouve 
jufqu'à iSoderez^ 

SECONDE REGLE. 

Pour les Triangles redlangles. 

L'Angle droit étant toujours dotr- 
né dans ce triangle , on ne parle 
que de deux autres panies données 
entre \ts cinq qui relient. 

Soit donné au triangle ABC qui 
èft reâ;angle en B > les deux ôtez B A' 
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De la Trigononetrie. 159 
'320 pieds , BC 2 j o pieds qui font au- 
tour de l'angle droit, & Ton demande 

O 




un des angles aigus comme BAC; 
Il faudra difpofer les termes en cette 
forte. 

Le côté AB 320 donne, q#ieft 
joint à Tangle que Ton cherche. 

Le côté BC. 2 5 o oppofé à cet an^ 
gle. 

Le rayon ou finus total. 

La tangente de l'angle que Ton 
cherche. 

Soit donc 
le logatithme de 1 jro z. 3 97P4 

lelogarith.durayonefttoujours 10. 00000 

^■^■^■— ■ ■'■ ■ ^— ^w 

fomme des logarithmes 12.3 979^ 
logarith. dej lopieds à ôtera2,jo j i j 

Il I ■ I !■» 

refte 9^.89270 
Mij 
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140 De la Trigonométrie. 
ui eft le logarithme de la tangente 
e l'angle cherché, qui repond à Tan- 

glc de 3 8 deg. o. m. 

TROISIE'ME REGLE 

Pburles Triangles reâiangks^ 

LEs deux cotez autour de Fangfo 
droit étant donnez comme ci- de- 
vant , dont l'un foit AB de j 6'7 pieds,. 
& Tautre BC de 419= pieds 5 Foa 
demande le côté ACoppoféàran- 
gle oroit , lequel côte on appelle kji^ * 
foteneufe dans le triangle redangle» 

Pour réfoudre cette queftion , il 
faut premièrement par la règle pré- 
cédente connoître lun des angles^ 
aigus comme BAC, que Fon trou- 
vera de 36 à^g. lâmiHv ôcenluite^ 
par la première règle on trouvera: 
AC en dirpofant les termes en cette 
forte. 

Le fmus de l'angle BAC ^6 deg,. 
2 8 min,. 

Le côté BC 419 pieds ogpofc h 
ceî angle. 
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De la Trigonométrie- i4r 
Le rayon ou iinus total ou de po 

degrez^ 

Le xôté de lliypotenufc A C 

cherchée. 

La règle étant faite on trouverai 

cette hypotenufe de 70 j pieds à fort 

peu près.. 

QUATRIE'ME REGLE^ 

Sur les Triangles reSîangles^ 

ETant donné Tun des cotez autout 
delangledroit, comme AB de 
6xQ pieds, & l'hypotenufc AC de 
8 57 pieds, on demande l'autre côté 

Première Méthode. 

/ II faut d^abord chercher par la pre^ 
miere règle Tangle ACB oppofé au 
côté donne AB, en difpofant les ter^ 
mes en cette forte^ 

L'hypotenufe AC. 

Le rayon ou finus totaL 

Le côté AB, 

L angle ACB. 
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14^ De la TRiGONOMETare: 

L'angle ACB étant connu de 47 
deg. 47. min. on aura par conféquent 
Fautre angle aigu BAC de42deg.. 
iij m. qui fera le complément à 9a 
degréz de Tangle ACB, & en fe 
fervant encore de la première règle ; 
on trouvera le côté BC que Toa 
cherche de y 6 2 pi. 7^^. 

La pofitioti des termes de la pro» 
portion fe fera en cette forte. 

Le rayon ou le finus de Fangle 
droit ABC. 

L'hypotenofe AC. 
-dLe finus dé l'angle BAC. 

Le côté BG oppofé à l'angle 
BAC 

Seconde Méthode. 

On peut faire cette règle par une 
feule opératrion , en joignant enfem*- 
ble deux logarithmes , dont l'un eft 
celui de la fomme de 1457 deThy- 
potenufe AC 837, & du côté don- 
né AB 6iOy & l'autre eft celui de la 
différence 217 de Fhypotenufe ôc 
du même côté AB y car la: moitié de 
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De la Trigonométrie: i4i 
la fomme de ces logatithmes efl: le 
logarithme du côté cherché BC.^ 
Ainfi 

lelogarith.de I4f7pî. eft 5. 1634^ 
lelogarith. de 217 pi, eft 2. 33^46 

m I I I 1 

fomme des logarithmes J > 4pp 9 :& 
leur moitié 2. 7499^ 

qui eft le lagarithme du^ nombre na- 
turel î 6 2 & près de 7^ , ce qui fera 
5 6" 2 pieds & un peu plus de 4 pouces 
pour le côté cherché BC. 

Les autres queftions des triangles 
rectangles fe peuvent réfoudre par 
la première règle 5 ou l'on doit're- 
marquer que fi l'on donnoit l'hypo- 
tenuie à l'un des cotez , & que Ton 
demandât l'angle oppofé à l'autre 
côté inconnu, il faudroit première- 
ment trouver lautre angle aigu par 
la première règle , & prendre enfuite 
fon complément à un droit ou à po 
degrez, qui feroit l'angle cherché. 
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CINQUIE'ME REGLE. 

Pour les Triangles qui ne font pi^$^ 

re^ angles & quon appelle 

obliqu-ang/es^ 




D 

DAns' un triangle obliqu-angîé 
étant donné deux eôtez comme 
AB de ;2o pieds, & BC de 735 
pieds avec Tangle ABC de 117 de* 
grez4 5 minutes compris par ces mê-^ 
mes cotez, on demande les autres* 
angles comme BAC. 

On doit d abord trouver la moî^ 
tié de îa différence des deux angles 
inconnus , en pofant Iqs termes ea 
cette forte. 

La fomme des cotez connus AB> 
BC iz5f pieds. 

La différence de ces mêmes co- 
tez 215 pieds. 

La 
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De la Trïgonometrif. 145 
La tangente de la moitié de la 
fpaime des angles inconnus : or les 
deux angles inconnus enfembles font 
le fupplement à i 80 degrez de celui 
quieâ donné, àfçavoirjôi deg. ij. 
min. & la moitié de cette fomme 1er 
r'a 3 1 deg. 7 min. -^. 

La tangente de la moitié delà dif- 
férence des mêmes angles. 

Soit donc 
le logar. du nombre naturel 2 1 y. 2 ; 244 
^ Jelog.delataDg. de 51 deg. 7 m. ip. 780;^» 

fomme des logarithmes i a. 1 1 3 j (î 

# logarithme de 125 y à ôrôT . 3. 0^8(^4 

ïefte, qui eft le logarithme delà p. 0147a 
iiaqgenie de 5 degrez J4 min. 22 
fec. pour la différence de la moitié 
:àcs angles inconnus. 

jEniin fi Ton ajoute cet an^Ie à la 
moitié' de la fomme des inconnus, à 
£çavoir à 3 î deg. 7 minutes 7 on au- 
ra le plus grand aiigle de ceux que 
Ton cherche , fequel fera de 3 7 deg* 
I m. j 2 fec. qui doit être oppofé au- 
pius grand côté des deux qui font 
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14-6 De la Trigonométrie. 
donnez dans le triangle ; & cet an« 
gle fera BAC Mais li lamêmedi& 
ference trouvée eft ôté de la moitié 
des angles inconnus , on aura le plus 
petit , à f(javoir BCA de 25. deg, 
i 3 m. 8 fec» lequel eft oppofe au plus 
petit côté AB. 

SIXIEME REGLE. 

Des Triangles obliqu-aÊgles. 

DAns un triangle obliqu - angle 
étant donnez deux côtés, & Tan- 
glc compris par ces coiés comme 
-dans la régie précédente , trouver 
le troilîéme côté. 

J] faut d'abord chercher quelqu'un 
•des autres angles par la règle précé- 
dente , & enfin par la première règle 
on trouvera le côté que l'on cherche. 

ÏTTt 
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De la Trigonométrie. 147 
SEPTIE'M E REGLE. 
Des Triangles ohliqu-angles. 




DAns un triangle obliqu-angle 
ABC étant donnez les trois côtés 
comme AC de Sjy pieds, AB de 
437 pieds, & BC de 52© pieds, ii 
faut trouver Tun des angles comme 
BAC. ' 

On réduit d'abord ce triangle oblî* 
qu-angle à un triangle rectangle, 
comme ADB , par une perpendi- 
culaire comme BD que Ton imagine 
erre menée fur le plus grand côté des 
deux qui comprennent l'angle cher- 
ché , en forte que l'angle cherché 
foit un des angles du triangle redan- 
-g'e 3 & que trois de fes autres parties 
"foient connues. Pour cet cflfet on fe- 
ra la, r^gte de proportion comme il 
fuit. N ij 
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i^S De la Trigonométrie, 

Comme le plus grand côté AÇ 
vSjy pieds des deux qui enferment 
langle cherché BAC. 

Eft à la fomme des deux autres 
côrez 105 7 pieds. 

Ainfi la différence 185 pieds des 
deux mêmes côtés. 

4 ^"^ quatrième grandeur^ pro-* 
portionnelle, aux trois autres don* 
liées , que ïon trouvera de 231 
' pieds -V 

On prendra enfuite la différence 
j6oj pieds r^. entre cette quatrième 
proportionnipll.e & le grand côté que 
Ton a pris d'abord. La moitié de cet-- 
je différe^nçe qui eft 301 pieds -^, 
fera le côté AD du triangle re£tan- 
gle ABD , dont l'hyporeoufe eft 
AB qui eft le plus petit des deux co- 
tez qui renferment l'angle requis. 
Ç eft pourquoi par la première règle 
pn trouvera l'angle oppofp au côté 
donné.; ^dont le complément à un 
,droit où à ^o degrezlera celui qup 
ion cherche. On dilpolera les ter- 
pps de ic^f te re^le ea cette fe^oto. 
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De la Trigonométrie 149 

Le petit côté AB autour de Tarv; 
gle cherché 4.37 pieds. 

Le rayon ou (inus rotai. 

La moitié de la différence trouvée 
301 pieds ^, quieft AD. 

Le fînus de langle 45 deg. 5 9 mîn. 
40 fec. qui eft le complément à un 
droit de l'angle BAC que l'on cher^ 
cKe, àfçavoir ^6 deg. 20 min. 2.0 
ftc. 

Il faut remarquer que fi la quatriè- 
me grandeur proportionnelle cjue 
Ton a trouvée ci-devant , •eft égale 
au grand côté premièrement pris; 
l'angle cherché fera droit. Mais fi 
cette quatrième proportionnelle eft 
plus grande que ce grand côté , Tan- 
gle cherché fera obtus , lequel angle 
obtus fera lerefte que Ton trouve, 
en ôtant l'angle aigu qui eft donné 

{)ar la régie de iSodegrez. Enfin (î 
a quatrième propotionnelle eft plus 
petite que le grand côté pris d'abord, 
Tangle cherché fera aigu, qui eft le 
xnême que l'on trouve par la réglé* 
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ijo Db la Trigonométrie 
HinriE'ME REGLE. 

Des Triangles obliqu-angles. 

SI les trois angles d'un triangIcF 
étoient donnez, il faudroit pren^ 
ûieles finusde fes angles , qui pour- 
roient fervir pour les côtés oppofés 
aux angles de ce triangle otliqu an- 
gle 5 car la forme ou Tefpece du 
triangle feroit feulement donnée fans 
qu'on pût déterminer la grandeur de 
fes cotez» 
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Pour LEVER les Plans, ij^i 

\ 

;g^$$$f^^$f ;$$$y^^yf ^y$fy$f$ 
POUR LEVER LE PLAN. 

d'un Terrein propose'» 

AVant que l'on puifle mefurer la 
fuperfîcie d*une Terre , il fem- 
ble qu'il cft à propos d'en connoître 
la figure, & d'en pouvoir lever le 
plan 5 c'eftàdire, qu on puiffc tracer, 
fur du papier ou fur quelque fuperfî- 
cie unie , une figure entièrement 
femblable à la pièce déterre que l'on, 
doit mefurer. Cependant il neftpasi 
toujours néceffaire de tracer cette fi- 
gure avec toute l'exaditude poffible. 
H fufliît d'en connoître toutes les di* 
mentions néceffaires pour le pouvoir 
faire, & l'on pourra tirer de cette 
iconnoiflance la grandeur de la fu- 
perficie propofée. Par exemple, file, 
terrein oue l'on veut mefurer éroit 
un triangle reûiligne, il ne feroit pas 
néceffaire de tracer ce triangle (ur 

Nui; 
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152" Pour lever les- Plans. 
du papier pour connoître combien it. 
tient de toifes en fuperficie. Il fufH- 
roit d'en avoir- quelques dimenfions 
qui pourroient fervir à le tracer,com- 
me la longueur de fcs trois cotez , 
deux angles & un côté, ou bien deux 
cotez & un angle , & de ces quanti-» 
tés données on en trouvèroit la mefû- 
re que Ton cherche. 

Mais TArpenteur n*a pas feule- 
ment befoin d^exaditude pour bien 
mefurer ce qui lui eft propofé , it faut 
encore fort fou vent qu'il faffe les 
plans des lieux qu'il doit mefurer , ou 
qu'il a mefurë, & qu'il y ajoute Té- 
chelle fur laquelle les plans font tra- 
cez , afin qu'on puifle connoître par 
la vue de ces plans la difpofition des 
lieux : lefquels plans font auffî fort 
fouvent produits en Juftice , après 
qu'il les a certifiez véritables. C'eft 
pourquoi nous enfeignerons la mé- 
thode de lever des Plans de la maniè- 
re la plus fimple qu'il ferapoflible, 
fuivant les différentes difpofitions des 
lieux qui feront propofe?. 
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La première 6c la plus fimple des 
méthodes dont on peut fe fervir pour 
lever le plan d'un terrein qui eft ren- 
fermé par des lignes droites , c'eft de 
le diviier en triangles par d'autres li- 
gnes droites qui pafTent par les angles 
de la figure propofée , comme on 
voit en cette figure A BCDE, qui 
rcprefente une pièce de terre dont 
on doit lever le plan , laquelle eft ren-- 
fermée par des lignes droites, & dans 
laquelle ayant mené les lignes droi* 
A 



tes CB , CE on divifera la figure eni 
trois triangles , qui contiennent tou^ 
te la figure de la pièce de terre pro- 

Ï)ofée. Sx Ton a donc la méthode de 
ever le plan d'un triangle, on aura 
9uin celle de lever celuide toute ceK 
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I'f4 P^HR LEVER LES PlaNS. 

te fi^rc, & de toute autre pièce de 
terre cbmprife de lignes droites, dans 
laquelle on peut mener des Jignes 
qiii la divifent en triangles, 

jM?ais avant que de lever le plan 
d'un triangle^ il faut fçavoir 
tracer fur le terrein des lignes [j 
droites pour former les trian- 
gles. Pour cet effet on prépare 
pluHeurs bâtons droits delà 
grofleur d un pouce , & loQgs 
d'environ trois à quatre pieds, 
cofiime font à peu-près ks é- 
chalas. On les appointe par Tun 
des bouts s & par l'autre on y fait 
une petit# pente pour y pouvoir fi- 
cher une carte à jouer , ou un mor- 
ceau de papier, comme on peut 
voir dans cette figure. Ces bâtons fe 
nomment en terme d'Arpentage, 
des Jxdlons. 

Si l'on, veut tracer fur le terreia- 
wsc ligne droite comme par les 
poims B & C dans la figure, précé- 
dente^ & fi l'on peut voir de Tun des 
pcdnts comoae J3 l'autre point C y 
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ayant fait planter 2 Jailons aux extré* 
mitez B & C, & s*étant écarté de 
lun de ces points d'environ 8 ou 10 
toifes , lorfqu'on fe fera mis dans une- 
telle pofition que Ton puifle voir d'un 
feui œil les cartes des deux Jailons 
Tune derrière l'autre , on fera plan* 
ter autant de Jailons que Ton voudra 
entre les deux qui font aux extrémi- 
tez B ôc C , en forte que les bâtons 
de tous ces Jailons foienr cachez par 
le premier, c'eft ce qu'on appelle 
Bornoyer. Les Jailons doivent être 
plantez à 10 toifes environ les uns: 
des autres. Tous ces Jailons feront 
dans une même ligne droite quipaf- 
feroit par le premier & par le der- 
nier, il faut obferver de planter les 
Jailons le plus à plomb qu ii ferapof- 
fuble. La hauteur des Jailons reme- 
dfôà.Kinigalitédu terrein, lorfqufil 
n!Qft pas fii>rt? krégulier » & il fuâit 
que qufslque partie du bâton da Jal^ 
Ion foifi caché par ceux de devanir;, 
car il n'eft pas podible de trouver un 
tertein afiez uoî pour mettre tous les 



Digitizedby Google 



r^€ Pour levés les Plans; 
Jallons à une même hauteur , pourvu 
qu'on foit affuréen bornoyant qu'ils 
font plantez dans une même ligne 
droite entre le premier & le dernier. 
On peut même éviter quelques petits 
fonds du terrein , en plantant les Jal- 
lons au-delà fur un lieu un peu pius 
élevé* 

Si Ton vouloit tracer fur le terrein 
la ligne que nous avons feulement 
marquée par plufieurs points, il n'y 
auroit qu a tendre un cordeau entre 
les Jallons de l'un à l'autre , & faire 
un nilon fur la terre immédiatement 
audeffous de ce cordeau. 

On pourra par cette même mé- 
thode prolonger autant que l'on vou- 
dra une ligne droite fur un terrein , 
fans qu'il foit nécelTaire que de l'un 
des Jallons on voye tous les autres ^ 
il fufEt que l'on en puiffe voir trois 
tout enfcmble. Comme les deux A 
& B étant pofez , on en fera mettre 
un autre comme en C* enfofteque 
l'on voye en bornoyant par les deux 
premiers A & B, que le troifiéme C 
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ifoit dans la même ligne droite. Main- 
tenant Cl en bornoyant par les Jallons 




AB&C on n'en pouvoir pas voir un 
autre^que Jon voudroit faire planter 
en un point comme E dans la même 
ligne droite des trois premiers ABC; 
-ilfufîîroit en bornoyant par les deu«^ 
ilerniers B & C d'en faire planter ua 
xJans quelque point D, quï fùtcou- 
vert par les deux B & C & enfin en 
bornoyant par le^ deux C &D , on 
ferait planter le Jalloa en E. Tous 
,€es JalJons feroient en ligne droite , 
c'eft-à-dire, que sMs croient élevezà 
plomb autant qu il fexoir nçceflaire 
pour voir le premier & le dernier 
tout epferable, on verroit aulli tous 
les autres fous une mera;^ ligne droi- 
t^. Cax il fauc remarquer que dans 
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ïS8 Pour lever les Plans. 
cette opération on n*a point d égard 
à rinégalité du tcrrein. 

On pourroit par cette méthode 
planter des Jallons en ligne droite , 
avec deux qui feroi^nt placez com- 
me en A & en E , en telle forte que 
fi l'on ne pouvoit pas voir le JallonE, 
rœil étant placé vers A y ni par con- 
féquent le Jallon A , Tœil étant en 
£, il faudroit d'abord planter deux 
Jallons comme en C ôc en {^ les 
plus éloignez que l'on pourroit Tua 
de l'autre , mais pourtant en telle for- 
te que du Jallon C on pût voir en bof- 
noyant le Jallon E dans la ligne droi- 
te CD , & que du Jallon D on pût 
voir en bornoyant le Jallon A dans 
h même ligne droite DC $ ce qui ne 
fe peut faire qu'en tâtonnant, en pla- 
çant les Jallons C & D en différentes 
pofitions. 

Ayant tracé une ligne droite dans 
:une pièce de teire , on mefurera 
cette ligne avec une toife , ou avec 
.une chaineHe de ;fil de >fer , fur la- 
^^uelleiespied^ôc ks toifesfontixuM^ 
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qués > & s'il n'y a que les toifes de 
marquées fur la chaîne 3 on aura une 
coife en particulier divifée en pieds 
& en pouces, dont on mefureralc 
refte de la ligne propofée , que l'on 
ne peut pas mefurer avec la chaîne. 



j^^^^^^iJ 




Enfin de quelque manière que ce 
foit , il faut tâcher de divifer la figure 
propoiée en triangles il n'importe pas 
comment ils foient difppfe^^ pour-^ 
vu qu'ils remplirent toute la figure^ 
•comme on peut voir dans cet exera* 
•pie} âcilo'eftpjasjioilihlcdji^doQaer 
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des règles pour ces divifions , à caufc 
des différentes fujetions qui fe ren* 
contrent. 

La pièce de terre étant donc divi- 
fée en triangles, on mefuiera tous 
lenrs cotez féparément^ Ôc on les 
écrira exacletpent fur un brouilloa 
que Ton fera par l'éftime, le plus fem- 
blabie qu'il fera polFible à la figure 
6c s^ux divifions dç la terre qu'on 
veut mefurer. 

<- -p , . ^ 2^0 30t> 400 ^ 

3 




Pour mettre au net le brouillon 
que Ton aura fait, il faudra d'abord 
tirer fur le papier une ligne droite 
PT , qm fera divifée en parues éga- 
les , lelquelles rcpcefenteront cha- 
cune 
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cunetel nombre de toifes qu'on vou-r 
dra. Cette ligne ainfî divifée s'appela 
It y échelle du plan. 

Enfuite on tracera la ligne droite 
AB , que l*on fera de la longueur de 
s^2$ toifes de celle de lechelle, & 
ayant pris fur certe mêmeéchelle une 
longueur de 3 2 j toifes t pied pour 
le côté B F du triangle A B F , oh 
mettra une des pointes du compas au 

froint B de la première ligne AB ; & 
bn décrira avec l'autre pointe une 
petite portion de cercle , comme on 
voit dans la figure. Enfuite on pren- 
dra fur la même échelle une Ion* 
gueur de 191 toifes 5 pieds pour le 
troifîéme côté A F du triangle ABF ; 
& ayant mis une des pointes du com- 
pas au point A , on décrira avec Tau- 
tre pointe une portion de cercle qui 
coupe au point F la portion premiè- 
rement décrite. Le triangle BFA fe- 
ra entièrement femblablé.à celui qui 
eft compris fur le terrein, par les trois 
lignes droites AB , BF , AF. Il n eft 
pas néceifaire fur le plan que Ton met 

O 
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au net , de tracer ks lignes BF,, AF ^ 
puifqtt'eiks uq fi^iat) formées far le 
terrein , que pour avoir la figure de 
toutes; U pièce de terre propofée. Si 
la pièce de terre écoit un triangle ^ le^ 
plan en feroit fait par ce feql triangle^ 
AAais. pofons que la figure propos* 
fée &1C le terreio^ foit comprife pat 
plotiQurs. triangks , comme nous 
avons fait d'abord , i\ faut donc join*» 
écjc fur notre pian au net le triangle 
BGF , qoii (trit femblable à celui du, 
terrein. Puifque nous avons déjà le 
côté BF delà mefure qu'il faut ^ on 
prendra, fur l!échelle une grandeur 
de 3^0 2 toifes 4 pieds pour le côté 
3C f & ayant mis une des pointes du 
compas au poim B fur le plan> on dé- 
crira avec l'autre pointe une portion; 
de cercle , âc ayant pris au0i fur Té* 
chelle une grandeur de 340 toifes 5 
pieds poux lé côté FC, on pofera une 
des pointes du compas au point F > 
& avec Tautre pointe on décrira une. 
portion decercle qui coupera la pté« 
cédente au point. C. Ainfi* k odangle 
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AFC fera lur le plan femblabk à 
celui du terrein.. . 

On pourfuivra cette opération en 
décrivant tous les autres triangles de 
la même manière que nous avons 
décrit les deux précédens, en obfer- 
vant toujours qu'il faut que l'un des 
cotez de celui qui eft déjà décrit fer- 
ve de bafe ou de côté à celui qu'on 
veut décrire enfuite. Il arrive quel- 
quefois qu'un des cotez d'un triangle 
déjà décrit ne peut pas fervir tout 
entier au côté du triangle quiluieft 
joint, mais feulement une partie de* 
ce côté j ou ce même côté prolongé, 
comme on voit dans l'exemple pré- 
cèdent , où le triangle CH E a bien- 
fon côté fur le côté CF du précédent 
triangle BFC 5 mais comme ce côté 
CH eft plus petit que CF, & qu'il 
n'eft que de 190 toifes, on prendra 
130 toifes fur l'échelle que l'on por- . 
teraen CH fur la ligne CF du plan . 
que l'on met au net. Enfuite fur cette 
bafe CH on fera le triangle CHE de 
la même manière qu'on a fait les au* 

Oij 
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très , & l'on achèvera de même toute 
laKgure, 

Cette prem^iere méthode fuppofe 
que l'on puiflTe divifer une terre pro- 
pofée en triangle ; mais comme il ar^ 
rive fouvent qu'il n'eft paspoffible de 
la divifer ainfi , à caufe des empêche- 
mens qui fe rencontrent, comme s'il' 
,y^voit un bois au dedans , il faudroit 
ie fervir d'une autre méthode quieft 
de connoître quelques angles avec- 
quelques cotez dans la figure pro- 
pofée. 

La plus commode des méthodes 
que nous ayons pour connoître l'ou- 
verture ou la valeur d'un angle , c^eflr 
de le mefurer avec un cercle ou utt 
demi-cercle divifé en degrez & en 
minutes. On peut faire ces demi-cer* 
clés de bois ou de feton, mais le» 
meilleurs fonr de leton , carie bois 
eft trop fujet à fe tourmenter par leS' 
dilFerens changemens dç l'air,. Ceî 
inftrumens font garnis dWe règle 
quomppelh Alidade , qui fe tourne 
fur un clou ou pivot rond> dom le 
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centre eft précifément dans le centre 
du demi-cercle. Cette règle a vers fes 
extrémitez deux petites pièces de 
cuivre élevées qu'on appelle Pin^ 
nules ,* & qui lui font fortement atta- 
chées. Ces pinnules ont deux petites 
fentes élevées perpendiculairement 
fur le plan de TinArument , & en telle 
forte que la ligne droite qui pafle pat 
ces deux petites fentes paffe auflî pac 
le centre de rinftrument. 11 y a deux 
autres pinnules attachées au corps de 
rinftrument v^rs les extrémitez du 
demi - cercle, en forte que la ligne qui 
pafle par les fentes de ces deux pin- 
nules réponde exadlement au diamè- 
tre du demi-cercle , & qu^ainfl elle 
pafle par le centre de f infîrument Se 
par le commencement & l'extrémité 
du demicercle^ Ces deux pinnules 
doivent être autant éloignées du cen- 
tre du demi-cercle,qu il eft nécèflfaire 
pour laiffer pafler l'alidade entre 
deux. Les meilleurs de ces demi-cer- 
cles font divifez pour fordînaîre de 
fix en fix minutes , & la ligne defoy de 
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r<^idade eft celle qui montre la gran^ 
<i&u& de l'angle fur la dividon. Âu-def- 
ioMS d& ces inftrumens on applique. 
uiwriDoxjffole pour pouvoir connoître 
enmefurant lesaagles, la pcfitionde 
cjiacune des lignes qui enferment 
Taiiagle^à l'égard de la ligne méridien* 
DeL; On y attache aufli un genoûil 
q})l fea à pofer cet inflrument fur un 
pied él^vé d'une hauteur raifonnable 
pour s'en fervir^donnant aufli à même 
temps la commodité de le pouvoir, 
tourner & élever comme on veut. Il 
y; en a qui ont des lunettes d'approche 
au lieu de pinnuks^^ cequidonn^qne 
gjiande facilité pour obferver. Cet 
iafkument eft fort commun 3 & coai* 
me on le trouve par tout chez les 
Qu^vriers , ea le confiderant avec un 
pea d'atention on en pourra avoir 
une cxDtnnoiflance plus parfaite que 
iv'en pourroit donner une figure avec 
une longue deioription. Paflons à foa 
tt%e; 

Lorfqu'on veut connoître l'ouver» 
tured'ime ang^ qui eft coinpisfuc; 
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un terrain j)ar deux lignes droites,, 
commeAG, BG y lefquelles venant 




é^s pqims A&Rfe rencontrent au 
fomintec C de cet angle 5 on pofera 
rinftrument fur fon pied , & l'on fera* 
en forte que fon centre reponde au- 
tan;tqu il^A poûible.au point C , qui 
eft le fommet de fangle que l'on veuç 
connoître. En fuite on tourne le de- 
mi cercle fur ibn genoùil tant qu'on 
fmiffe- voir par fes pinnulesimmobi- 
es une des extremitez connue A 
de lune; des lignes qui compren- 
n^t l'angle, &rinftrument demeu- 
rant ixximobile dans cette poRtion j 
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oh fourne ralidade tant qu'on paifle 
vbir par ks pînnqles rextremité B da 
Tautre ligne qui comprend l'angle 
qu*on doit me(urer. Alors le nombre 
des degrez & des minutes comprifes 
entre la ligne de foy de Talidade ^ la- 
quelle e0:'en E jufqu'au commence- 
ment du demi-cercle en D , fera la 
valeur de lare de cercle qui mefure 
Tangle A C B. 

On pourra faire lamcme opération 
pour les autres angles B & A du trran* 
gle A B C î & fi l'on a la commodité 
de mefurer ces trois angles , on doit 
trouver que leur fomme fera de 1 8a 
degrez , qui valent deux angles 
dloirs* 

' Mais quand on auroît les trois an- 
gles d'un triangle , on ne pourroit pas 
pour cela connoître la grandeur des 
cotez de ce triangle , on n'en aurok 
(comme nous avons dit dans la Tri- 
gonométrie) que la proportion de fes 
cotez; aulïî la connoiffancé de la 
grandeur des trois angles d'un trian- 
gle ne fcrt que pour reâificr l'obfcr- 

vation 



Digitizedby Google 



Pour lever , les Plans. i6^ 

valions qu'ion auroit faite de deux an- 



Soir donc un terrein propofé-com 
me A3CDË, dont le milieu eftfî 
fort occupe par des bâtimens & par 
des bois , que Ton ne peut en aucune 
manière tracer des lignes au traver^f 
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Il faudra en cette occafîon placer le 
demicercle à l'an des angles de la 
figure comme en E , & connoître par 
fon moyen Touveriure de l'angle 
BED, comme bous venons d'enfei* 
gner, & ayant mefuré la longueur des 
deux cotez E B, E D, qui enferment 
cet angle , nous imaginant qu'il y a 
une lignç droite qui va du point D au 
point B,& qui forme le triangle BDE 
fur le terrein , nous connoîtrons dans 
ce triangle les deux çôiezEB, ED, 
& l'angle B E D compris par ces 
côtezjc'eft pourquoi nous trouverons 
par kJTrigonometrie la longueur du 
côté B D de ce triangle , laquelle 
nous ne pouvons pas mefurer. Nous 
trouverons auffi la grandeur des deux 
angles EBD , E D B , pour fervir aux 
autres triangles que nous imaginons 
dans cette pièce de terre. 

Puifque nous connoifTons les trois 
cotez du triangle BE D > nous en 
pourrons faire le plan. Mais pour 
connoître l'autre triangle comme 
ABDj il faut voir ce qui en peut 
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être donné, tant par la mefure des 
cotez que des angles. Premièrement 
dans ce triangle A B D nous pour^- 
rons mefurer le côté AB, nous avons 
de plus la longueur du côté BD par 
la précédente opération 5 il faut donc 
que nous ayons encore une partie 
dans ce triangle, foit un angle ou un 
côté , pour en pouvoir faire la figure 
ou le plan. 3uppofant que nous ne 
pliifllons pas mefurer le côté AD à 
caufe des empêchemens qui fe trou^- 
vent entre deux, il nous reftera feu- 
lement à en connoître un des angles. 
Mais ayant misHnllrumeiitau point 
B.ou au point A , nous ne pourrons 
pas obferver la grandeur de l'angle 
ABD ouBAD,à caufe que nous 
fuppofons que des points A & B , oa 
ne peut pas voir le point D^; il faut 
donc chercher un autre moyen pour 
connoîtte un de ces angles comme 
•ABD. 

Si ayant mis le demi -cercle au 
point B , on a obfervé la grandeur de 
Tangle E B A , on pourra connoître 

Pij 
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par fon moyen l'angle que Ion cher- 
che ; car puifque dans la première 
opération on a trouvé par le calcul 
de la TrigcAiometrie, la valeur de 
TanglcEBD j il efl évident que (i Ton 
ôte l'angle connu EBD de l'angle 
cbfervé EBA il reftcra Tangle ABD 
que l'on cherche, & dont on a be- ^ 
foin pour connoître le triangle BAD* 
Dans ce triangle ABD ayant donc 
connu les côrez BA , BD & l'angle 
ABD qu'il§ comprennent , on trou- 
vera par la Trigonométrie l'autre cô- 
te A D\ &L les angles B A D , BD A. 
S'il n'y a plus qu'un triangle qui 
refte comme le triangle Â C D dans 
cette figure , il fuffîra de mefurer les 
deux cotez C A , C D , car le troifié- 
nie fera auffi connu par l'opération 
précédente. Ainfi par cette métho- 
de nous connoîirons les cotez des 
triangles qui compofent la pièce de 
terre que l'on doit mefurer , & nous 
en ferons le plan au net, comme nous 
avons enfeigné dans la première mé- 
thode*. 
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On pour roic encore faire ce plan 
parle moyen des cotez feuls delà fi- 
gure avec les angles qu'ils compren- 
nent fans avoir befoin d'aucun caU 
cul de Trigonométrie; mais cette 
méthode ne paurroir pas fervir pour 
connoîtrc la fuperfîcie d'un terreia 
propôfé. Cependant comme elle 
peut avoir fes ufages, nous en expli^ 
querons la manière. 

Ayant difpofé fon échelle comme 
nous avons enfeigné dans la précé- 
dente méthode ; on tracera une li? 



T 



/"'■l i ii'i I" 



^ C "L 




grie comme A C , qui repréfente 

P iij 
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Fun des cotez AC de la tigure pro- 
pofée ; Enfuite on aura un Rappor^ 
teur LMK,quieftun decni- cercle, 
de quelque matière fort mince , 
comme de leton , carte ou corne 
bien drefle, au travers de laquelle 
on peut auffi voir y ce qui eft com- 
mode dans quelques tencontres ; ce 
rapporteur ayant fa circonférence 
divifée en degrez & en parties de 
degrez autant petites que fa gran- 
deur le pourra permettre j on appli- 
quera fon diamètre K C L fur la 
ligne A C que Ton a tracé fur 
le papier 3 enforte que fon centre 
qui eft un peu vuidé puifle être 
appliqué immédiatement à Textrê- 
mité de la ligne AC. Enfuite on 
prendra fur la circonférence de ce 
rapporteur un arc LM égal à Tangle 
ACD que Ton a obfervé fur le ter- 
rein, lequel eft comptis par les co- 
tez de la figure CA, CD, & Ion 
marquera fur le papier un pJJDt M, 
qui touche le point M. Ayanroté le 
rapporteur on mènera la ligne CM 



Digitizedby Google 



Pour lever les Plans. 17; 
prolongée jufqu'en D^enforte que 
toute fa longueur CD foit égale en 
parties de l'échelle, au nooibre des 
toifes du côté C D de la figure. 

Enfuite on mettra le centre du 
rapporteur au point D^ & foiîdia- 
mètre fur la ligne CD, & par fon 
moyen on fera l'angle G D E 
égal à l'angle obfervé fur le terrein , 
& compris par les cotez CD, DEj 
& en pourfuîvant ainfî on achèvera 
la figure. Mais il arrive fouvent dans 
cette manière de tracer un plan , que 
la dernière ligne avec l'angle qu'elle 
doit foire avec la précédente, ne peut 
pas joindre la première ^ ce qui fait 
voir qu'il y a quelque erreur ou dans 
l'obfervation des angles compris par 
les cotez de la figure , ou dans le rap^ 
port que l'on a fait de fes angles (ur 
le papier. On pourra connokre fi les 
angles que l'on a obfervez fur le ter- 
re in font juftes , il n'y aura qu'à faire 
une fomme des degrez que Ton à 
tftuvez dans tous les angles de la fi* 
gure^ & cette fomme doit être égale 
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à celle qui eft faite de 180 degrez 

f)ris autant de fois qu'il y a de cotez à 
a figure ^ de laquelle fomme on aura 
ôré 3^0 degrezî comme dans la fi- 
gure précédente , fi l'angle A C D 
eft de 120 degrez ij minutes, l'an- 
gle C D E de 88 degrez iz*min» 
l'angle D EBdê io4,deg. 25) min. 
ôcTanglcEBAde i itf deg. jomiii. 
Tangle BAC doit être de 1 1 o deg. 
24 min. Car comme la figure a cinq 
cotez, il faut multiplier 180 degrez 
par 5 , & le produit fera poo deg» 
dont il faut ôter 5 60 deg. & pat con- 
fcquent il reftera y 40 degrez pour la 
fpmme des cinq angles de la figure 
propofée.» Cette règle fert pour tou- 
te forte de figures régulières & irré-. 
gulieres , quand même il y auroit des 
angles rentrans. 

Cette féconde méthode de levei 
les Plans peut fervir pour lever le 
plan d'un Etang dont la figure fera 
hrréguliere : car on peut tracer fur lei 
bords plufieurs lignes droites qffi 
renfermeront l'Etang i & quoiqu'on 
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puifle voir de l'un des points comme 
A un autre point D , on ne peut pas 
pourtant mefurer la ligne A D , c'eft- 
pourquoi il faudra dans ce ca^ fe fer* 
vir des angles des triangles 5 on pour- 
ra feulement abréger les opérations, 
Car dans chaque triangle comme 
B Ë D il ne fera pas néceffaire de 
calculer les angles È B D , EDB pour 
avoir l'angle A B D & les autres , ea 
les ôtant de ceux que l'on aura obfer* 
vez, comme de A B E, puifqu'on 
pourra les obferver immédiatemenf. 
S'il y avoit quelque empêchement 
qui ne permit pas de mefurer quel- 
qu'un des cotez de la figure, comme 
fi le côté A B traverfoir un marais, ôc 
qu'il fût abfolument néceffaire de 
connoître ce côté, il faudroit pren- 
dre quelque point comme G hors de 
la figure ; en un endroit d'où Ton pût > 
mefurerjes lignes droites GB & GAj 
menées de ce point G aux extrémitez 
A & B de la ligne que Ton veut con- 
noître; car ayant de plus obfervé 
langle G B A , ou quelqu'un des au- 
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très de ce triangle A BG, on trou- 
vera par le calcul trigonometriquela 
longueur du côté AB dans le trian- 
gle A B G. 

Cette pratique peut auffi fervir à 
placer quelque point ou objet , com- 
me le moulin F, tant au dedans qu*au 
dehors de la terre proprofé. Car (î 
Ton fuppofe qu'on a formé le trian- 
gle F DE avec un des cotez D E de 
la figure, on aura la polition de ce 
moulin fur le plan , foit qu'on puiflc 
mefurer les trois cotez idu triangle 
FDE5 foit Qu'on n'en puiffe melu- 
f er qu'un ou aeux avec les angles. 

Je ne parle point de lever le plan 
d'une figure régulière, comme d'un 
cercle ou d'un carré ou quatre long ;. 
car pour le cercle il fuffiroit d'avoir 
mcfuré fon diamètre ou fon demi- 
diametrè , lequel ferviroit à tracer la 
figure circulaire fur le papier. Pour 
le quarré qui doit avoir fes quatre 
cotez égaux ôc les quatre angles 
droits, il faudroit feulement en me- 
furer un des cotez i ôc enfin pour le 
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quarré long qui a les quatre .angles 
droits & les cotez oppofez égaux , il 
faudroit en niefurer les deux cotez 
qui font inégaux. Mais comme il eft 
trcs-difficile^de s'affurer fi une figure 
eft régulière , c'eft-à-dire , fi elle a 
fcs angles & fes cotez égaux, il fera 
toujours plus fur d'opérerer par le« 
triangles, comme nous avons enfei- 
gnéj puifqu'ileft impoflî.ble de faire 
aucune erreur fenfible par cette me* 
thode. 

Pour faire une Carte ou un 
grand Flan^ 

SI Ton votiloit lever la carte d'une 
terre de grande étendue, ou d'u- 
ne grande Seigneurie qui contient 
plufieurs lieues, il faudroit toujours 
divifer en plufieurs triangles le pays 
dont on veut faire la carte, ou dont 
on veut lever lc*plan> en établiflant 
àcs points connus dans le pays pour 
fommet des angles des triangles , ôc 
il faudroit que fes points fuflent choi* 
fis en des lieux d'oùlon pût voir con>^ 
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modétnent deux autres points. Ces 
points doivent être des clochers, des 
moulinç à vent, de gros arbres; & 
autres chofes apparentes dans la 
campagne. 

L'on fuppofera qu'il y a des lignes 
commeAB,BC,AC,AD, CD, 
<5ui joignent les points qu'on a choi- 



fis s & qui forment Içs triangles com 
me font A B C , A C D. On aura la 
difpofition des lieux ABCD les uns 
à regard des autres , en connoiflant 
jfeulement les angles des triangles 
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que Ion a formez ou établis dans le 
pays, fans qu'il foit néceffaire pour 
cela d'en connoîtré aucun des cotez. 
Car ayant obfervé dans chacun de 
ces triangles , deux angles feulement 
avec Je demi cercle, ou tous les 
trois fi Ton veut, on pourra faire une 
catte exade de ces lieux fans con- 
fîoîire leurs diftances. 




Il faudra d'abord tracer une ligne 
tf & de quelle grandeur on voudra 
fur le papier, Jaquelle ligne repré- 
fente le côté A B du triangle ABC, 
& ayant fait au point b l'angle ahl 
égi\ à l'angle ABC obfervé, & au 
point a l'angle b ac égal à l'angle ob^ 
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fervé .BAC, les deux lignes hc ^ac 
avec ah formeront le triangle abc 
femblâbie au triangle ABC. Enfui- 
te fur qc par le moyen dés angles 
c ad yucd éganx aux angles G A D . 
A C D , on fera le triangle acd fem- 
blâbie aux triangle ACD. Ainiî les 
points abc fur le papier auront la 
même difpofition entr'eux que les 
points ABCD fur le jerrein. (i l'on 
peut obferver trois .angles dans cha- 
que triangles on. fera plus afluré cle 
l'obfervation des deux premiers dont 
on forme le triangle lur le papier ; 
car ils doivent être tous trois enfem- 
ble égaux à 1 80 degrez. 

Mais comme il n'y a point de carte 
où l'ori ne -mette une échelle pour 
pouvoir mefurer la diftance que les 
lieux ont les uns à l'égard des autres, 
il faut faire l'opération (uivante pour 
connoître la longueur de quelpu'uii 
des cotez des triangles que Ton a for- 
mez /fur lequel on drcffera l'échelle. 
Onchoifira donc entre deux points 
tels qu'on voudra ^ntre ceux que 
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Ton a obfervez , comme A ôc B 3 ua 
lieu qui foit le plus uni que Ton pour- 
ra trouver pour y mefurer une ligne 
droite comme F Ë,que nous appel' 
Ions bafe-mefurécQtnc bafe doit être 
la plus longue qu'il fera poffible,pour 
en pouvoir conclure plusjuftement 
la mefure de la ligne A B que nous 
cherchons* On doit de plus repe'ter 
plufîeurs fois la mefure de cette*bafe 
F E pour être plus affuré de fa lon- 
gueur. On élèvera à fes extrémitez 
F &E des jallons ou perches affez 
hautes , & avec quelqu'objetfort vi- 
fible aux extrémitez pour être vu ré- 
ciproquement de chacun de CQS, 
points j & même s'il eftpoffible des 
points comme A 6c B qui en font les 
plus proches- 

Enfuite on formera» en idée les 
deux triangles F E A , F E B , dans 
lefquelson peut obferver fur la bafe 
FE lesangles FEA , EFA ,.& FEB , 
BFE avec les troîfiémes fi l'on peut , 
pogr fervir de vérification. Outre les 
trois angles que Ton connoîtra dans 
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cijaque triangle A F E , B F E , on 
fçaura aufïi le côté F E qui eft com- 
mun à ces deux triangles î c'eft pour- 
quoi on trouvera paria Trigonomé- 
trie les autres cotez F A , E A , 6c 
FB, EB. 

On confidere maintenant le trian- 
gle A F B formé par les deux cotez 
F A , F B , que Ton vient de trouver , 
& par le côté A B dont on veut con- 
noître la longueur dans lequel outre 
les deux cotez F A , F B qui y font 
coonu , on a encore l'angle A F B 
qu'ils comprennent lequel eft la fem- 
me dans cette exemple des angles ob- 
fervez E F A , E F B ; c'eft-pourquoi 
on pourra trouver par la Trigonome^ 
trie, le troifiéme côté A B de ce trian- 
gle. On peut encore chercher ce 
même côté* A B par le moyen du ^ 
triangle A EB,,dont on a agflî les deux 
cotez E A E B,& Tangle A E B qu'ils 
comprennenr* Cette féconde opé- 
ration peut fervir pour trouver plus 
exa£tement h longueur de la ligne 
A B. 

On 
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On divifera donc la ligne ab du, 
plan que l'on a fait -en autant de par- • 
ties que Ton aura trouvé que la ligne 
A B contient de toifes , & de ces 
parties qui repréfenteront des toiCes 
lur le plan on formera une échelle de 
100 ou de 1000 toifes plus ou moins, 
comme on le jugera à propos» 

Si Ton avoir fait d'abord cette opé- 
ration,on auroit pu trouver la mefure 
des côrez des triangles pour les tra- 
cer fur le papier par la mefure ou par 
la longueur de leurs côtezj ce qui eft 
utile pour trouver la fuperfîcie de 
ces triangles : mais fi Ton n'a pas be-* 
foin de connoître cette fuperficie > 
on aura plutôt fait de tracer les trian- 
gles par la connoiffance de leurs 
angles^ car il ne faudroit point cfe 
calcul de Trigonométrie dans cette 
opération. 

Ayant ainfi trouvé la pofitiqn des 
principaux lieux d'une grande carte > 
ou d'un grand plan, & fi l'on veut 
avec les diftances de ces lieux les uns* 
à l'égard des autres^ ce que nous ap- 

Q 
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pelions le chaffis de cette carte, on 
trouvera la politibu des autres parties 
qui font comprifes. dans cechafRs, 
par rapport à la pofition ôc à la.dif- 
tance des lieux premièrement trou- 
vez comme ABCD , en liant ou joi- 
gnant toujours le point que Ton cher- 
che avec les deux autres queTon a 
déjà trouvez.Par ce moyen l'on pour- 
ra faire la carte de tous les lieux qui 
font compris dans une grande Sei- 
gneurie , ou même dans un grand 
pays , fur une échelle où les toifes fe* 
rorit de quelle grandeur on voudra.. 

. De rufage de Ici Planchette^- 

ON fe fert de la Planchette au lieu?* 
du demi-cercle pour obferver 
les angles 5 mais cet inftrument dçn- 
Ke la grandeur de l'angle tel qu'on l'a 
©bfervé, fans qu'on puifle connoître 
auffi exadement qu'avec le demi- 
cercle , le nombre des degrez ^ mi- 
nutes qu'il camprend. Ces angles* 
ainiiobfervezpeuvciît fort bien fer* 
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Pour' LEVER les Plans. 187 
vît pour tracer k plan fur le papier , 
où il n'eft pas néceffaire d'^un aufli 
grande jufteffe que pour trouver la 
fuperticie du terrein contenue dans 
ce plan. 

La Planchette confifte feulement 
en une pllanche de bois bien unie , ou 
une lame de leton de figure circulai- 
re , ôc d'un pied de diamètre environ. 
Au centre de TinArument il y a un pe- 
tit cylindre éJevé à plomb , qui eft le 
•pivot, autour duquel tourne une rè- 
gle ou alidade comme aux demi-cer- 
cles , ayant à les extrëmitez deux pin- 
nules, ou bien une petite lunette au 
lieu de pinnules. Cette règle doit 
avoir une ligne droite qui réponde 
exatlement au centre du cylindre 
qui fert de pivot. On a plufieurs; car- 
tons de la grandeur de cette planche , 
qui font percez dans le milieu d'un 
trou égal au cylindre ou pivot de 
rinftrument enforte que Ton peut 
enfiler un des cartons dans le pivot > 
& l'appliquer juftement fur la plan- 
chette, & y mettre par-deffus Talida- 
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i88 Pour lever les Plans* 
de. Ces cartons font arrêtez à la plan- 
chette par le tpoyen d'une petite 
pointe qui eft vers le bord de la plan- 
chctte,& qui entre un peu dans le car* 
ton. . 

Pour obferver avec cetinftrument, 
on pofc la planchette fur fon pied par 
le moyen d'un genoûil comme aux 
demircercles , ou fur quelque chofe 
de ftable , en forte qu'^elJe ne puiflc 
pas remuer lorfqu*on fait tourner 




Talîdade. On mire enfuite par les^ 
pinnules ou par la lunette à quelque 
objet éloigné 3 & la règle demeurant 



Digitized by VjOOQIC 



Pour lever les Plans." 1 8p* 
ferme dans cette pofition on trace fur 
le carton vers (on extrémité une li- 
gne au long du côté de la règle qui 
repond au centre de rinftrument, & 
Ton écrit fur cette ligne le nom du 
lieu où Ton a. miré. Oh tourne après 
la règle vers un autEe objet , 6c ayafic 
tracé une ligne fur le carton comme 
on a fait la premiere.,on y écrit auflfi le 
nom du lieu où l'on a miré. Ayant 
ainfî pointé à tous les lieux que l'on 
'peut découvrir du lieu où l'on eft, on 
écrit vers le centre du carton le nom 
du lieu où l'on a fait l'obfervation. 
Les lieux où l'on fait des obfervations 
pour une carte s'appellent desftatiom. 
On a fur ce carton tous les angles de 
pofition des lieux où l'on a pointé \ts 

fûnnules ou la lunette , par rapport au 
ieuoùl'on a fait l'obfervation. Cette 
méthode d'avoir des angles de po- 
fition n'eft pas fujette aux erreurs que 
l'on peut commettre en comptant les 
degrez & les minutes du limbe du 
demi-cercle. 

On change autant de cartons que 
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Ton fait de ftations différentes où Von 
obfetve des angles* Ce carton fert de 
Rapporteur, en pofant fon centre 
fur le papier au point qui repréfente 
ie lieu obfervé , & de plus il faut que 
le point comme A qui eftiur le bord 
du carton où fe termine la ligne F A , 
que l'on a tracée lorfque Talidade 
ctoit pointée vers le lieu delà fécon- 
de ftation S, foit dans la ligne PS que 
l'on a tire'e à volonté fur le papier 
pour repréfenter celle qui va de la ' 
première ftation à la féconde. Le car- 
ton étant ainfî arrêté , on marque vers 
fon cxtremiié des points où fe termi- 
nent toutes les lignes qui tendoient 
aux lieux où Ton pointoit l'alidade > 
enfuite ayant ôté le carton on trace 
des lignes occultes comme PB, PC, 
P D^oar le point P de la ftation com- 
me centre y 6c par les points que Ton 
a marquez.. On a un autre carton fur 
kquel font les obfervations faites-^ 
dans là féconde ftation en S , & dont 
on a déterminé là pofition fur le pa- 
pier , & ayant misle centre du carton 
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*à ce point S & le point O quieft fur 

fon bord où fe termine la ligne S O 




laquelle a été tracée fur ce fécond 
carton lorfque l'alidade étoit poin- 
tée .vers la première dation en P, on 
marquera des points vers fon extré- 
mité, & du centre S on tracera des 
lignes occultes comme S B, S C, SD 
prolongées s'il eft befoin. Et comme 
Ton a marqué dans cette figure fur 
chaque carton les points BCD à la 
place du nom des lieux où l'on a 
pointé Talidade dans les obfervations 
k point B fer4 la poûtion du lieu donc 
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on a les angles de pofitipn A PB,' 
O S B fur chaque carton & par rap- 
port aux deux dations P & S.On aura 
de même la pofition des lieux C&D» 
Ces points BGDjétant donnez fur le 
papier , ils peuvent fervir peur d'au- 
tres ftàtiohs qu'on fera aux lieux qu'ils 
tepréfentent. 

On fait par ce moyen des cartes 
avec une grande facilité £t avec 
beaucoup de jufteffe.' *- , 

S'il y avoit fur le bord dela,plan- 
chette un limbe un peu élevé , quï fût 
auffi exademerit divifé qu'aux demi** 
cercles , cet inftrument marqueroit à 
même- temps la valeur des angles que 
l'on traceroit fur le carton , & l.on 
pourroit les écrire entre les lignes 
des obfervations» Mais comme les 
degrez fbm écrits de fuite fur le lim- 
be; il faudroit rapporter toutes les 
obfervations des degrezàlapremie* 
re où l'on auroît placéle commen- 
fcement de la divilîon du demi- 
cercle > enforte que (î de deux obfer- 
yations on ôtoit la plu$ petite xie la 

plus 
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Pour mver tEs Pians* 195 
tjlus grande, an aurait la valeur de 
rangle entre lôs deux obfervations* 
Je ne m'étendrai par davantage fac 
ee fujeti car il n^e fceible que ceux 
^«[ui autant un pçu de génie pourront 
facilement fuppléer plufieurs chofes 
que je ne dis pas de peur dccre ea^ 
*juyeux. 



R 
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DELA MESURE DES TERRES 

ou dj^s fuperficiess 

CEft prqprjementaja mefure dea 
terreins que contaient le norii 
d'arpentage, comme nous avons dit 
d'abord > 6c comme c'eft la partie la 
plus confîderable de toute cette 
îcience pratique , puifque les erreurs 
qu'on y peut commettre font tou- 
jours accompagnées d'injuftice, il 
faut prendre toutes les précautions 
qu'il efl;^po(Iîble pour la faire avec 
autanf d'exaditude que la difpolîtioa 
des lieux le peut [permettre. 

Puifque nous avons propoïe deux 
méthodes pour lever les plans d'une 
-lerre , dont la première fe peut pra- 
tiquer fans le fecours d'aucun inftru- 
ment, & la féconde employé des ob- 
fervations d'angles qui font ;faites 
avec un demi-cercle ouaveclaplan- 
chette,nous donnerons auffi deux ma: 
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BJeres différentes pour mefurer les 
tprreins ou les fuperiicies, dont la pré* • 
miere ne dépend que de quelques 
opératidfts faites fur leterrein fans au- 
cune connoiffance des angles, & la 
féconde fe fert du calcul de la Trigo- 
nométrie avec la connoiffance de 
quelques angles. On ne peut pas fè 
iervir toujours de la première dans 
coûte forte de rencontres? mais il 
n*y en a point où l'on ne puiffe em- 
ployer la féconde. 

La plus fimple de toutes les figures 
irregulierés qu'on puiffe melbr.er , 
c'eftle triangle; c'eft pourquoi fans 
nous arrêter aux figures régulières 
comme le cercle,le quarré,&c. dont 
nous dirons quelque chpfe versla fin, 
nous comn\encerqn,s par la mefujc 
du triangle j puifqu'aufli-bien de la 
niefure du triangle dépend celle de 
tçutes les figures que l'on peut tou- 
jours réduire à des triangles, comme 
nous ayons montré dans la manière 
de lever les plans. 

On connoît la fuperfîcie d*un trian-* 

Rij 
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^e comme A B G ^ fi 1 on multiplie 
l&fiQifxhxQ d&s toifes pu pieds de i'uri 




âe fes cotez comme C B, pat la moî-2 
dé de la ligne A D , qui eft une per-» 
pendiculaire menée du fommet À de 
tangle oppofé au côté CB, fur ce mê- 
me côté C B. Ce côté C B s'appelle 
fiafe du triangle à Tégard de la per- 
pendiculaire A D. De même le côté 
A B feroitune bafe àlegard de fa 
perpendiculaire C E , quoique cette 
perpendiculaire C E tombe fur le 
côté A B prolongé au-delà du trian- 
gle. II n'importe pas de quelle bafe 
on fe ferve pour mefurer un triangle, 
puifque i on doit toujours trouver la 
même mefure par les trois bafes dif- 
férentes qu'on peut prendre dans irti 
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triangle i comme le produit de 1« 
bafe C B par la moitié de fa perpendi- 
culaire A D doit être égal au produit 
de la bafe A 6 par la moitié de fa per- 
pendiculaire C £ 9 ôc il doit être aufli 
cgal au produit de la bafe A C par la 
moitié de fa perpendiculairer Je mul-* 
tiplie toute la bafe par la moitié de la^ 
perpendiculaire pour avoir la fuperfî- 
cie du triangle ; mais on peut auâi- 
avoir cette même fuperficie en mul- 
tipliant toute la perpendiculaire pac 
hr moitié de fa bafe : -c'eft pourquoi 
on peut faire la multiplication indif- 
|cremmen( par ces deux manières^' 

EX E MPL K 

Si le côté C B du triangle G A B? 
Contient 43 8 pieds, & que fa perpen- 
diculaire AD foitde i6(J piedsjayant; 
pris la moitié de 1 66»quï eft 83 pieds^ 
6c ayant multiplié43 8 par 83;,on aura 
pour la fuperficie du triangle 3^3 f 4. 
pieds en fuperficie. On trouvera auffi 
le- mêûie produit ii Ton multiplie la 

R iij 
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moitié de 43 8, qui eft 21 9 par 16S0 
Si je trouve par la mefure que te 
côté AB de ce même triangle ioit en 
langueur 312 pieds,& que (a perperi- 
diculaireait 235 pieds, il me fera plus 
commode de multiplier la moitié de 
3 12 par Z33 , que tous les 5 12 parla 
moitié de 23 3 , à caufe que la moitié 
de 23 3 feroit 1 1 6 pieds ^ ou 6 pou* 
ces,& que pour faire la multiplication 
il faudroit réduire les pieds des deux 
nombres en pouces , & le produit le 
réduire enfuite en pieds de (uperficie, 
ce qu'il ne faudroit pas faire en fe 
fervant de la moitié de 3 1 2 qui ferok 
le nombre entier 1155. Ayant donc 
multiplié 233 par i j 6 , le produit eft 
36348 pieds de ftiperficie, qui eft 
plus petit de 6 pieds que le premier 
produit. Cette différence doit venît 
de quelque partie de pouce , dont 
Tune des deux premières mefures eft 
trop grande, ou dont Tune des deux 
dernières eft trop petite : inais 6 pieds 
de fuperficiè de terre ne font pas con- 
•'iîdérables même fur un arpent. On 
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ne fçauroit éviter ces fortes d'erreurs, 
car il n'eft pas poflible de mefurer à 
vu pouce près les cotez des terres 
qui font bornées pour l'ordinaire par 
des chemins fort irréguliers , par des 
luiflfeaux, par des hayes^ ôc autres 
chofe femblables^ Si Ton fait deux 
opérations pour la mefure d'un trian- 
-glCf on peat partager efc deux la dl^- 
'lerence qu'oto a trouvéer comme ici 
îi faudra ajouter j pieds au plus petit 
des deux produits, ce qui fera pour 
la fuperficie du triangle 3 63 5 1 pieds 
en fuperficie. 

Dans le Traité précédent pour le- 
•ver les Plans nous avons enfeigné de 
quelle manière on peut divifer une 
terre en triangles, & connoître les 
cotez de ces triangles : il ne nous 
reftetlonc qu'a trouver une perpen- 
diculaire menée fur le côté d'un 
triangle du fommet de l'angle qui lui 
cftbppofé, ôcc'eft cette perpendicu. ' 
laire que l'on peut connoître ou fans 
calcul ou avec le calcul de la Trigo- 
nométrie^ ce qui fait deux méthodes 

R iiij 
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différentes pour la mefure des tctj 
teins. 

Silc terrain eft débacraile dete^ 




manière , que Ton puifle y tracer des 
lignes comme on voudra. Dans le trh* 
angle ABC ayant choifi le cotez BC 

Î)our bafe/ur laquelle on veut menef 
a perpendiculaire AD de Tangle op^* 
|>ofé À , on mefurera exadement la 
longueur du côté A C qui eft le plus 
petit des deuxAC, ABquireftenu^ 
Ayant enfuite marque lepoiniHfur 
la ligne C B , enforte que Ton juge à; 
peu près que la diftance du point H 
au point A eft égale à ila longueur 
C A , ce que Ton peut faire en con> 
ptant par les pas « on tracera la ligne 
droite AH fur le terrain j. commç 
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nous avons enfeigné, 6c Ton y matf- 
qxiera la longueur AG égale à AC. Si 
le point G tom>be au dedans du trian- 
gle, la ligne AH fera plés grande que 
A G 5 e'eft pourquoi il faudra prendre 
fur la même ligne CB un autrepotnc 
î plus proche de G que netoît le 
point H , & que la diftance A I foie 
un peu plus grande que H G ; ayant 
enfuice tracé la ligne A I j on âiaf- 
quera for cette ligne A I prolongée 
autant qu il le faudraja grandeur A F, 
^ égale à AC. Si le point F tomboit fur 
le point- 1, nous aurions fait ce que 
nous fouhaittons à préfent : mais s'il 
eft un peu au-deiïus ouau^deflfous oa 
mènera une ligne par les points G 6c 
F,6c on la pralongera.s'il eft néceflaH 
re , jufqu a ce qu elle coupe la ligne 
CB au point E. Je dis que la ligne AE 
fera à très peu près égale à la ligne 
AC;ôc pour s'en afluter,on la mefure- 
ra, 6c fi on latrouvow trop petite au 
trop grande^on marquera la grandeqr 
jufte de A C comme en K . 6c Ion 
tirera par les points F ôcK^lalignç 
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F K qui coupera la ligne C B en L ; 




•& Ton mènera auffi la ligne GK qui 
coupera la iftêtne ligne CB en M^ 
Ayant partagé M L en deux égale- 
ment en N , le point N peut être prîs^ 
affurément pour celui que Ton cher- 
che, duquel la ligne N A menic al¥ 
point A eft égale à A C. 

Si le point G fur A H que Ton a 
mené d'abord tomboit hors le trian- 
gle, il faudroit prendre le point I vefs 
B, & non pas vers C comme noiis 
avons fait y le refte de Topcration fera 
• toujours bon , foit que les points F , 
K tombent dedans au dehors le tri- 
angle. 

Toute cette opération a été faite 
feulement pour trouver une ligae 



Digitizedby Google 



De la mesure des Terres, làf 
comme AN ou AE égale à A C. Soit 
donc A E égale à A C 5 ayant partagé 
CE en deux également en. D , la Ifgne 
A D fera perpendiculaire à la ligne 
CB, laquelle perpendiculaire nous 
devions trouver. Ayant mefuré cette 
perpendiculaire A D & fa bafe C B$ 
nous trouverons la fuperficie du 
triangle comme nous avons enfei-- 
gné. ^ 

-- ' Si Ton cherchoît une perpendicu- 
laire qui tombât hors du Triangle fur 
la bafe 'prolongée , on fera la même 
opération que nous venons de faire 
en remarquant feulement que la per- 
pendiculaire eft la plus courte detou- 
te§ les lignes qui puifTcnt tomber d*un 
point fur une ligne propofée , & que 
hs lignes qui font les plus proches de 
cette perpendiculaire font plus peti- 
tes , que celles qui en font plus éloi- 
gnées, venant toutes d*uti même 
point, & étant terminées à la même 
ligne droite. Je donne cet avertiffe- 
liient pour faire connoître de quel 
côté du point H on doit prendre It 
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|)oint 1 9 félon que le point G tombe 
au-defius ou au-deâbus de la bafe. 
. , Cette pratique pour trouver la per- 
pendiculaire dans les triangles eil 
commode en ce qu^ell'e na point 
befoin d'aucun inftrument pour ob- 
ferver des angles ^ ôc qu'elle eft très 
julle^ Mais comme dans de fort 
grands triangles il ferait difiiciie de 
juger où Ton doit, prendre d'abord 
le point H» on pourra fe fecvi£ diQ 
h pratique fuivante» ^ 




Ayant mcfuré les trois côrez dit 
triangle A B C> on déterminera le-» 
quel des trois on veut prendre pour 
!cn faire la bafe fur laquelle doit tom- 
ber la perpendiculaire ; Je fiippofe 
d'abord que ce foit le plus grand côte 
BC^ On multipliera, la Ibmme de» 
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/ deux cotez AC , AB , qui compren- 
nent l'angle d'où la perpendiculaire 
doit être menée , par la différence 
des mêmes cotez ; & le produit de 
cette ;multiplica,tioii étant divifc par 
la valeur de la bafe BC, on aura un 
quotient BE,qu'il faucjra ôter de BC, 
le refte de BC étant divifé en deux 
également , on en mettra la moitié erf 
CD fur CB du côte du petit côté AC 
Ig ligne AD fera la perpendiculaire 
menée du point A fur B C ^ laquelle 
AD il faudra mefurçr. 

Si le côté que l'on prendra pouc 
bàfeneftpas le plus grand Jequotiet^t 
qui viendra de la divifion pourroit 
être plus grand que la bafe qui fert de 
divifeur, auquel cas la perpendicu- 
laire fur la bafe tombera hors le trian- 
gle; mais ayant pris la moitié de la 
différence qui eft entre le quotient 
& le divifeur , on la portera fur la bafe 
prolongée , ce qui y donnera le point 
où la perpendiculaire doit tomber. 

Je préfererois toujours cette mé- 
thode à la précédente lorfqu onpourv 
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ra ipefurer commodément les cotez 
du triangle. 

Dans la me'thode précédente nous 
ne nous fommes fervis que des cotez 
du triangle fans y employer les an^ 
gles, dans celle-ci il faut au moins en 
connoîtreun avec le^ deux cotez du 
triangle qui enferment cet angle con- 
pu« 

L'un des cotez connus qui eft au- 
tour de Tangie connu doitfervird'hy- 
potenufe à un triangle redangle qu'il 
faut former pour. trouver la perpen- 
diculaire que l'on cherche & langlc 
connu s'il eft aigu , ou bien fon (up- 
plément à deux droits s'il eft obtus 
doit être un des angles aigus de ce 
tirangle redanghr. 

Si l'on a doncdans le triangle A BC^ 
Tangle aigu A BC avec les deux cotez 
AB, B G qui enferment cet angle, 
4u fommet de Tun des deux autres 
angles comme de A , il faut imaginer 
la perpendiculaire AD; qui tombe 
fur le côté connu B G & oppofé à cet 
angle A , laquelle formera le triangle 
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De la mesure des Terres. 107 
reûangle ABI>dans lequel on con-! 




noitThypothenuCe AB avec l'angle 
aigu ABD outre l'angle droit ADB > 
on connoîtra donc par la Trigono- 
métrie la valeur de cette perpendicu^ 
laire A D , & par conféquent le pro- 
duit de la moitié de cette perpendi- 
culaire A D par fa bafe BC , ou bien 
. le produit de la moitié de la bafe BC 
par toute la perpendiculaire fera la 
iuperficie du triangle. Si l'on avoit 
mené la pejrpendiculaire CFfur la 
bafe B A , on auroit formé le triangle 
redangleBCF, dont on auroit con». 
nu Thypothenufe BC &l l'angle aigu 
CBF ; c'eft pourquoi par la Trigonoi 
mètrie on auroit eu la perpendiculai- 
re CF jfur la BafeAB connue , & on 



# 
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■ao8 De ia mesure des Terres; 
;itjroit miffitrouvé par ce moyen la fur 
perfide du triangi/e. 

Enfin fi Yon avok donné V^nglc 
obtus C A B avec les deux cotez qui 
renferment AC , AB ,: on adroit for- 
mé l'un ciH deux triangles A B Ë, 
AÇF, dans chacun defquels on au*- 
roit connu Thypothenufe AB ou AC, 
& fangle aigu B AE ou C À F fon 
égal _, qui fonc ché^cun le fopplément 
à deux droits ou à 1 80 deg. de fan* 
gle obtus C A B ; c'eft pourquoi oa 
ai^roît trouve les perpendiculaires 
BEouCFfurlesbafeAC, AB,& 
par conféquent on auroit eu la valeur 
du triangle propofé ABC. 

Si dans le triangle propofé ABG 
on ne donnoit pas un angle avec le^ 
deux cotez qui l'enferment, il fau- 
droit toujours y connoître trois par- 
ties, parle moyen defquelles on vien^. 
droit à la connoiffance de celles dont 
on a befoin; enfé fervancdu calcul 
de la Trigonométrie, 

Ayant donc mefuré feparément 
Coti$ les^ triangles qui comporeot la 

fuperficiç 
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De LÀ MESURE DES Terres. 20J 
fuperficie d'un terreîn propofé, Ja 
fomme de tous ces triangles fer^ 
celle de la fuperfîcie propofée. 

Si la figure propofée étoit quarréc^ 
il fuffîrJ^it d*en mefurer un côte > car 
le produit de ce côté par lui-niêm« 
feroit la mefure de la fuperficie du- 
quarre. 

Silaïîgms étoît un- quarrc long' 
qui a les cotez inégaux ôc les angles 
droits 3 il faudroit multiplier ces deux 
cotez inégaux l'un par l'autre pour 
avoiria fuperficie de cette figure. 

Si l'on vouloit fçavoir la fuperficie 
d'un cercle , il faudroit d'abord con-^ 
noître la grandeur de fon diamètre; 
& enfuite faire une règle, de trois-, 
dont les deux premiers ternies fe- 
roienrtoujours 7 & zi , letroifiéme 
terme feroit le diamerre du cercle 
propofé , ôc le quatrième terme que 
Ton trouveroit par la règle feroit h 
circonférence du» cercle quixft pro- 
pofé. Maintenant , la quatriéçne pai>- 
tie de cette circonférence étant mut- 
upliée- pac le diamètre du cercle/oiv 

S^ ■ 
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^10 De la mesure des Terre*. 
bien la quatrième partie du diamètre 
ctant multiplié par toute ia circonfé* 
rence , d[onncrou la fuperticie du cer- 
cle. 

On pourroir auffi trouver cette fu-» 
perfide par une feule règle de trois, 
fans fe mettre en peine de la circon- 
férence du cercle , en mettant tou- 
jours pour les deux premiers termes 
de la règle de trois 1 4 & 1 1 5 & pour 
le troifiéme terme le quarré du dia- 
mètre donné le quotient fera la fth- 
perficie du cercle que Ton cherche. 

exemple. 

Le diamètre d'un cercle étant don- 
né de 1 3 5 pieds , on en prendra le 
quarré qui fera ly^Sp , lequel fera le 
troifiéme ternie de la règle de troia 
que l'on difpofera en cette forte, 

14 1 1 1758P 

Et Ton trouvera le quatrième terme 
3898 -j quMcront les pieds de fu- 
p'erficie cdntenus dans le cercle dont 
on a donné le diamètre. 

S'il fallait mefurer une ovale geo- 
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De la mesure des Terres, an 
métrique ou Ellipfe , telle qu'eft celle 
'<jue l'on appelle l Ovale du Jardi* 
mier^qm eft formée pur le moyen d'iin 
cordeau plié & attaché en deux points 
^parfesextrémitez, il faudroit mefu* 
rer fes deux diamettres qui s'entre^ 




coupent à angles droits comme fonC 
ici ÂB 6c,BE ^ & ayant muiripli^ ces 
deux diamètres l'un par l'autre , il fau- 
dra tirer la racine quarréç du pro- 
duit (î Toh fuppofe que cette racine 
tjuarrée foit le diameire d'un cercle, 
la fuperficie de ce cercle fera égale à 
la fuperficie de l'ovale proproféc. 

Dans les figures courbes irrégulie- 
res il faudra y former tant de trian- 
gles que le refte né foit pas une par- 

Sij 
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2ti;i De là mesure oïs^ Terres^ 
fie confîdérable , comme on voit 
dans cettcfigure A C D EF G B qui 
çû à tcès peu yès e'gale à la fomm^ 




des triangles IEB,AIH,CDEa 
EGB,EFG,GMB, 
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r> £ L yi DIVISION 

où fé^arationî des terres^ 

LA divifion des terreins eft appel* 
lée Geodejfe , qui eft un nom tiré 
du Gxcc. Cette fcience eft fort utile à 
un ApenteuF pour faire la diviiioa 
d'une terre qui contient des terres 
labourables , des'prez ^ & des bois. Il 
ne feroit pas difficile de faire cette di- 
vifion, après avoir arpenté ou mefuré 
toute la terre, fi Ton fouhaitoit feu- 
lement de connoître combien d'ar- 
peDS.par exemple^doivent avoir cha^ 
cun de ceux qui ont droit dans le par* 
tage } mais il fe trouve d'affez grandes 
dilïicultez dans les fujetions qui fe 
juencontrent dans ces partages ) com- 
me s'il y avoit un puis^en quelque en- 
droit de la terre , & qu'il fallût que ce 
puis fut commun à chacun des^lots» 
afin «que pour en avoir Tufaga, on 
pût y aller fans fprtir de Ton héritage ; < 
il'iaudroit en ce cas que toutes les di^ 
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1214 De LA Division DES Terres. 
vifioDs paflfaflent par ce puis. Ces for- 
tes de fu jetions s^appellent^^rwW^^, 
lorftjue dans un partage une des por- 
tions doit fouiFrir que les autres jouif- 
fent en commun de ce qui lui devroit 
êtte particulier étant enfermé dans 
Ion lot.. Il y a dès rencontres où il eft 
impoilible d'éviter ces fortes de fer» 
vitûdes; mais auffi il y en a d'aurres^ 
qui arrivent» ou par la négligence ou 
par Tignorance de ceux qui font les 
partages. 

De la Divijion du Triangle^ 

1 °. Il feratoujours très- facile dé dl- 
vifer une pièce de terre qui eft d'une 
figure triangulaire, comme ABC*^ 
jen autant de parties égales que l*oa 




voudra , avec. de§ lignes droites qui 
partent de Tun des angles. 
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Î>E LA Division des Terres» 2 if 
Par exemple , il faut divifec le trian* 
gle A6C en crois parties égales pas 
les deux lignes AD , AE qui partent 
du point A ^ qui eu: un des. angles du 
triangle-^ 

Ayant divifë ïe coté BC oppofé à 
l'angle A où doivent aboutir toutes- 
les divifions, en. trois parties éga- 
lesaux points D & E > ilfaudra mener 
les lignes AD, AEqui partageront 
le triangle propofé en trois autres^ 
triangles qui feront égaux en fuperfi* 
cie^^ Cette opération fera facile à taire 
ayant mefuré la ligne BCj car il n'y 
aura qu'à divifer paj; trois le nombre 
(les toifes & pieds cf^ contient cette 
longueur B C , & le quotient don- 
nera la longueur de chaque portioiv 
B D ^ DE, E C qui doivent être 
égales, quoique le triangle foit fort 
irrégulier. 

2^. Mais s'il falloit divifer ce mê- 
me triangle ABC en trois parties éga- 
les par des lignes parallèles à Tun des 
cotez comme BC , off doit opérer ea 
cette forte; Premierementayantmer 
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^r6 E>E LA Division desTeMÙ ' 
Ibrél'un des autres côtez,commeAB,' 
k(^uel je-fuppofe que Von aie crou^; 




^é de r 5 j toife^ , on multipliera 
cette longueur par elle-même pour 
en faire un quarre , qui contiendra 
2402 f toifes en fijperficie , on doit 
prendre le tiers dfe ce nombre quar- 
ré,à caufe qu'ilfaut divifer le triangle 
en trois parties égales, & ce tiers fera 
8008. toifes Y i dont il faut prendre 
la racine quarree qui eu 8p toifes 2 
pieds I r pouces -j^Jj , & fur lé coté 
AB que l'on a mefuré on prendra AF 
égale à cette racine quarree , & l'on 
mènera FG parallèle à BC ; le trian^ 
gle AFG fera le tiers de tout le trian- 
gle ABC. • 
c>emblciblement ayant pris les deux 

tiers 
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Be la DiviisiON DES Termes 217 
tiers du nombre quatre 2402 j, qui 
font 160 1 6 toifes f , duquel ayatit ti-^ 
ré la f acine quarrée ^ que l'on trouve- 
ra de I 2 6 toifes 3 pieds 4 pouces ly ,%, 
on portera la longueur de cette raci-. 
ne fur le côté A B que l'on a mefuré , 
depuis A jufqu'en D, & par le point D 
on tirera la ligne D E parallèle à BC 
& le triangle ADE fera égal aux deux 
tiers de tout le triangle ABC 5 la figu- 
re quadrilatère DBCElera donc éga** 
k aux tiers du même triangle ABGjôC 
le quadrilatère FDEGfera aoffi égal 
à un tiers du même triangle. Ai^ 
jout le triangle propofé a été divifé 
en trois parties égales entr'elies ps^c 
des lignes parallèles au côté ËC* 
S'il faut divifèr le triangle en q ^a- 
tre , cinq ^ ou quel autre nombre on 
voudra de parties , on doit prendr.5 
-les mêmes parties du quarré du côt i 
AB que Ton a mefuré, & en tirep»^le ; 
racines quart ées pour les tranfporce: 
fur le mèmecôté, comme dans le- 
xemple précédent > par éxeniple 
s'il falioit divifec le triangle en cinq 
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îjt 8 De la Division dus Terres; 
parties, il faudroit prendre d'abord 
Jà cinquième partie du quarrede AB> 
&c en extraire ou tirer la racine , en<« 
fuite les deux cinquièmes , ôc en tirer 
la racine, puis les trois cinquièmes, 
& en tirer , la racine , ôc enfin les jqua* 
très cinquièmes , pour en avoir aufll 
la racine y & appliquer toutes ces ra» 
çines fur AB depuis le point A , leC- 
quelles donneroient diiFèrens points 
comme F , D de Pexemplé précé-; 
dent, par lef<^ual^ points on tirerbit 
d^s parallèles au côté AB qui divife- 
roient le triangle en cinq parties èga->, 
les* 

» Pour mener fur lererreinune ligne 
droite parallèle à une ligne donnée , 
la pratique eft femblable à celle que 
ion a donnée dans les pratiques de 
Géométrie , voici comme elle fe doit 
faire. 

Si Ton veut mener fur la terre une 
ligne droite parallèle, à une ligne 
droite qui eft tracée comme AB, là- 
quelle paralleie doit paffcr par ua 
point marqué F fur le terrein , il faut 
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De lA Division des Tî:rrês 1 19 
<i'abor4 abaifler du point P une ligne 
j)erpendiculaire P À lur la ligne B A 



>L 



t 



t^omme nous avons fait dans la mefu- 
re des terres. Enfuite par quelque 
point B pris à volonté fur la ligne A B 
on élèvera une perpendiculaire B C 
â la aicme lign^ AB en Te fervant de 
requerra , dont Tune des branches 
eÛ appliquée au long de la ligne AB , 
& l'autre marque la ligne perpendi- 
culaire que l'un prolonge vers C en 
bornoyant. On marque fur cette per- 
pendiculaïf e B C la grandeur AP de- 
puis B jufqu'en C , & par les points 
P & C on mené la ligne P C q ii eft 
parallèle à A B. 

3<>. i>'il faut diviferletriangle ABC 
en trois parties eg;ales par des lign^>^ 
droites , qui partent d'un point co n- 
Oie P pofe fur Tun des cotiez du trian- 
gle, comme ABi on doit premiere- 
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iio i)E LA Division des Terres 
«lenc mefurer la fupérfîcie du trian« 
gle A B C par les règles que nous 
iivons dofine^s ci devant. Enfuite du 




point P ayant mené à Tangle oppofé 
C la ligne droite P C , on meibrera 
féparément la grandeur du triangle 
P C B. Pofons que tout le triangle Al 
JBC ait en fupérfîcie 3 624 toiles , & 
<jue le triangle PCBait 1054. toifes 
en fupérfîcie. Le tiers de tout le 
triangle ABC fera de 1208 toifes ea 
fuperliciej & par conféquent la fu- 
perficie du triangle PCB fera moin-» 
dre que le tiers du triangle total de la 
quantité de 1 74 toifes : c*eft pour- 
quoi il faut retrancher du triangle 
PAC? untriangle PDG qui contiens 

ne if:^^<xïks en fuperfiçie , & Iç 

■'■»( ... 
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De la Division des Terres, ^af 
quadrilatère P D C B fera le tiers de 
tour le triangle ABC. 

Pour former le triangle PCD, il 
faut ôter du triangle total A B C le 
triangle PCB, & le refte qui eft le 
triangle PAC, contiendra enfuperfî- 
cie2y5)otoifes. Ayant mefurc le cô- 
te AC que je fuppofc qu'on ait trou- 
ve de loStoifes de longueur^, on fe- 
ra la règle de trois > dont les termes 
feront difpofez comme il fuir^ 

Comme 2 5*90 toifes, fuperficie 
du triangle P A C.^ . 

♦Sont à 174 toifes fuperficie du 
triangle PCD que Ton cherche^ 

Ainfî 1 08 toifes pour la longueur. 
A C. • 

Seront à 7 toifes 1 pied 6 pouce§ 
pour la longueur de la bafe CD du 
triangle PCD, qui doit contenir 17^ 
toifes en fuperficie. 

Il ne refte donc plus que le triangle 
PAD. qui contient les deux tiets de 
tout le triangle ABC & qu'il fattt 
diviferpar conféquent en deux-par- 
ties égales par la ligne PE qui doit 

T iij 
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2 22 De LADfvrsiON êtes Terres. 
partir du fonimet P de ce triangle- 
Cette féconde opération fe doit faire 
par la première pratiqua de la divi- 
iiori des triangles^en divifant en deux 
également au poinr E,la bafe AD qui 
contienr 100 toifes 4 pieds 5 pouces, 
puifqu'elle eft la différence entre 
ip8 toifes,.&7toifes i pied 6 pou- 
ces.. Sa moitié AË ou DE fera dotic 
'de jo toifesa pieds 3 pouces? c'eft 
pourquoi on mefurera fur la ligne 
A Cla longueur A E de yo toifes 2 
pieds 5 pouces /& l'on tirera la ligne 
P E qui achèvera la divifîon de tout 
le triangle ABC, en trois paijti^s cga-r 
les enir elles. 




Mais fi le triangle P C B étoîr 
plus grand que le tiers du triangle 
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De la Division dïs.Terrî:s. iï j^ 
total ABC, par exemple , s'il conte-* 
noit 142 y toifesen fuperficie , ce qui 
furpafleroit te tiers du total de 1^ 
quantité de 117 toifes, il faudroic 
retrancher du triangle PBC un trian- 
gle PCF qui contient 217 toifes 
en fuperficie , afin qu*^il ne reftât que 
le triangle F B F qui contint en fu- 
perficie 1 208 , qui eft te tiers du tri^n^ 
gle totale 

Pour trouver le côté C F du trian»-- 
gle P C F on fe fervira de la même 
méthode dont on s'eft fervi dans la 
précédente opération ^ en pofant les 
termes de la règle de trois comme 
il fuir. 

Comme toute ta fuperficfe rfii 
triangle PBC qui eft de 14^5 toifes, 
eft à la fuperficie du triangle à ôter 
PCF qui contient 217 toifes en fu^ 
perficie. 

Ainfi le côtéBC que nousfuppo-- 
fons avoir été trouvé par ta mefure> 
long de 137 toifes, 

Eft à 20 toifes 7 pieds i pouces. 

Ce quatrième terme fera la lon^ 

Tiiij, 
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gueur de la bafe C F du triangle 
PCFqui contiendra 217 toifes en 
fuperficie i & par conféquent le triatx- 
gle reftant P E F fera de 1 208 toifes 
<]ui eft le tier^ de tout le triangle 
ABC propofé à divifer. 

Maintenant comme le triangle 
PCF contient feulement 2 17 toifes 
de fuperficie , il faudra retrancher du 
triangle P C A un triangle comme 
PCF qui contienne en fuperficie lé 
furplus des 217 toifes jufqu'au tiets 
de tout le triangle ABC, c'eft-à-dirç 
jufqu à .1 208 toifes & ce furplus fera 
doncp9i toifes pour la fuperficie du 
triangle PC G. Mais tout le triangle 
PCA contient en fuperficie 215)9 
toifes, qui eft la différence entre Iz 
fuperficie de tout le triangle ABC , à 
fçavoir 3^24 toifes, & celle du tri* 
angle P B C qui eft de 142 j toifes. 

Si l'on fait donc une règle de trois 
dont le premier terme foit 2 1 pp toi- 
fes qui eft la fuperficie du triangle 
APC. 

Le ffecond terme foit pp i toifes^ 
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De LA Division DES Terris iz^ 
qui eft la fuperficie du triangle PCG. 

Et le troilîéme terme la grandeur 
du côté AC que je fup'pofe avoir été 
trouvée par la mefure qu'on en a fai*; 
te^ de io8 toifes. 

On trouvera le quatrième terme 
de 48 toifes 4 pieds o pouces ^tW» 
qui eft la grandeur de la bafe CG du 
triangle PCG, dont la fuperficie 
fera de ^s> i toifes , qui avec la fuper*; 
fîcie 2 1 7 toifes du triangle F G F fait 
1 208 toifes pour la fuperficie de la 
figure de qîiatre cotez PFCG qui 
contient le tiers de la fuperficie du 
triangle propofé. Ainfi le triangle 
reftant PGA contiendra aqfli un 
tiers de ce même triangle , & tout le 
triangle aura éié divifé en iirois parties 
égales entr'elles par les lignes P F; 
P G qui partent du point P. 

Ces exemples doivent être fufB-' 
fans pour toutes fortes de divifîons 
de triangles; lorfque le point par où 
doivent paffer les lignes droites qtri 
font les divifîons , font fur lun dô 
fes cotez. 
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^2(? De LA Division des Terres: 

4^* Si le point P , par où doivent 
paffer toutes les divifions, eft au de- 
dans du triangle A B C , il faudra me- 
ner d'abord la ligne P A à l'un des 
angles comme A fi l'on veut, ou à 
quelqu'autre point qu'on aura mar- 
qué fur l'un des cotez , fuivant que 
J'utilité ou la plus grande commodité 
àe la divifion le demandera^ Enfuite 
ayant mené la ligne P C à quelque 
angle comme C du triangJe ABC, 
on mefurera la fuperficie du triangle 
APC, & fi ce triangle APC eft 
plus petit ou plus grand que la partie 
qu'on veut avoir du triangle total, 
on lui ajoutera ou biei^ on en ôtera 
un autre triangle afin d'avoir une fi- 
gure de terre égale à la partie pro-^ 
pofée.. 

Par exemple y pofons que tout le 
triangle ABC foit comme aupara- 
vant de 3 5i4toifesde fuperficie, ÔC 
que le triangle APC foit de i;52 
toifes^ Si l'on doit partager le trian-» 
gle A B C en trois parties égales ^ 
$;haque tiers doit avoir 1208 toifes 
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^ Î5e LA Division des Terres z!27 
de fuperficie : mais le triangle A P C 
syanc 153 z toifes , il eft évident qu'ii 




eft plus grand que le tiers du triangle 
total A BC de 3 24 toifes ; c'eft pour- 
quoi il en faudra ôter le petit triangle 
PCD qui ait enfuperlicie 3 24 toi- 
fes y ce qui eft facile à faire en le fer- 
vant de la méthode précédente par 
une règle de trois ^ dont le premier 
terme Ibit la luperfîcie du triangle 
ABC 1532 toiles. 

Le fécond, celle du triangle PDC 
324 toifes.. 

Le troifiéme fera le côté AC que 
nous fuppofons être connu , de 108 
toifes, & Ton trouvera le quatrième 
terme de 22 toifes 5 pieds, qui fera la 
bafe C D du triangle PCD , qui doit 
€oîitenir en fuperliciê 3 2 j toifes , & 
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i 1 s De LA Division des TERRESf; 
le triangle reftant APD en contien- 
dra par conféquent ixoSquieft le 
tiers du triangle totaL 

Pouf achever la divifioiî , on mè- 
nera la ligne P B au dernier angle B , 
&n la valeur du triangle PBC n'étoit 
que de 6s s toifes de fuperficie, la- 

?uelle étant jointe à celledu triangle 
\ÇD de 324 toift^s fait 97P toifes 
qui ne valent pas le tiers du triangle 
total ABC car il s'en manque 219 
toifes comme il eA facile à voir. Il 
faudra donc retrancher encore du tri- 
angle reftant P B A , le petit triangle 
PBE, qui devra contenir en fuperfi- 
cie 2 ip toifes , ce qui fe fera comme 
dans les précédentes opérations par 
le moyen d une règle de trois , dont 
le premier terme doit être le triangle 
PB A qui contient en fuperficie 
1437 toifes fuivant la valeur que nous 
avons doané à chacun des deux au- 
tres triangles PAC, PCB, 

Le fécond terme de cette règle 
doit être la fuperficie du triangle 
PBE 129 toifes^ ^ . 
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Be la Division des Terres. 2 1^ 

Et le troifiéme terme fera la ligne 

ou le côté A B que nous fuppofons 

avoir été trouyé par la niefiirç de 88, 

toifcs de longueur^ 

Nous aurons donc pour le quatrié- 
me terme de la règle 14 toifes r 
pouce j, ce qui fera la longueur de 
fa bafe BE du triangle P B E ; & par 
conféquent le triangle reftant PAE 
fera de 1208 toifes^ qui eftapfUlg 
^Gïs du triangle total 




D 

Si Ton ne vouloitpascommencetf 
la dividon par une ligne comme P A 
qui allât du poin^ P à lun des angles 
comme A , on pourra mener cette 
première ligne comme P R à quel 
point R on voudra des cotez, & çom* 
mencer la divifion par cette ligne 
)? R. Car ^yant mené la ligne P C à 
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1 50 De la Division des Terres^ 
l'un des angles comme C, on cher- 
chera la fuperficie du triangle PR G 
& fi cette fuperficie eft plus petite 
que le tiers de tout le triangle A B C^ 
( car je fuppofe toujours qu'il faut di- 
vifer le triangle en trois parties éga- 
les,) on cherchera comme dans les 
exemples précédons, la bafe G D 
du triangle CPD , dont la fuperficie 
lie doit faire avec celle du triangle 
P C R , que le tiers du triangle total i 
& fi par hazard tout le triangle PBC, 
dont on doit (efervir pour trouver le 
triaggle PCD, étant joint avec le 
triangle PCR, n*étoit*pas encore 
égal au ti^rs du triangle total , il fau- 
droit retrancher de l'autre triangle 
PBA un triangle PBE , qui avec les 
deux autres P B C , P C R ne contint 
que le tiers du total. Il feroit facile 
de connoîire la fuperficie de ce tri- 
angle P B F , puifqu elle doit être la 
différence entre le tiers du triangle 
total , & la fomme des deux triangles 
PBC, PCR. Mais fi le triangle 
PCR, étoit plus grand que le tiers 
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Vn LA Division DES Terres. 23Ï 
îdu triangle total , on retranchera de 
ce triangle P C R , un triangle qui 
foitcgal à l'excès par la me'thode pre'-i 
cedente , ayant niefuré la bafe R C. 
On trouvera le refte <les divifîons 
comme on a f^it dans les autres cas, 
ce qui ne mérite pas d'être explique 
plus au long. 




Il faucïroit ajouter ici la manière 
de divifer les triangles par des lignes 
droitesquipaflàffept par un point don- 
né hors des triangles i.mais comme il 
n'y a pas de telfës fujetions dans la 
pratique de l'arpeatage. il mefenv- 
We qu'il feroit affez inutile de s'éten- 
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i3 1 T5e la Division des Terres; 
dre fort au long fur ce fujet, ilfuffit 
feulement d'avertir que ia pratique 
de ce cas eft comprifedans l'opéra- 
tion fuivante , ce que nous ferons re» 
marquer à If fin. i 

. S'il falloir divifer un triangle ABC 
en deux parties égales^commeBED, 
A EDC j avec une feule ligne droite » 
EPD qui pafTât par un poinr P don* 
né au dedans du triangle. Ayant me- 
né de l'un des angle3 çommç A une 
ligne droite APP par le point P , on 
mefurera par les méthodes enfei- 
gnëes ci-devant les 2 triangles BAF , 
GAF,qui contiennent enfembletout 
le triangle propofé ABC j & fi le tri- 
angle A B F eft plus grand que Tau- 
tre , il fera auffi plus grand que la 
moitié de tout le triangle ABC d'une 
quantité égale à la moitié de la dif- 
férence entre les deux triangle» 
JVBF, ACF. Ayant pris fur AF la 
partie PG égale à PF , par le point 
G dans le plus grand triangle on mè- 
nera la ligne C H parallele-àBC, 6c 
ptir le point P on tirera la ligne P I 
♦, parallèle 
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De la Division des Terres. 25^ 

Îaralleleà AB , rencontrant au point 
la ligne GH prolongé s'il eft nécet. 
faire. 

Si nous fuppolons que toute la fa- 
perfîçie du triangle ABC foit do 
.jo 3 6 toifes , & que le triangle ABF 
Xoit de 1 8 2 5 toifes , il eft évident que 
le triangle AFC fera de 1 2 1 1 , dowc 
la fuperficiedu triangle ABF furpaf*-; 
Se celle de la moitié du triangle total 
iABCjde 507 toifes > c'eft pourquoi il 
faudra que la ligne DPE retranche 
du triangleABF un iriangleAPE,quî 
foit plus grand quelle triangle PDF, 
qu'elle lui ajoute , d'une fuperficie 
égale à 307 toifes, & cette fuperficie 
doit être le quadrilatère AGKE 5 car 
par la conftrudion Jes deux triangles 
PGK, PFD font égaux, à caufe 
qu'ils font femblables,, ô€ qu'ils ont 
un^l^ôtéPGegal àuncôtePF.Toq- 
te l'opération doit donc fe réduire à 
mener du point B la ligne PKE qui 
retranche du triangle HG A un qua- 
drilatère AGKE égal à la fuperficie 
donnée 307 toifes > ou bien au trii- 

Y 
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2 54 ^^ ^^ nivrsiaw desTerrk» 
angle H K E égal au triangle H G /t 
moins 307 toifes i & fi le triangle 
AGH eft fuppofé de yiy toifes, le 
triangle HEK qu'il faut retrancher 
fera de 2 1 8 toifes. 

Sur lé côté G H ayant mené une: 
perpendiculaire du point P laquelle 
ayant éte'mefurée fe trouve des 10 
toifes, on diviferales 218 toifes par 
la moitié de 10 toifes qui font p toi-r 
fes , & Ton trouvera le quotient de- 
-^5 toifes 3 pieds 7 pouces y. 

Mais ayant mefuré la ligne HI 
que je fuppofe de 12; toifes, on mul- 
tipliera I jy toifes ; pieds $ pouces; 
qui eft la fomme de 1 2 j. toifes, &du' 
quart de 43 toifes 3 pieds 7 pouces^ 
y à très peu près par les mêmes 45 
toifes 3 pieds 7 pouces en négligeant 
le cinquième, ce qui produira ypi^- 
toifes 3 j pieds yp pouces , ou biea.' 
30715 115. pouces jiÎSc tirant la raci^ 
ne quarrée de ce produit , on auras 
f J42 pouces, ou bien j6 toifes y. 
pieds I o pouces ,. dont ii faut ôter la 
moitié à:s 43 toiies 3 pied 7 pouces 
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ÎOe la Division des t* êrrïs T^ff: 
ci-devant trouvés > & il refterâ y j» 
toifes I pied i pouce , que l'on me- 
furera fur HG en HK depuis le point 
H. Enfin la iigne droite DPKE qui 
paffera par les deux points P & K di-^ 
vifera la. triangle propofé en deux* 
jparties égales entre elles. 

Confequeneçs.^ 

H efl: facile à voir que cette même\ 
taiéthodefert^ divifer un triangle.par 
exemple en deux parties égales avec 
une ligne droite menée parun point 
donné hors le triangle ; car il n'y 
aura qu'à fe fervir de la mêmfe opé- 
ration en fuppofant dans la- figure* 
précédente que le triangle donné eft' 
AHL , & F le point donné dehors ,. 
il faudra trouver le point K pac oii^ 
ron doit mener la ligne PKE qui re- 
tranche du triangle tQtal AHL le' 
triangle E H K égal à la moitié de- 
tout le triangle, ou à^ quelle' autre-' 
partie on voudra^, dont on connoî-- 
tra la fuperficie fi* celle du triangle-' 
rotai AHL eft donnée. 
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Î23 ^ De la Divisioïï des Terres? ^ 
: Voici ce que Ton peut dire fur la 
divifion des triangles par des points 
donnez^de fujetion, il faut voir main- 
tenant comment on doit appliques 
ces mêmes règles aux figures ïcStU 
lignes de plus de trois cotez. 

Divifton des f gares de cinq côte%i 

I ^. çl hfigure reailigne ABCDE 
l3 comprife de cinq cotez doiti 
être divifce en trois parties égales en^ 
tre elles par des lignes droites me^ 
jDces de l'un des angles comme A«. 




Il faut premièrement mcn^er de cet 
angle A une ligne droite à Tun des au*^ 
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' De LA Division DES Terres. 237 
très angles comme. C, enforte que 
cette ligne ACfaffe le triangle ABC 
avec deux des cotez delà figure. En- 
fuite ayant mefuréla fuperAcie de ce 
triangle ABC on la trouvera ou éga- 
ie , on plus grande , ou plus petite que 
le tiers de la figure totale. Si elle eft 
^galè y nous aurons déjà une des div^ 
fions faite par la ligne A C. Mais fî 
elle eft plus grande comme dans cet 
exemple on en retranchera un trian-. 
gle ACF, qui fera égal à la différence 
du tiers de toute la figure & du trian-» 
gle ABC , ce qui fe feçâ par la règle 
que nous avons donnée *dans le troi- 
fiéme article de la divifion des trian- 
gles, enfin fî le triangle ABC eft plus 
petit (que le tiers de toute la figure, ea 
ayant trouve la différence , il la fau- 
dra retrancher du triangle ACD par 
un triangle formé par la ligne AC , & 
par une autre ligne menée du point 
A avec une partie du côté CD , en 
forte que ce triangle retranché puiffe 
être joint au triângle»ABC , ce qui 
le fera auffi par la même règle que . 
nous venons de citer. 
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tfÉ De tA Division DIS Terres;. 
Oïl divifera ipar la même métho* 
de lie refte de k figure en deux par- 
ties égales par la ligne droite AG, 
qui retranchera du triangli^ A C D 
le triangle A CG , q,ui étant joint 
au triangle AFC fait le tiers de tou- 
te la figure. Ainfî la figure de cinq 
côtpz fera di^iféé en- trois parties 
égales. 




Onfe fervît^de la même métho- 
de pour tout autre nombre de divi- 
fions. 
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DelaDWisîon des Terres, ijp^ 
2^. Soir la figure ABCDE de cinq 
cotez, laquelle il faut divifer en trois 
parties égales entr'elles, par des li- 
gnes parallèles au côté A B^ 

Ayant mené la ligne E F paralleld 
à AB par l'angle E le plus proches de 
AB, on mefurera par les pratiques 
précédente, la fuperficie duquadri^ 
latere A B E F , que je fuppole être 
de 2 3 î toifes , & celle de toute la fi^- 
gurepropoféede 504 toifes; dontle 
tiers fera de ré8 toifes ^d'oùTon voit 
que le quadrilatère ABEF eft plus^ 
grand que le tiers de toute la figure de 
(^7 toifes 3 & par conféquentqucla li^ 
gne comme GH, quidoit retrancher 
un quadrilatère ABG^ égal au tiers- 
de la figure propofée , doit être plus 
proche de AB que n'eft EF.. Mais 
pour trouver fur le côté A E le point 
G par lequeL on doit mener GH pa- 
rallèle à AB, il faut premièrement 
mefurer les grandeurs de AB, que 
je fuppofe de 27 toifes , & de EF; 
•que je fuppofe de ^5 toifes. Enfuira 
du point A ayant aiené la perpendi- 
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&4® De LA Division DES Terres; 
culaire A I à la ligne AB , ou à EF 
qui font paralelles , jufqu à la lign« 
EF en I , on doit aullî mefurer AI, 
que je fuppofe de a i toifes# Ec enfirt 
on divifera le tiers de toute la figure 
qui eft 1 58 toifes par AI qui efl: 2 1 
toifes, ôc l'on ap-ra le quotient de S 
toifes, ce qui étant fait on doit pren- 
dre le quarrée de AB,quifera7253 toi- 
les, auquelquarrée on ajoutera deux 
fois le produit qui fe fera par le quo- 
tient trouvé 8 toifes & par la difFç- 
retice entre AB & ÊF > laquelle efl: 
1 8 toifes , ce produit fera donc 1 44 , 
& le double 288, ôclafomme que 
Ton cherche fera 10 17 toifes, de-» 
laquelle fomme on doit tirer la ra- 
cine quarrée *que Ton trouvera de 
3 1 toifes y pieds 4 pouces. Ayant 
donc mefuré fur E F la longueur F K 
de 3 ï toifes 5 pieds 5 pouces , & par 
le point K ayant aiené K G parallèle 
à F B rencontrant A E en G , la ligne 
G H menée par ce point G re- 
tranchera le tiers de la figure propo- 
iee , q^ i fera le quadrilatère ABGH. 

Mais 
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De I a Dïvîsiôin des Terres.. ï^ii ^ 
Mais fi Ton' avoit pu facilemeat 
prolonger les cotez È^A, CB juf- 
qu'à leur rencontre en L , en forte 
ijue l'oh eût pu mefurer la fuperfieie 
du triangle ALB^irôçixju'on Teûc 
trouvée par exeniple^^*^ 1105" toifes^ 
ces loy roifes, étant jointes à i68 
toifes qui. eft le tiers de la figure pro- 

Ï)ofée, auroient fait xj} toifes pour 
a fupérficie du triangle LGH, qu'il 
faudroit retrancha: de toute: la fupcr- 
ficiedd triangle LE F, par la règle 
^ fecotîd article de la divifîon des 
triangles , ce qui feroit plus court que ' 
la règle que nûn$ venons d'enfeigner. 
Mais il poijrroit arriver qu^ les lignes 
EA 5 Co iroient fe rencontrer fi loin , 
que l'on ne pourroit pas avoir corn* 
modément le point L , ou qge le lieu 
où il fe rencontreroit feroit jnnaccef- 
fible , ç'eft pourquoi nous avons d jn- 
né la règle p.récédente. 

Poutpourfuivreladivifion, ayant 
mené de l'angle C la ligne CM paral- 
lèle à AB & ayant mefuré la fupec- 
' fiçie dti triangle DCMj fi elle fetroi 
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î4^ Be lÀ Division desTêrres: 
ve plus grande, que le tiers de Ja fi- 
gure totale « il en faudra retrancher 
un autre triangle comme DNO égal 
à ce tiers par la règle du fécond ar^ 
ticle de lapdi^lion des triangles i eti 
menant la< ligne ON parallèle à CM 
qui eft parallèle à A B ^ à laquelle tou- 
tes les lignes des divifions doivent 
être parallèles. Mais (Ice triangle D 
CM ell plus petit que le tiers de la fu^ 
gure totale , il faudra fe fervir de la 
première règle de cet article pour 
ffiptiQf: la ligne P Q parallèle ^ CM^ 




laquelle ligné F (^ retranche k quf) 



Digitizedby Google 



De ia Division des Terres. ^4 j 
drilatere CMPQ , qui foit égal à la 
différence qu'il y a entre le tiers de 
ia figure totale & le triangle DCM, 
3«*. Pour divifer une figure reâili- 
gne de cinq cotez comme ABCDE 
.en trois parties égales par des lignes 
droites qui partent d'un point co m* 
me F donne fur l'un des cotez de la 
figdte > il n'y aura pas plus de (fitii- 
culté que dans la divifion ^ dont nous 
venons de donaer laregledanslepre- 
mier article des figures de plufieurç . 
cotez , ou dans le troifiénse arcicle dé 
)a divifion djes triangles. Car ayant 
niellé du poiflt F donné des ligne;8 
droites aux angles de la figure corn- 
ue FC , PD , PE , & en rçtranphanc 
de chacun de ces triangles , un trian- 
gle qui foit égal à la différence du 
tiers, ou du relie du tiers de la fi- 
gure totale & du triangle où cecce 
différence doit fe trouver. Par exem- 
ple fi le triangle PBC n*étoit qje 
de 1 00 toifes de fupef ficie j &queîe^ 
tiers de la figure totale fût de i6S • 
foïks, ïl f9udi:oit retrancher du tri- 
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Ï44 Bêla Division DES Terrée;? 
angle PCD Je tfiatigljp PCG égtl à 
6S toifes j qui font la différence en- 
tre Je tiers de la figare totale & en- 
tre le triangle PBC, Mais puifqu oa 
(doit connoître la fuperfîcie du tri-* 
angle PCD pour en retrancher le 
triangle PCG , on connoîtra aullî le 
triangle reftant P G D î c efl: pour* 
qudi fi ce refte eft moindre que le 
tiers <ki total , par exemple de 5 tôt 
fes, on retranchera du triangle fui^' 
i^ant P E P , le triangle PGD égal 
^ 6 toifes , ise qui fe fera par la règle 
de l'article troifieme de la divifîon des 
.ixianglçs. jMais fi ce refte PGD du 
triangle PCD étoit plus grand que 
Je tie^s de la figure de 6 toifes ; par 
exemple , ij faudoit retrancher par la 
même réglé le triangle P D I égal à 
(^toifes, & le refte qui feroit la figu- 
re de cinq côte;2: PIDEA (eroit 
auflî égal au tiers , de la figure propo- 
sée; ainficctte figure feroit divifce 
^n trois parties égales , fuivant la 
fpjeriôn d^ Wi? ^S U pofition .diî 
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On doit entendre la mêmechofe 

pour tout autre nombre de divifions; 

Ôcpour quelque âgure reâiligne que 

ce (oir^ 

4^. Si ïa figuré ABCIJE de cîn(| 
cotez doit être partagée en trois par-* 
ties^ égales par des ligues droites quf 
partent du point? donné au dedanç 
de la figure , & qu une des lignes pan 
où doit commencer la divilion foitî 
comme PA^ qui aille du point? à. 
J^^fi des angles comme A ^ ou à qu^ 



k 




î|Efi5 point marqué fur lun des cote? 
Ay<nt mené la ligne ?B à Tangljf 



m 
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14^ De LA Division ©ES Terres; 
le plus proche comme B , fi le trian- 
gle P A B eft plus petit que le tierisf 
de la figure, onmeneralalignePCà 
Fautre angle qui fuit après B } & ayant 
pris la différence qu il y a entre le tiers 
de ia'figure totale,& le triangle APB,. 
on retranchera du triangle PBC, le 
triangle PBF égal à cette différence ^ 
ce qui fe fera par la règle enfeignée 
dans le troifiçme article de la divifion 
des triangles ; ôc ainfi le quadrilatère 
P A B F fera égal au tiers de la figure 
propofée, 

Semblablementfi le triangle PFC 
eft plus petit que le tiers de la figure 
totale; on prendra la différence qu'il 
y aura entre ce triangle P F C ôc le 
tiers de la figure , & on la retran- 
chera du triangle PCD, en lui fai- 
fant le triangle PCG égal ; le qua- 
drilatère PFCG fera donc auffi égal 
au tiers de la figure; & par conféquent 
la figure rèftantePAEDG fera aufli 
égalei un tiers. Il n'y aura pas plus de 
difficulté' à divifer la figure propofée 
en quel autre nombre départie^ que 
Ton voudra. 
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De la Division des Terres. 24.7 
Si par le point P propofé dans la 
même figure A BCDE il falloir me- 
ner une ligne droite comme FPQ 
qui divilat k figure en deux parties 
féales. Ayant d'abord mené par Vm 




D 

'ëeé angles toritïriie B la ligHe PBÏ 
termine'e à Tufl des cotez Ë D , on 
fiiefurera la fuperficie BCDI> & fup- 
pofant qu'elle foit trouvée plus petî-f 
te que la moitié de là figure totale ; 
on mènera par un autre angle D 1$ 
ligne droite ÎJ P K , & ayant mefur^ 
la fuperficie K B C D , fi elle fe trou- 
ve encore plus petite que la moitié de? 
lafi^ure total» , par un autre angle A» 

Xuij 
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^4* De LA Division DES Tbrres. "" 
foit menée k ligne APH, laquelle 
retranche la figure ÂBCH.plus gratv» 
de que la moitié de la figure proposées 
d'où il eft évident que laligne qui re- 
tranchera la moitié delà figure tota-^ 
le pafTera entre A & K c efl pour- 
quoi fi P D eft plus petite que P K , 
on prendra fur PK la ligne PL égale^ 
à PD & par le point L on mènera 
la ligne LN parallèle à DC rencon- 
trant A B prolongée, slleft néceffai- 
re hors la figure en N. Soit enfin me- 
furée la fupcrficie du triangle NLK > 
& ayant connu la difFérence qu'il y a 
entre la moitié de la figure totale , 6c 
la figure KBCD , on fera une fom-^ 
me de cette différence & de la fu-^ 
perficie du triangle NLK, & par la 
même méthode dont nous nous fonir 
xncs fervis dans le fécond cas de Tar- 
ticle quatriémie de la divifîon des 
triangles > on mènera par le point P 
la ligne P O F , qni retranchera le 
, triangle NO F égal à la fomme qui 
a été ci-devant déterminée* Mais 
^omme le triangle POL eâ égsl au 
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De LA Division DES Terres* 249 
triangk PGD , îl s enfuit que la iîgu« 
re OMCG eft égale à la figure LM 
CD s & par conféqueQC que la figure 
FBCG eft plus grande que la fi^ 
gure K B C D feulement de la quan<^ 
tité FKLO qui eft ce quil falloit 
ajouter à la figure KBCD pour la 
rendre égale à la moitié de la figure^ 
propofée» 



% 




Maiafi l«s cotez AB , DC de la fÎ4 
gnte étoient parallèles, la ligne rae^ 
née par le point L parallèle à DC , ne 
rencontreroit pas en N le côté AB; 
c'eflr pourquoi on ne pourroit pas fe 
fervir de la n^éthode des triangles que 
Ton aindiquee dans 1 çjicempleprçiè^ 
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5 50 De LA Division des Terres; 
dent. Mais en ce cas il faut feule* 
mène faire dans TangJç LKA , & fur 
la ligne LK pour bafe, le triangle 
L K Q qui foit égal à }a différence 
qu'il y a entre la moitié de k fuper- 
ficie de la figure totale & la fuper- 
fîcie K B C D , que nous fuppofons 
moindre que cette' ixwitic.' Alors^ 
ayant paTtagé en deU3t également eia 
R le côté L Q du triangle L KQ. 
la ligne FRPG, qui pafléra par le^ 
points P & R , divifera la fuperfîcie!' 
propofée en deux parties égales. 

Four faire le triangle LKQ égal U 
une fupetfïcie pTojfolee , lequel tri- 
angle ait pour bafe la ligne LK, & 
qu'un de fes angles ft>it Tatigle LKAy 
du point L orr mènera la ligne L S' 
perpendiculaire fur A B & cette li^ 
gne étant mefuré"e doit#être le Di-^ 
vifeur de la fuperfîcie propofée , &f 
ayant pris deux fois le quotient on: 
en portera la grandeur fur B A ert 
KQ : enfuite on mènera LQ qui 
formera le triangle LKQ que Toi» 
cherche. 
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De LA Division D1ES Terres* i$ï 
Ces exemples que Ton vient de 
fitàpofèr ferviront de modèle pour 
faire d'autres opérations femblabics 
qui fe peuvent compofer de pkfieurs 
manières différentes. Mais comme il 
arrive rarement que l*on en ait be* 
foin dans la pratique de Tarpentage , 
on n'a pas trouvé à propos de s'éten- 
dre plus au long fur cette matière , 
de peur d'ennuyer ceux qui ne cher- 
chent que ce qui eft de quelque uti- 
lité, & en faveur de qui lon'acom- 
pofc cet ouvrage. 
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VU NIFELLEMENT. 

m 

LE Nivellement, cft une opéra-» 
tion qui nous donne à eonnoî- 
îrc la hauteur d'un lieu à Tégard d'uiV 
loutre. On dit qu'un lieu eft plus élevé 
qu'un autre lieu , lorfqu il eft pluà 
^joigne du centre de la te^re. Ainfî I» 
<fûperficie de Feau ou de quelqu au-^, 
tre corps liquide eft de niveau , à eau* 
Jfc que touces fes partiea ou tous Tes 
|)oints font également éloignez di> 
Ipentre de la terre. On peut donc me- 
surer la haiiteur d'un lieu à l'égard 
ll'un autre par la différence d'éléva- 
tion de ces deux lieux au-dei!us de 
}a fupefHcie de la mer ^ d^un lac 3 ou 
'd'un étang , ou enfin de quelque ca- 
nal plein d'eau pour petit qu'il foit ;. 
lorfque cette fuperficie u eft point 
ggitée^r 
JUae Ligne quleft également élov 
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^née dans tous (es points du centre 

de la terre , ^ appell^e du niveaii 

6c tous f es points font dits être dans lé 

|nême vrai niveau les uns à Tégarài 




des autres ; comme font les pqîntg^^, 
AGH d*ua cercle de la terre donc 
le centrç eft C, parcecjue ces points 
AGH font également éloignez du 
centre de la terre C. Maïs nous di- 
fons que hs points EDBAF font 
dans le niveaii apparent du poirit A ; 
lorfque tous ces points font dans une 
jnênve ligne droite > dont le point A 
eft la rencontre de<ette ligiie avec I^ 
perpendiculaire C A qui lui eft me^ 
née du centre de là terres Ôciî pa£ 
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ce même point A oa décrivoit urt 
cercle qui pafTat par le point A, fie qui 
eût pouf centre le centre delà terre 
C j la ligne de niveau apparent du 
point A feroit droite ôc toucjiçroit \^ 
cercle au point A* 

On fe fert d'une ligne de nîveaii 
apparent pour en déterminer une qui 
foit de vrai niveau ^ ce qui fe fait eu 
ôtant des points de la ligne du niveau 
apparent la hauteur dont ils s'élevenjc 
au-deflus du y rai niveau » à Icgard du 
certain point como^e A; carilcftfa? 
cile 3 voir par cette figure, que touç 
les points de la ligne du niveau appa? 
rent comme BDP font plus éloignez 
du centre de la terre > que le point A ^ 
à l'égard defquels ils font dans le mêp 
me niveau apparent. Les différences 
dont chacun de ces points du niveai; 
apparent à Tcgard du point A , fon| 
plus élevez que les points du vrai ni*, 
veau à l'égard du même point A , font 
mefuréci par les Jigncs BG, DH 
qui font le§ excès des fecantes çom* 
piQ C B / C P pardelïus le r^yon du 
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Du Nivellement û$% 
tercle égal à C A , comme CG, CH» 
Dans les opérations ordinaires du 
nivellement où Ton détermine des 
points dans un niveau apparent à Té* 
gard de quelque point, ilfautcon- 
noître les diftances qu'il y a. entre 
chacun de ces points , & le premier, 
à l'égard duquel ils font dans le ni- 
veau apparent, pour fçavoîr qu'elle 
eft la quantité de la cbrreûion qu'il 
faut faire à chacun de ces points pour 
les réduire au même vrai niveau. La 
table fiiivante montre les correâtion« 
des points du niveau apparent pouc 
jes réduire au vrai niveau fuivant les 
(différenteiS dift^nçes de ;{o en jo 
toifes^ 
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TABLE. 

BSîUftccs des points Corrcaiofiïouifeîwf- 

du niveau apparent à femens comme B G^ 
regard du point A , 
comme A B* 

' Toîfçs. Pouccfc tîgfiéS; 

[I00« o. ^'T / 

300* 1< ^^ 

400. ti; p-T 

450. 2* 3* 

500Î ai 9* 
5501 5- 



tf. 



6qo. 4- ^* 

700* $• 4* 

7yo; <J. 3- 

80Ç. ?• ^ ^• 

pyo, 10. o. 



ii.i 



Odi 
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On Voit darts cette Table que laf 
l^orreélicm du niveau pour des peti- 
tes diftaiices, comme lootoifes^ e(t 
fi petite qu elle ne mérite pas qu'on 
«n tienne compte > principalement fl 
Von a pas des inilrumens très-fins 

Ï>our faire les obfervationsy commet 
ont les grands niveaux garnis de lu-^ 
jettes au lieu dç pinnules. 
. Si l'on prenoit les points du nivea» 
apparent au lieu de ceux du vrai ni**^ 
yeau^ on fe tromperoit dans la con-<^ 
duite de Teau de quelqpe fource , quî^ 
ijeroit^ par exemple , au point A i cac 
cette fource ne s'étendroit pas au' 
long de la ligne droite A B U £ qui 
çfl le niveau apparetir^ comme fe l& 
perfuadent ceux qui ne font pas ver*» 
lez dans la Géométrie j. mais elle de^ 
pieureroit en A,.- Car pour s'étendre* 
;^u long de la ligne AdD> ilfaudroir 
qu'elle remontât plus haut^ qu elle* 
n*eft f ce qui n'eft >pas poflible , puif-^- 
qu'elle ne peut prendre d'autre fi- 
gure extérieure que la circulaire qui^ 
ç& é^aleinçQt éloignée du ce$tre^ 
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& par conféquerît également çlevéeé- 
Au contraire une fource quiferok en 
D, auroit beaucoup dé peme pour 
defcendre en A , mais elle ne pout- 
roit pas paflfer outre , car il faudroit 
qu'elle s'élevât , (î elk continuoi^ 
ion chemin au long de la même 
ligne droite» 

Avant que de venir à la pratique 
du nivellement ^ nous donnerons la 
defcription de quelque Niveaux^, 
qui font les infirumens dont on fe 
fert pour niveler. Entre tous les iti- 
veaux que Ton a in ventez depuis quéU 
que temps, nous ne parlerons que 
de ceux qui font les plus Amples^ 6c 
qu'on peut fabriquer commod^menr 
& avec peu de dépenfe , car pour les^ 
grands niveaux on pourra voir le 
Traité du Nivellement de Monfieur 
Picard de TAcademi^ des Sciences»r 

Le piusHmpledei tous les niveaux; 

& celui qui eft le plus en ufàge, ell 

*c€>"npofé de deux règles attachées 

ienfemble , comme là figure le repre* 

' ieme^ fur Tune defqueUesonamaçt; 
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que une ligne droite CD qui eft par- 
faitement à l'équerre ou àP angles 
droits avec le côté AB de l'autre re- 
glç^^ De quelque.point comme C de 



±rfc 



B 



fcligne CD, on (ufpendun fil au Bout 
ifuquet il y a un plomb ;; lorfque 
la règle AÈ fera pofée de telle ma-^ 
ftiere , que le filet du plomb foit cten-- 
du fur la ligné CD en y battant lu 
brement & n en étant point trop prû-^ 
che , le côte AB de la r«gle ou n eft 
pas attaché le plomb fera pofé de 
niveau^ 

On peut conftruire ce niveau d^une' 
manière toute oppofée à celle-ci i e» 
attachant le filet du plomb au point 
C de la ligne GD\. lequel point C 
ifoit proche de la %ne AB^ Pour der 
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2Ço Du Nivellement; 
terminer une ligne de niveau repré-r 
fentée [far le côté AB de Tune des re^ 
gles de rinftrtiment » il faut que cec 
ixiftrument foit pofé de tellenianie-^^ 
re que le filet du plomb batte libre-^ 
ment fur la ligne' CD qui eft perpeii-î 
diculaire à A B» 




Ces deuxtiiveaux tirent leurs juP» 
fefle de lapoikion du filet de plomb } 
qui repréfente une partie de la ligne 
droite qui paiTeroic par le centre de 
la terre fi elle étoit prolongée; ôc la 
ligne AB qùiluLeft perpendiculaire 
repre&nte une. tangente d'un cercle: 
qui auroit fon centre joint à celui de. 
la terre y 6c qui aurolt pour demidia- 
mettre la diftaççç xlepuis Je centra 
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ile la terre , jufqu'au point de ren-; 
contre de la ligne CD avec la ligne 
AB, qui font toutes deurfur TinUru-; 
ment. Âin(i dans la rigueur géome-^* 
trique la ligne AB ne peut être con-î 
fidérée que comme une ligne de nis^ 
veau apparent à Tegard du point dô 
rencontre des deux lignes AÈ,CDîÔc 
quand même chaque partie de la li* 
gné AB depuis la rencontre avec CD; 
fturoit 100 toifes delongueurjon voit 
par la table précédente que les extrê-. 
mitez A & B ne feroient plus élevées 
ijuele point du milieu, que nous fup* 

Î)ofons être la rencontre desdeuic 
ignés, AB , CD , que d'une ligne ôc 
un tiers feulemenCr ce quîferoit de 
fort peu de conféquence y & même 
il faut remarquer que les extrémité? 
A & B qui ne feroient pas dans le 
même vrai niveau avec le point du 
milieu-, puifqu'elks feroient un peu 

£ lus élevées, feroient pourtant dans 
rmême vrai niveau entr'elles , puif- 
qu'elles feroient également éloighées 
fia centre de la terre. Nous expliq[ueT 



Digitizedby Google 



rons ceci plus au long dans la pratiW 
que pour prolonger des lignes de nw 
veau. Paflbns maintenani à la def- 
•criprion dcs^ niveaux^ qui firent leiic' 
jufteffe de la fuperficie de Teau^ qui 
e(l de niveau iorfqu'elle qOl ttdni^ 
quile; 



i! 






' Olî prenduneregrcdeT'à Spîed^ 
de longjaqu'elle foit bien drefiee fur 
Tun de fes cotez comnte AB", Sur ce 
côté drcffé on y fait une rainure la^ 
plus large qu'il eft poflîble fuivant- 
Fépaifleur du bois, qui doit être au- 
moins d'un pouce.. Laprofondeur de: 
îa rainure doit être environ double 
de fa largeur. On ferme les deux ex- 
trémitez de cette rainure avec deux^ 
petites platines de leton ou de (et 
blanc, qui s'elevent également toutesT 
deux au'-deffus dm côté de la^ règle où' 
xtt la rainure ^ de deux octrois Uk 
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gnes. Ayant verfé de l'eau dans cette 
rainure , qui a été auparavant lege- 
lement graiâfëe ^ pour empêcher quo 
leau ne pénètre dans le bois & ne 
fafle cambrer la règle, on poferala 
jregle de telle manière que leau qui 
eft dans la rainure foie égalemcnc 
élevée aux deux extrémitez; alots la 
ligne déterminée par le deflus de la 
règle fera de niveau* Si le vent agitait 
Teau qui feroit dans la rainure ^ eti^ 
forte qu'on ne pût pas bien juger R 
leau feroit également élevée- aux 
deux extrémitez , îl faudroit couvrir 
la rainure ou l'eau hormis vers les 
extrémitezr Ce niveau eft à peu près 
femblable au chorobate des An*^ 
ciens. 

L'on peut facilement par le moy enf 
tde ce niveau tracer contce un mur 
tine ligne orizontale ou de niveau^ 
ce qui eft la même chofe ^ car ayant 
appliqué la règle contre le mur; ôc 
leau étant également élevée dans la 
rainure 5 le deflus de la règle marque- 
n cette ligne ^ que Ton tracera contre 
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le mur avec la même règle qui feW 
.de niveau^ 

Il y a un niveau qui eft fort en uia^ 
§è, & dont Tinventioneft due ^ Mon-» 
fieurThevenot, dont le mcciie eflb 
très connu dans lePhiiîque & dans les^ 
Mathéaiatiques, & par plufieursRe-' 
lations très curieufes qu'il a donnée?* 
giu public.. 



iitiiniimuummhHtnKifiriniiiiimiuiiiiMiimitDUiiiifi; 



'Ge niveau etf compofé d*un tuyau? 
He verre de demi poucede diamettre 
«nviron , & long de 8 à lo pouces». 
Ce tuyau eft' fcellé hermétiquement 
par les^ deux bouts, c*eft-àdire qu'il 
eft bouché avec le verre même. dont 
U eft fait; mais on Ta rempli aupara* 
.vant de quelque liqueur , comme de 
Teau fopte afFoiblie, à la réferve d ua 
peu d'air qur y refte.*L'eau commune 
ne pourroit pas fervir àcet ufage , à 
caufç qu'elle pourroit gxJer en hyvec 
& cafler le tuyau. 

Lorf ^uftletuyaude verre eft pofé 
horizontaicmeur» 
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lionzontalemenc ^ on voit la bulle 
d'air qui paroît dans la longueur du 
tuyau , & quand la bullç d^air eft aa 
milieu , ôc qu elle y demeure fans fe 
mouvoir vers lune des extrémitet^ 
le tuyau eft parfaitement de niveau; 
lïiais â le ujyau baiflfe un peu par lune 
de fes extremitez , on voit aulfi-tôt 
que la bulle d air monte vers le bout 
le plus élevé. On fuppofequele verre 
du ruyau èft d égaie epaîfleut 'pàç 
tout^ fie qu il éft fort dr^ir. • 

Pour terminer une ligne de ni- 
veau on attache ce tuyau fur unefe« 
gle bien droite , en forte qu'il en foit 
îégalcmcfnt éloigné dans toute fa lon- 
gueur , 6c cette règle marque la ligne 
droite de niveau : maisli le tuyau de 
verre n étoit pas d'égale groffeuc 
par tout, on n opereroit pas éxade*- 
ment, " 

Un des niveaux des plus ingénieux 
eft celui de Monfieur Mariorte de 
l' Académie des Sciences. • On fè fcrt 
de la foptrficie de Teau ou dé quel- 
qu'autre corps liquide , comme d'un 

Z 
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miroir pour déterminer une ligne dp 
<;iiveau. II eft fait d'un canal de bois 
ilpng de ^ pie4s environ , fi^ large de 



4^5 poupes 3 fa hauteur peut- et r^ 

dé treispoucef py moins ii Ton veut 

dans |e|and de çe^analoq fait avec 

.de lai cirp noiol.e v^srs Jes degx exrrê- 

piitez deux petites élévations d'un 

quart de ppgcç environ de liauteujc 

ôc qui tiennent toute la Ijirgeur du 

jcanaK On verfe enfuite de leau dan^ 

çeçan^lj qui fçrt premièrement à le 

.dreffer; maiis on y eiianet autant qu'il 

eft néceffaire pour faire que fa (bper- 

j^cie foit pljus élevép que les extrémi* 

tez de la cif e , ce qui peut fe faire ^ 

^çaufe que Ireau np s'attajqhepas à If 

pire qui cft grafTe de ^ natufe. Le^ 

élévations de cire doivent allçr en 
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adouciflànt eu diminuant infenfible^ 
ment vers Je milieu j aiin que Teau 
puilTe s'élever comme^il faut fzùs que 
k canal foie pacfaitensentde iiiv^àu« 
Lorfqu^il fait du vent qui pourroic 
agiter la fuperficie de l'eau , il faut 

^ couvrir le canal j £c laifFer feulement 
les deux bouts ouverts , encore quand 

: Iç vent éfl un peu grand on ne s'en 
peut pas fervir , à caufe qu'il paflfe par 
lesextrémitez^ & trouble la fuperiî* 
cie de Teau^ ' 

Cfi niveau ^ f^t |)rinctpal;êm<;nt 
dans Itk prolongement des lignés de 
niveau, c'eft pourquoi nous parlerons 
de fpn u(age dan« la (uiie^ 

Pe.4ou6 1^ niveaux ^rdinaiçes; 
il n*y €« a point i à ce qui me fem« 
btej qui ptuiiFe êtr:e dlun plus grand 
:ufage qu^ celui dQnt on trouve la 
;/lefcriptiQn d^nç la Géographie ré- 
/ormée du R P Riccioli. CfiA «n 
;tuy9n de fer blanc dp ^ o\i 6 piéds.de 
Jong ôc d'un p(>uç« etivif on- dç grof». 
^fenr. Il eft recourbé à lequérre vers 
les deju;!( extremitez de la longueur 

Zij 
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^'un pouce & demi ou de deux poa^ 
ces , où Ton atuche avec de la cire 
ou du maftic deux tuyaux de verre 
de ^ ou 4 pouces de long. Enfiiite 
40Q verie dan3 ce tuyau de iegu danis 



||l^7«rl^«>#»afi«|ia«;Asa0ZS7'ir'f 9«#""p vrff««# 




? 




laquelle on a tndlf^ un peu d'ancre 
ou quelqu'aucrc teinture ; &; le tuyau 
étant rempli ^ 1 eau s'^evera dans Içs 
deux tuyaux de verre comme en A 
& en B qui détermine une ligne (te 
niveau A B., laquelle paflera par U 
fuperficre de leau des deux tuyaux. 

Il n eft pas néceflaise ^ue 1 eàu Cok 
également éloignée des extrémités 
des deux tuyaux de verre » ou qu'elle 
foit également élevée par deflus le 
tuyau-defer blanc; il Aiâit quon la 
puifle voir dan€ les «Dyaux dé verre » 
car «elle s'y ntietira toujours 4'égale 
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hauteur par rapport au centre de ia 
terre , corxHne fi elle ëtoit dans un cà-« 
naldëcouv€rt depuis A jufqu'en B*, il 
feut préndxegardeque le tuyau defett 
, blanc ibit bien rempli d'eau , ce qui 
fera facile à connoîcre en penchant 
le tuyau , & bouchant le bout qui eft 
en bas» car s'il y a de Fâir il fortira 
par le bout le plus élevé. 

Comme on peut trouver deTeail 
par tout ^ Ôc qu'il n'eft pas auffi facile 
d'avoir une teinture pour mettre dansi 
Teau pour voir facilement la hauteui: 
.où elle eft\ fai trouvé par expérien- 
ce queo mettait dana cfaacua ûés: 
tuyaux de verre deux petits cylindres 
de bois léger bien, noircis , & enduits 
de graifle ou de (mk, quir a- 
voient à ufl des- bouts une épôt- 
gle attachée pour leur fervir 
de contrepoids & les tenir per- 
pendiculairement dansTeau , je 
J)Ouvois facilement -déterminer 
a hauteur de Teau par la hau-* 
teurdes deux cylindres, qui nagent 
fur Teau ou à âeur d eau ôc qui étant 

Ziij 
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également pefanrs np s'élèvent pas 
plus lun que l'autre fur Tcau, 

On pourroit appliquer en deux 
sianieres différentes une lunette 
d'approche à ce niveau ce qui don- 
neroit beaucoup de facilite pour ni^ 
veler»^ 

La première manière & la plu^ juC* 
te ce feroit d ajuftcr à Tun des tuyaux 
de verre du* niveau un verre objec- 
tif qui eut fon foyer de la longueur 
de Hmervalle entre les deux tuyaux 
de verre. Pour ajufter ce verre objec- 
tif on prendra une petite lame dèle- 
loû ou de&r blanc fort mince , large 




de demy pouce par Tune de fes^ex- 
trcmitez & par Fautre d'un peu plus 
d'un pouce. Pour fa longueur il fau« 
dra qu'elle foitaifez grande pour lui 
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d jni>er là forme que repréfente cerrtf 
fîgote dans laquelle ôri voit qu^elte ' 
eft tour;ict en cylindre par la plua 
étroite de fes ejftrémitez qui doit etif 
vcloper un des ruyau^t de verre ôt sf 
tenir ferme par le moyen de fon ref' 
fort. Le milieu du cylindre de la ki« 
me doit être ouvert de deux petites 
fentes^ à roppofitc Tune de 1 autre / 
pour pouvoir voir aur travers h hai** 
têur de Teau dans le tuyau de verre, 
& ces fentes^doivent êti?e faites fejoif 
la longueur de la lame* La partie de 
ia lame qui demeure , droite fera per^ 
céc d'une cHiverrure ronde de dî* ' 
lignes envkon de diamettre , dont le ' 
centre fera précifément dans la ligne" 
qui pafle par le milieu des fentes. Oti^ 
appliquera à cette ouverture le verr^*' 
objeâif de la lunette y lequel doit 
avoir ùm centre à la même hatiteur 
que celui de l'ouverture > car il n'eft 
pas néceilaire que ces d^ux centres 
loient joints enfemble. On peut faci<- ' 
lement donner cette pofîtion au vei?* ' 
xe objetif ea le tournant un demi; 

Ziiii 
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27*' I>u Nivelle ïïient; 
tour daos l'ouverture , & en obfer* 
vant avec le verre oculaire à la dif- 
tance qu'il faut pour la longpeur de 
la lunette , Ci le même. 6b)et paroit à 
même hauteur en ces deux dilieren- 
tes pofîtions de VobjcQif. 

L'eau étant en repos dans les deux 
tuyaux on fera glilTer fur le tuyaux de 
verre la iame ou pipnule qui porte le 
vjerre obje;dif pour Télever ou IV 
bailler autant qu'il Ëiudra , pour voir 
aiHravers des fentes la fuperfîcie de 
leau^» ou la fuperfîcie du petit cylin- 
dre de bois-noircy que Ion y aura 
mis ; & il faudra bien prendre gar< 
de que la ligne qui paffe par le milieu 
des fentes & par le centre de llou-. 
verfure rotide foit horizontale. . Ce 
verre objedif étant tourné direde- 
ment vers lautre tuyau de verre oh 
il n eft pas attaché > on tiendra l'ocu- 
laire à la main que Ton éloignera de ^ 
ce tuyau de la diftance de fon foyer , 
&que Ton élèvera à peu près à la hau- 
teur de Teau ; alors en regardant au 
travers de ces deux verres qui for- ' 
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Du Nivellement. 273; 
ajent une lunette d'approche, robjet 
éloigné quiparoîtça à la hauteur ôc 
k côté de l'eau, du tuyau qui eft vers. 




rœil , ou du delTus du petit cylîci- 
dre de bois qui nage fur l'eau , & qui 
paroîtra auffi fort augfaenté au tra* 
vers du verre oculaire , fera dans Je 
niveau apparent du deflus de l'eau 
du tuyau, ou du cylindre de bois. 
. L'on pourroit arrêter le uerre ohi 
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jeâif à la diflancë qu il faut du tuyatf 
de verre qui cft proche l'oeil , en forte 
pourtant qu'il pût fe hauffer ou baif- 
fer pour répondre à la hauteur de 
Teau qui efl dans le tuyau $ ce qui 
donneroit beaucoup de commodité 
à ceux qui n ont pas accouttimé de 
fe fervir de lunettes d approche faas 
tuyau ou la lumière extérieure em« 
pêche^ de découvrir facilement Tob- 
)et auqod la lunette eft pointée. Cotre 
manière d'appliquer là lunette d'ap* 
proche ^u lieu de pinnuleâ eft tout à 
fait femblable à celle dont Tin vcn- 
tion eft due à feu: Monfieur Picard 
de TAcademie des Sciences : mais 
en voicy une autre qui peut être fort 
utile dans pIuHeurs rencontres , 6c 
fur tout dans la pratique du Nivel- 
lenient > quoiquelle ne fbit pas^ fl 
jufie; 

On fe fert dans cette féconde ma* 
nïere d'appliquer une lutiette à ce nî«- 
veau, d'unepinnufe feaiblable àcelle 
que nous avons décrite ci -devante- 
mais dof^ rouveetur« ronde ne doit 
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erre que de deux oiï trois lignes de 
diamètre. Le verre objeâif ne doit 
avoir que 8 à 10 pouces de [onguent 
de foyer , & il dok être centré com« 
me Tautre dont nous avons parlç 
Cettepmnule s'applique au tuyau qui 
eft proche de l'œil , en forte que les* 
fentes foient à lahauteigr de Teau ; ôc 
en tenant le verre oculaire à la mim 
on s'écarte autant qu'il eft néceflaire 
poui? voir le deflus de l'eau de Tau*^' 
tre tuyau au>travepfs des deux verrez 
qui forment la luaette , 6c l'on r^ 
marque à même temps quel objet 
éloigné ie trouve à la hauteur do Teait 
qui paroît par la lunette , & cet ob^' 
jet eft dans le niveau apparent de 
l'eau destuyaux. Lorfqu^'on voitdif' 
tmâement la hauteur de Feau acr 
travers de la lunette ^on verra un peu 
con'fufément les objets éloignez , k 
caufe que le tuyau eft tropproehe de 
l'objeâif delà lunette : mais en appro- 
chant un peu le vecre oculairede l'ob- 
jjeaif , l'objet éldigné parbîtra plus 
diftindement^ ôc l'on verra le tu]|j» 
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un peu confus y c eft pourquoi en ap« 
prochant & reculaiH un peu par plu* 
iieurs reprifes le verre oculaire de 
robjedif , on peut déterminer affea 
juftement le point d© 1 objet élojgtîé>^ 
qui repond à la hauteur de Teau dans 
les tuyaux. 

J>i rappo^jc ces pratiques ea fa- 
veur de ceux qui voudront fe fcrvit 
de cet infirument dans des Nivelle^ 
mens un peu confiderables ; mais* 
principalement pour ceux qui n'ont 

{)as la vue fort bonne pour diftinguer 
es objets éloignez , & qui pour-t 
ront retirer \m grand avamagç de 
cette application de lunette. 

La figure précédême fait voir aflfez 
clairement la manière dont ce ni* 
veau doit être arrêté fiàr foa picd^ qui 
n'eft fait que de trois bâtons de 6 à 7 
pieds de long , & attachez enfemble 
par lune de leurs extrémitez» 
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Pour prolonger des lignes de niveau. 

L£s infirumens dotn OA fe fert pouf 
niveler ne peuvent décerminec 
des lignes de niveau que de la lon- 
gueur de rinftrumenc > & s'il falloic 
ajouter enfemble pluHeurs de ces li^ 
gnes de niveau pour faire un grand 
nivellement , outre la longueur du 
temps qu*il y faudrait employer , ort 
pourroit commettre bien des fautes 
' dainsla multitude des opérations qu'il 
feudroit Faire. C'eft pourquoi après 
s'être bîea aiTuré d'une ligne de ni- 
veau de s où 6 pieds de longueur , où 
z cherché les moyens de la prolaa« 
gecayec toute la:îuâe(Ie poflible. Li 
plus fure de touttei#es mankres doat 
.on [fliiTe fe fervir pour prolongée 
une ligne droite , eft celle qui fe aie 
en mirant par les^deuxextrémitez de« 
la ligne donnéet 

Par exemple , fi la ligne A B eft de 
niveau , fie fi en mirant par les extré« 
mitez Âôc Bon voit le point ouTobt 
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jet qui paroiflTe joini à ces deux ex^ 
uémmz A & ]B , oa die que la ligne 
droite A B étant prolongée reflpoii- 



trele point D, ôcparconféquentqtse 

. le point D eft de niveau avec les 

points AôcB, c'eâ-à-dire dans le 

• même nive^ui apparent que le point 

. du milieu entre A&B. Oopeut feler« 

vir de cette méthode avec aflurance > 

; quoique dans la vérité le point D ne 

;ioit pas dans la mlqie ligne droite 

que Us points AB ; mais bette diâ^- 

.irence ne peut ctop^enfibic que daas 

de très grandesttâances. 

Pxnur pouv&ir mirer facilemftt par 
Jes deux points que Ion a déterminez 
ude niveau comme A ôc B , on éle v.o- 
à ces deux extrémitez A fie 3 deux 
petites lames de carton ou deleton 
mince , & Ton y fait deuxpetics trous 
pu deux petites i&ntes qui foient égar 
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lement éievé€;$ au defTqs delà ligne 
AB^ jou de fes^xtrénjite;s A ôcBs £er 
^n approchant l'oeil de l'jone de cts 
puvejrtures^ on vo;t au tray.ers de 
)>utre quelque objet éloigné , lequel 
paroiflanc dans le milieu de cet ou* 
v^rture ; fera dans le niveau apparent 
de ces deux pinnules , ou du point 
d'entre-deux. Sila diftance depuis le 
niyçau jufqu'au point oi;^ Ton a miré 
jétok .allez grandepcijuirfeçe voir quel- 
que eorreâien^ afin de réduira le 
. point du niveau apparent D au point 
jdc niveau vray il faudroit la fairp fui;: 
yant la Table précédentp^ 

On n>pasbefoindepi|wiulejspour 
|ervirà inirer dans le dernier niveau 
que noqs avpns décrit3 car la h%u« 
'jeur de l'eau d^n^ les tuyau;c de veve 
fera le mcixie effet. On ne peut pas 
i>on plv$ fe feryir de pinnules pjoiu: 
projQngpfi^ejs lignes de niveau aypç 
Je nivejpiu dç Monfîeuj: M.afiou;e^ 
/dont voici rufage* 

On niarqu^eri* fur une parte bïan* 
çhQ deux lignes no^fçs^ bieo drokes 
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& parallèles enrr'elles , comiiie A 6c 
B, qui foient éloignées lune de 
Tautre d'un pouceou de deux. Cette 
carte étant pofée à la diftance où Ton 
veut marquer un point qui foit de ni- 

p 

b 

veau avec Teau qui éft dans Tîni^nî- 
nient ^ on met l'œil fort proche de 
rinftrument fie à peu près à la hauteur 
du deflus de Teau: alors on doit voir 

{)arde(rus Teau les deux traits noirs de 
a carte , ou'bien la carte eft trop bat 
fe : c'efl: pourquoi on la fera relever» 
Mais fi l'on voyoit pardeflus la fu- 
perficîe de Tcau les deux lignes noi* 
res de la carte & z autres au defTous » 
qui font celles qui fe reprefentenc 
fur la fûperficre de Te^u , ayant abaif- 
ie l'oeil tant que la fuperfîcie de Teau 
ne paroiffe plus quafi que comnie 
Ime lignfe , on fera baiirer4a carte tant 
. que 
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que Ton ne voye plus que trois lignes 
noires dont les deux diftances paroif- 
fent égales entr'eUes, la ligne de 
deiTous étant Timage de celle de deP 
fus de la carie , & ceUe da milieu qui 
efl: celle d'enbas de la csrte étant 
confondue avec fon image , alors la 
ligne B d'enbas fur la carte eft dans 
le niveau apparent de la fuperfic^e de 
Feaude TinArument. 

Venons maintenam à la pratique 
au Nivellement. Puifqœ nous pou- 
vons prolonger facilement des li« 
gnes de niveau /il ne fêta pas mal- 
stifé de connottre la différence des 
hauteurs ou de mveau entre deux, 
f^n^ propofez , comme Â & B ^ car 




premièrement fi k diftafice entre ces* 
points n'eu pas fort grande > o» 

A a 
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pourra faire lopéracien en une feuî^% 
lois , poujrvû qu'il n*y ait pas une cropr 
grande difEérçnce de hauteur j ou-* 
que ion puifle voir un de Tes poiilts> 
Voeil étant pofé vers l'autre. Panslea 
srutres cas on pourra prendre tels^ 
points que Ton voudca entre-deux. 
& dans des diftances eue l'on jugera 
à propoSf eulbrte que Ton puiiTe join^ 
àt^ tous ces points aveclesdeux ex^ 
trénafesy on prend par exemple ici le 
point D entse les extrêmes donnes- 

On pofera enfuite Te niv<^a> »i^ 
point A fur fon pied qui réievera^ 
paf exemple de trdis pieds ^ & Ton 
ièra mettre au' point D un bâton adroit 
dans lequel on aura enfile une cair-^ 
te qui pourra gliffer au long du bâ-^ 
non^ Alors l'œil étant pofé à l'unc^ 
des extrémitez du niveau ^ on fera^ 
élever ou baifler la carte tant que ^ 
partie de deflus parroifle dans la ligne 
de^aiire ou de vifée du niveau ; ce 
^u> etani fait on fera alTuré que la 
deflus de la carte fera de niveau ay&c 
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les pj^ints de Imftf ument par où Ton 
œirer C eft pourquoi l'on mefurera 
exactement la hauteur de la cart» 
depuis le point D où le bâton eft 
pôle ; ôcfi cette hauteur eft plus gratis 
cie que la hauteur du niveau pofé en ^ 
As il eft évident que le point D fera 
plus bas qpe le point A ,.de la difFé* 
lence entre les deux hauteurs trou- 
vées. Par exemple, fi la hauteur de 
la carte au-deftus du^ point D eft de 
quatre pieds^puifiqUe nous avons fup^ 
ppfé que la hauteur du niveau aupoint 
A étoit de trois pieds, le point D fe- 
ra plus bas que le point A d'un pied^ 
Mais au contraire fi la hauteur de 
la.carte par deflus le point D n'étoic 
que d'un pied & demi , il s'enfui- 
vroit que* le point D fexoit plus haut 
Gue le point A d« la diffcrence des 
deux hai(teusS| qpi feroit un pied ôc 
demi. 

Enfin Ch la ligne de viféè ou dé' 
mire donnoit plus basque le point D^ 
que nous fuppofons être à terrejl fau*- 
droit tranfporter le mveau au poini^ 

A a ij. 
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D , & le bâton qui porte la carre aur 
point A, 6cle cou de niveau étant 
fait on connoîtroit de combien de 
pieds & de pouces le point D feroit 
plus haut que le point A. 

Pour Continuer le nivellement 
Jufqn'ehB , on mettra le niveau en D, 
£c le bâton en B , & ayant donné le 
coup de niveau , fi l'on trouve que la 
ligne de vifée fafle élever la carte à 1 o 
pieds au defTus du point B , 6c que le 
niveau ait encore 3 pieds de hauteur 
au deffus de D, on dira que le point B 
eft plus bas que le point D de 7 pieds^ 
Mais fi le point D étoit déjà plus bas 
que le point A d'un pied, ils'enfui- 
vroit que le point B feroit plus bâë 
que le point A de 8 pieds : au con- 
traire fi le point D étoit plus haiii que 
le point A d'un pied &demt,ilfaudroit 
ôter cette hauteur de celle que Ton 
a trouvée quelepointE) avoit pardef- 
fus le point B , 6c il refteroit y pieds 7 
pour la hauteur du point A par d^îïus 
iC point B. 

Si le point B n'ctoirpkslô dernier 



Digitizedby Google 



Du Nivellement.' û'gf 
point du nivellement, on confidere- 
roit toujours la hauteur ou rabaiffe-- 
ment du dernier fait à l'égard du pre- 
mier pour le comparer avec le fui^ 
vanr. 

On doit remarquer ici , que quoi- 
que Finftrument dont on fe ferr pour 
niveler ne foit pas fort jufte , comme 
fî dans le premier niveau la ligne fur 
laquelle le filet du plomb doit être 
appliqué, n'ctoit pas parfaitement 
à 1 equerre avec celle qui détermine 
Je niveau , ou bien fi dans le dernier 
niveau le verre qui ferl d'objedif à ta 
lunette n'éroit pas bien centré , on 
ne laiffera pas de faire un nivelle- 
ment fort éxaû , pourvu qu'il foit 
compofé de deux ou de plufieurs ni^ 
vellemens particuliers fait^de fuite ^ 
& que i'inftrument dont on fe fert à 
niveler ait précédé ou été devant les 
perches qui portent le fignal , dans 
une efpace de chemin égal à celui où 
lés perches ont précédé T'inftrument , 
fans que le nombre des dations ou 
des niveilemens particuliers ni leur 
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éjcemple > fi Ton veut niveler la- di£> 
tance emre deux- points comti>^ A^ 
& B par cinq ilacîonsou tiiveliom^ns 

{)articulier$ en commençant par A -, iî 
es perches font demeurées à cepoint 
A ^ & que TinArument oa le niveaa 
ait macché devant »> c'eâ>à-dire qu'il 
ie foit avancé vers & de fjo toifes 

i^our la première ftatien ^ & que dan» 
a féconde au contraire^ H les perches 
ant pr^édé le niveau qui lera de^ 
meure au^menac lieu> ou il étoit^. 6c 
que la IcHigueuc de cette féconde 
fiation foit de ^o toifes ^^ & que^ les 
perchesayent eiicore précédé le ni- 
veau dans la troiQéme opération^ ou 
ftation^ qui foit de po toifes j ôc-de 
même encare dans la quatrième qjui 
foit de }:^ toifes, & enfin dans la^in- 
qqiéme, fi- le niveau a précédé l^s 
perches dans L'eipa'ce de 4.5 toifes, 
nous^diJ:ons que dansce nivellement 
compote de cinq, autr« ,,le niveau a 
autant précédé ks perches ^ ou biea 
qu il a marché autant devant les per- 
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ehes, que les perches ont* marché 
devant le niveau ;. car la preniiere âc 
la dernière opération contiennenc 
enfemble 1^7 5 toifes de longueur ^ 
^ÊÊÊ^' que les trois autres enfemble^ 
^^Rs nivellements fervent ordinal* 
r^ent pour k conduite des eaux ; 
comme s'il falloir conduire unefour^ 
ce dans qudque lieu ^ on trouvera paj; 
les opérations la hauteur où leau 
pourra être conduite ^ en ôbjCtrvant.. 
de donner deux poucesr environ pour 
h pent€ de Teau par chaque cent toi- 
fes ; ainfi (î Ton trouve qu'une fburcc 
fbit plus haute 4 que le lieu où Fon f 
doit la mener db quatre pieds , & que "^ « 
la diftance fort de 1*000 toifes j on | 
pourra s afibrer que Fcau pourra être 
conduite facilement » puifqne Toa 
aura encore 8 pouces de pkjs que 
la pente que nous avons^déterminée^ 
Quoique je don«e ici deux pouces 
par cent toifes , ce ii'eft pas que je ne 
£çache bien qu'on a des expériences 
très certaines qu'un pouce de pente 
par cent toifes peut luffirepour con- 
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duire de Teau; mais ce ne peut-être 
queiorfqu'il y en a unegrande qua»- 
tké , comme dans une rivière* Moins 
on a d'eau à conduire , & plus il faut 
de pence , à caufe que Terni eflM|^ 
retardée par les frotemens du c^raP 
qui la renferme? c'eft auffi pour cel- 
te même raifon qu'il faut beaucoup 
plus de pente pour conduire de leau 
dans un tuyau que dans un canal dé^ 
couvert. 



DE 

# 
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DE LA NATURE 

& des proprieîe% dâTEau^ 

UNc des pIus<:onfîdérabIes pro- 
prietez de leau , eft qu'elle pcfe 
non pas par rapport 4 fa quantité, 
mais feulement luivant fa hauteur* 
Par exemple , fi le vafe A B , qui 
ejft beaucoup plus large par le bas 
B, que par le haut A, eft rempli 
d'eau » le fond de ce vafe B fera 
autaiu pceffé par l'eau du vafe ^ue 




fi le vafe étoit d'égale largeur par 
le haut 6c par le bas. Aind le vafe 

Bb 
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5^o Des proprïetez de l'Eau; 
. A B étant ouvert par le fond B , fî 
Ion y appliquoit unç velfie qui fut 
attachée autour du bord inférieur, 
lorfque le vafe fera rempli d'eau, la 
veflie s'enflera un peu > & fiTon veut 
]a relever avec une petite planche 
jufque contre le bord inférieur du 
vafe, il y faucjra epiployer pnç force 
égale à celle qui pourroit porter la 
quantité d'eau qui feroic contenue 
dans un cylindre dont la largeur 
ferpit égale à l'Quverture inférieure 
B du vafe , Ôc la hauteur la même A 
9 que celle du vafe. 

JPar cette même raifon fî Ton ^jufte 
à un tonneau rempli d'eau un petit 
tuyau, qui étant haut de ij ou 20 
pieds ne contienne qu'une pinte 
d'eau epvifon qui pefe deux livres, 
ce petjt tuyau étant rempli d'eau, le 
tonneau jettera les fonds comme s'ils 
étoîent chargez de la quantité d'eau 
qui pourroit contenir dfins un cylin-» 
dre de la même grofleur que le ton- 
neau , & de I ^ ou 20 pieds dp haut; 

C'eft auflî par cette même raifon 
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que le vaifleau DE , qui eft fort large 
parle haut £3 & fort étroit par '1^ bas 
D étant rempli d*eau , le fond D n*eft 
pas plus chargé pu preffépar Teau du 






raîlîeau , ,que fi ce n*ctoît qu'un cy- 
lindre plein d'eau de la hauteur du 
vafe DE , & de la largeur du fond D , 
Enfin fi Ton joint ces deux vaifleaux 
AB , DE^par un tuyau CD , Iprfqu - 
iîs feront remplis d'e^Uj elle s'y met- 
tra à même hauteur ou de niveau , 
quoique l'un (bit foftlafge par le bas 
& ctroK par le haut ^ & Tautre au con- 
traire étroit par le ba^ & large par le 
Jhaut;, 

. II en eft de même du tuyau A B 
D E recourbé en. fiphon , d(Mir la 
partie AB eft fort étroite, & l'autre 

Bbii 



Digitized by VjOOQlC 



f^t !pE$ FRÔPRIETEZ B£ l'EaU. 

P JE fort large ^ &c même inciinçe (i 




Ton veut ; c^ l'eau (ç tiendra à égal)^ 
hauteur dans les deux tuyaux. 

Le Jipkon eft un tuyau recourbe 
comme ABE , dont Tune des jambes 
BE eft plus longue que Tautre A B^ 
Ayant rempli le tuyau plein d*eau ,(î 
l'on met le bout de la jambç la plvfi 
çoyrte A B dans 
un vafe plein - 
d'eau > & qu'en 
même temps on 
ouvre le boijit ^ 
lie la plus lon- 
gue , l'eau du 
vafe çoulçra. par rouvêrturc E , Ju& 
qu'à ee qu^eile foit parvenue à la hau« 
teur de l'ouverture A de la pluscoucr 
ce jambe du^fiphon. 
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Il faut remarquer que la même 
chofc arrivera toujours de qu'elle 
grandeur que fok le fiphon , pourvu 
x|ue la courbure du haut du (îphon ne 
furpaffe pas trente pieds environ au 
deffus de la fuperficie de l'eau du vafe, 
car alors Feàu du vafe ne pourroit pa» 
couler par le tuyau , à caufe d'un vui* 
de qm fe feroit dans le haut du tuyau ^ 
quand même le^deux Ibbuts feroient 
plongez dans l'eau. 

La force avec laq.uelle Teaiï 
/rappe contre quelque corps^ 
eft en mêm^ raifon que la vh 
teffe avec laquelle elle coulej 
aïnû (T une eau coule une' 
fois plus vite qu'une autre 
eau > elle choquera contre le 
corps qu'elle rencontrera a- 
yec une fois plus de force 
que celle qui coule une fois 
moins vîie. Mais il faut que 
les hauteurs de l'eau^dans les 
refervoirs au deflus de ladju- 
tage , ou du trou par où elle 
fort comme B^ foientjen raifon de* 

Bbiij 
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nombres quarrez, pour faire que l'eau 
forte par Tajutage avec des viteffes 
qui foient en raiion des racines de ces 
menées quarrez. Par exemple, l'eau 
étant entreiemië dans le refervoir a la 
hauteur Dqui eft de i^ pieds, elle 
coulera feuîenient »ne fois plus vite 
par le trou B , ou bier> elle aura une 
vkefle double de celle qu'elle auroit 
fi le refervoir étoit toujours entretenu 
à la hauteur A, qui n'eft que de 4. pieds 
pardefTuB le trou» De même l'eau 
étant dans le refervoir à la hauteuir. 
de C qui foit de y6 pieds, coulera 
feulement par le trou B avec une vi- 
tefle triple ou trois fois plus grande 
qu'avec celle qu elle avoir lorfque 
l'eau étoit dans le refervoir en A à la 
hauteur de 4 pieds : car les hauteurs 
de leau dans le refervoir feront 1,4, 
5) , qui font des nombres qaqrrez, & 
les viteffes de Teau qui fort font i , 
ra , 3 , qui font les racines de cesnom- 
/bres quarrez* 

Cette règle fert à contioître com- 
bien un jet d'eau dépeofe d'eau , lorir 
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que l'on connoîtla hauteur à laquelle 
il s'élève , que nous fuppofons être 
cgalc à celle du réfi^rvoir d'où il vient 
quoiqu'il y ait un peii de différence ; 
mais il faut fijavoir auparavant corn* 
bien uft jet d eau d'une hauteur con- 
nue , & d'une groffeur d'ajutage dé* 
terminée dépenfe d'eau. Par éxenv 
pie, on f(jait par expérience qu'un jet 
d'eau de i o pieds de haut & de 5 li« 
g nés de diamètre d'ajutage dépenfe 
pendant une minute de temps une 
quantité d'eau connue qui eft m y 
•j pouces cubiques; on içaura par la 
règle précédente qu'un jet d'eau de 
40 pied^ de haut & de (alignes de 
diamètre d'ajutage dépenfera feule- 
ment deux fois autant d'eau qui fera 
423 8 f pouces cubiques dans le mê- 
me tetnps , quoiqu'il s'élève quatre 
fois plus haut y mais il l'ajutage de ce 
.fécond yet étoit d'un pouce de dia- 
metrCi qui feroit par conféquent qua- 
druple , ou quatre fois plus grand 
que celle de 6 lignes , ce jet dépen- 
fera huit fois autant d'eau que le pre- 
mier. B b iiij 
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Lorfque nous difoQs qu'un jet d'eau 
dépenCe une fois plus deau qu'un au-- 
tre jet de même groifeur , il faut en«- 
tendre que c^e^l feulement à caufe de 
fi viteffe, qui étant double de l'autre, 
depenfe une fois plus d'eau i & fi elle 
étoit triple , elle dêpcnfecoit trois fois- 
autant d'eau. 

Il n'y a rien quifurprenne d'avanta- 
ge que de voir qu'un jet d eau qui ne 
depenfe que deux fois autant d'eau 
qu'un autre jet, monte quatre fois plus 
haut, ôc que celui qui en depenfe 
feulemeite trois fois autant ^ monte 
Beuf fois plus haut , 6c ainfî dans hs 
autres proportions que nous avons 
expliquées j ce qui dépend de la vitel^ 
fe avec laquelle Teau fort de l'ajuta^ 

On mefure l'eau coulante par pouhJ 
ces. Ce pouce eu une ouverture ron- 
de d'un pouce de diamètre faite dans 
une platine fort mince , afin que rean 
ne puifle pas être arrêtée par le frote- 
ment qu'elleferdit contre les bords, 
& l'on appelle un ^ouie d'eau toute 
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celle qui coule continuellement par 
cette ouverture , iorfqu'elle eft feule- 
Hient chargée autant qu'il ell néceir 
Taire pour faire qu'elle rempliiTe etv 
coulant tome l'ouverture. Il fauf 
prendre garde que l'eau qui fournit à 
cette ouverture d'un pouce y foit dan» 
un grand baquet à peu près de ni^ 
veau ; car fi l'eau qui paffe par l'ou- 
' verture venoit la rencontrer avec 
une pente confidérable , elle paffe- 
jFoit plus vite par l'ouverture , que 
lorfqu'elle eft tranquile,& qu'elle n » 
feulement qu'autant de mouvement 
qa*'il lui^ eft néeefiàii?e pour fournil; à 
la dépenfe du pouce > c'eft pourquoi 
le pouce fburniroit ou dépenferoit 
beaucoup d*eau- 

Toutes les expériences que l'on» 
faites de la dépenfe d'un pouce d'eau 
c*'eft-àdire combien un pouce d'ea» 
doit dépenfer ou fournit: d'eau, fc 
font à peu prés accordées à la quanti- 
lé de 100 muids en trois jpurs. Ainlî' 
(ians avoir égard à la viteffe de l'eau y 
fti aux diâ'éxentes manierez ou. oui; 
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Vertures par où Teau peut couler , S, 
Ton connoît qu'une lource a rempli 
une efpace qui contienne 200 niuids 
en trois jours, on dira que cette four-? 
ce a un pouce d'eau , ou bi^n qt>'ellc 
fournit un pouce d'eau.- 

Puifque Je muid contient t pieds 
cubes, les ioo muids. contiendront 
I (5oo pieds cubes; c'cft pourquoi fut 
cette mefure on en pourra déduire 
d'autre qui lui feront pcoportionnel»- 
les, & qui {eront plus commodes 
pour la pratique. Car on trouvera que 
ce que l'on appelle un potrce d'eatr. 
coulame Cfii courante remplira ou 
fournira 66 muids & | , ou bien y 3 5 
pieds cubiques , & j, en un jour & it 
pieds cubiques & ^ , ou bien 1 1 pieds 
& 384 pouces cubes dansfeipace 
d'une heure. Enfin dansTefpace du 
temps d'une minute , qui eft la 
foixantiéme partie d'une heure, un 
pouce d'eau remplira 540 pouces cu- 
biques, dont le pied en contient, 
1728 ^& dansl'efpace d'une feco*nd« 
qui efl la foixantiéme partie di*une 
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minute^ il remplira lo pouces cubi- 
ques & deux tiers. 

Si l'on veut donc fçavoîr la quan- 
tité des pouces d'eau que fournit une 
fource, on tâchera de la faire couler 
dans quelque lieu qui la poiffe conte-* 
nir, & dont on puiflTe mefurer la ca- 
pacité ; & fi elle n'avoit que trois ou 
quatre pouces d'eau , il faudroit fetr- 
lement la recevoir dans un muid 
que l'on.auroit mefuré éxadement. 
On obfervera en combien de temps 
le lieu ou l'on reçoit l'eau fe remplira, 
ce qui donnera la quantité des pou- 
ces d'eau de la fource. 
• On mefure éxa£le tirent le temps 
pat lé moyen d*un pendule , que l'on 
peut faire avec une baie de plomb at- 
tachée au bout d'un fil Le fil de ce 
pendule étant fufpendu à quelque 
chofe, fila longueur du pendule de- 
puis le point de fufpenfîon jufquau- 
n>ilieu de la baie , eft de p^ pouces z 
Kgnes> chaque vibration* de la baie 
vaudra une demi féconde de temps. 
On compte une vibration d'un pen^ 
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dule le mouvement que fak la baie 
tant en defcendànt qu'en remontant 
tout enfemble* enforte.quele pen- 
dule étant misen mouyenteiït, lorf. 
qu'il fera revenu au point le plus haul 
d'où il efl parti , il aura fait deux vibrar 
tions, qui vaudront une féconde de 
temps il le pendule eft de ^ pouces^ 

2 lignes de long , & il en faudra i zd 
pour une minute ;de temps, c^rune 
féconde eft la foixantieme partie d'u- 
ne minute. L'exemple fuivant fervir» 
à faire comprendre plus aifémene 
cette méthode. 

Suppofons qaun tonneau qpicon^ 
tient éxaèlement 8 pieds cubiques ait 
été rempli par Teau coulante d'une 
Iburce en ûx minutes de temps ou en^ 

3 <Jo fécondes , ce qui eft la même 
ehofes. . 

Si Ton réduit les huit preds cube* 
du tomieau en pouces cubes , on ea 
trouvera 13814, qui étant divifez 
par les 3^0 fécondes dé temps dans- 
tequelle tonneau s'eft rempli , on au- 
ra pour quotient 3 8 pouces Ôc ^ qut 
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font entrez dans le tonneau dans let 
pace de chaque féconde de temps* 
Ceft pourquoi fi Ion divife te nom- 
bre de pisuces par la quantité d'eau 
que fournit un pouce en une fecon-- 
de, quieft 10 pouces &f , on aura 
5 pouces &|au quotient qui fera la 
quantité des pouces d'eau d^ la four^ 
ce. 

Comme je n'ai pas enfeigné a faire 
les règles d'Arithmétique par frac- 
tions, on pourroit trouver de la diffi- 
cuhé daus la^regle précédente ; mais 
il fera facile de fe tirer d'embaras eti 
réduifant les pouces tant du nombri!^ 
à divifer que au divifeur çn lignes , ôç 
en y ajoutant le nombre des lignes 
qui leur conviennent le plus près 
pour les fraâions qui font jointes i 
€ds-Aombres,ôçfaifant la divifîonfim- 
pl^ i. & négligeant Içs petites frac- 
tiorjs comme dans cette exemple, 
puirqu'en pouce cube contient 1718 
lignes cubes , fi Ton multiplie les 5 S 
pouceî^qu'il faut divifer par ce nom- 
bre, on aura 6^66^ lignes cubes j 
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aufquelle^s il faudra ajouter 6ç i li- 
gnes j pour les -Tf qu il faut ajouter 
à ce nombre > on aura donc pour le 
nombre qui doit être divifé 6 i$ 3 5 y 
Jignes j. On frra la mémef chofè 
pour le divifeqr, qui eft i o pouces f , 
les io pouces éraxit donc multipliez 
par 1728 donneront 17580 lignes, 
aufquelles il faudra ajouter 1 1 5 2, li- 
gnes pour les deux tiers d'un pouce > 
le divifeur fera donc en tout 1 8432 
lignes^ Enfin là divilion étant faite on 
aura au quotient 3 pouces & \l^l\ 
qui font à peu préside pouce comme 
nous avons marqué ci-devant. 

Il y a encore une autre manière de 
mefurer les eaux courantes > en les fai? 
fant couler par un canal uni.^ égal ôç 
pofé de niveau à peu près» 

Ce canal doit être long de y ou (J 
toifes s'il eft poflîblç. Ayant mis qucl-r 

3ue corps léger dans l'eau à Tentrée 
u canal qui puifle nager à fleur d eau 
ou enrre deux eaux , on obferve exac- 
tement le temps que ce corps de^ 
ineure à parcourir la longueur , du ca* 
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nal , & pour s'en alTurer on réitère 
l'opération plufieurs fois enfuite on 
mefure la longueur du canal , & ver$ 
fon milieu on prend la hauteur de 
Teau dans lé canal avec fa largeur; 
que l'on multiplie l'un par l'autre pour 
pn faire un plan qui foit égala la çpupe 
de Teau courante « c'efi ainfi qu'on 
appelle la fuperficie d'une ouverture 
par laquelle toute l'eau couleroit oa 
pafleroit vers le milieu du canal. Cet- 
te fuper^cie étant donc multipliée 
par la longueur du cfhal pn a la 
quantité d'eau qui s'eft écoulée , on 
qui a été fournie par la fource dans 
Tefpace du temps que Fon a obfervé : 
pn pourra donc connoître par la re-- 
gle précédente la quantité d'eau de 
1^ fource puifqu'on fçait qu elle a 
fourni une certaine quantité de 
pouces cubiques d'eau en un certain 
temps. 

Par éxcrpple fi le canal eft large de 
12 pouces, & qu'il foit d'egalp lar- 
geur en haut 4c en bas, l'eau y état^t 
bayte de 6 pouce?, on a pour la cou- 
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pe de l'eau 7 1 pouces de fuperficie; 
mais la longueur du canal étant de 
j o pieds ou 1 20 pouces , toute la foli* 
dite de Teau dans le canal fera de 
S6^o pouces folides ou cubiques. 
Enfin fî le corps que Ton a pofé dans 
Teau eft demeuré jy fécondes de 
tcmvs à parcourir la longueur du ca- 
nal il faudra divifer les S 640 par; ^,Sc 
l'on aura au quotient 1^7 pouces &/jr 
que la fource a fourni dans chaque 
féconde de temps qu'il faudra divifer 
par to poudts j qui eft la quantité 
des pouces cubiques d'eau , qu'ua 
pouce d'eau doit fournir dans une fé- 
conde , & l'on trouvera que la fource 
qui coule dans le canal fournit x^. 
pouces 7 6c un peu plus. 

Cette mefure n'eft pas fortexadlm 
à caufe des frotemens de l'eau contre 
le fond ôc contre les cotez du canal 1 
car j'ai trouve par expérience , que 
quand même le canal feroit fort uni j 
& que l'eau y auroit autant de largeur 
que de hauteur , afin qu'elle eût le 
moins de frotement qu'il fût poiïiblc 

il 
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Î3 faudroit ôter de.la quantité trouvée 
la cinquîétne partie, & dans d'au- 
tres cas il eu faudroit ôtec beaucoup* 

^U^é 



Ce 



Oigitizedby Google 



3c6 Methodî ^brege'e 

^^^^^^^^^^^ 

METHODE AEREGEK 

four faire des Toifezparle mojen 
des nombres logarMmes.. 

>T Ous fuppoibnj TcF que ïotî ner 
H» demande pas une plus grande 
e^oaitûde ou précifion que celle 
quû va jufqu'aux pouces , car aufll 
bieadans leatoifez des terres on fe 
contente de^pouce$, irétantpaspof- 
lible de déterminer la longueur & la. 
largeur^d'uûe terre à quelques pouces» 
près. 

Pour opérer par cette Métfeodev, 
on réduit toute la t©ife en pouces, ce: 
qui fe peur &ire fans mettre la maia. 
à la plume. Car la toife n'ayant que 
é pieds ,iî l'en a >pied* y pouces , on. 
connoîr d'abord qjue les 3 pieds va* 
lent 36 pouces, qtii avec y pouces 
font enfemble;4ii pouces. Si ïoa 
avoir 5 pieds 2 pouces^ on verroit de 
même qu^celecoit^'i pou jcs* 
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Enfuîte on réduit les pouces pro- 
pofez de la toife en centièmes patties 
de la toife ; c'eft- à-dire qu'il faut trou- 
ver quel uombre de parties d une toi- 
fe *qui feroit divifée en 100, répon- 
droit aux pouces propofez don t|latoî-' 
fe en contient 71. Il fera facile de 
faire cette rédudUon par la Table 
iiaivante^ 

Par exemple 3 fi Ton veut réduire 
57 pouces ôc ^en centie'mes partie* 
de la toife , o» trouvera dans laTable 
vis-à-vis de 37 pouces jr iparties & 7^- 
qui leur répondent, mais te quart d'ua 
pouce vaut environ -^^ de parties , car 
ïe pouce en vaut 1 4 ; on aura donc y i 
parties & y- pour les 57 pouces & -^ 
' Semblablçraaut pour 22 pouces 
&f on trouvera pour 2r2 pouces 30 

biparties & Vô & ^^^ f ^ *'4 ^^"^ ^*" 
F^ viron 10 qfti;eft une partie s c'eft pour* 
quoi on aura 3 1 parties & 7^- ou -j pour 
les X2 pouces y 

Il faut feulement faire cette re. 
du4ion pour les pieds & les pouoes* 
qurfont donnez pardefFus le^ toifes^ 

^ c I j; 
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Far exemple fii l'on donnoit une gran»- 
deur de 2$ toifes 4 pieds 7 pouces, il 
Be faut faice la réduâion que des 4. 
pieds 7 pouces , qui feront j6 parties, 
plus -j^^. On aura donc rj toifes 6c 
76 f ar ries plus -^ mais pour faire auflîv 
laréduâioa des toifes en centièmes 
parties^ il n'y a qu'à ajouter deux 
zéro au. devant du nombre des toifes» 
ainfi 2 joo centièmes parties de toifes 
valent 2$ toifes , & tout le nombre 
réduit fera 2 y 75 parties & -^. La: 
commodité de ces réduûions , c'efli 
qu'elles fe |bnt fans aucun calcul^ 



' ' I' 
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TJBLE^ 

Pour la rcdadbion des pouces de la Toifé etf) 
«enciémes parties de Toïtts* 



Pouce». Centiéma 


1 Fonces Centiéitttfi 




pars. 




paît. 


;ii 


ii^ 


1,6 


a^-^. 


2 


^^ ' 


17 


^31%. 


3 


4t^ 


• ï8 


2; 


4 


51^ 


Jp 


2<^/o 


5^ 


7 


ao 


^7-fe. 


d 


8t^ 


a I 


^9^ 


7 


9^ 


22 


30-^^ 


8 


117V 


23 


31-^ 


9 


laVô 


st4. 


33^ 


ItQ- 




2; 


34-i^ . 


lll 


; 25 


3<?tV 


!l:2 


is-Jz 


27 


37-k 


13 


18 


] ^^ 


38^ 


1-Jt 


ipi^. 


2J> 


407^ 


!i^r' 


:20t«o 


30 


4«^ 


31. 


43 


ro 


<Jp-i^ • 


3.2 


44 ï^ 


yï 


70^ 


33 


45-;^ 


^2 


7'#- 


m 


i7i^, 


;3 


73ïf 
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Methoe 


>E A-SRIGEC 


BS 


48-^ 


54 


75 


36 


yo 


yy 


7<5i% 


37 


517^^ 


^6 


77-n^ 


38 


5^T«. 


! yr 


7-9 ;'o 


5> 


54-7^ 


JS 


80^ 


40 


yr-;^ 


yp' 


sr-^ 


41 


5-^-.^ 


6q 


857^ 


4^ 


î8t^ 


\ 6\ 


84i^ 


43 


;P^ 


62 


8<JtÎ7 


44 


<flT^3 


($3 


871^ 


4-7 


'î^iV 


} (54 


88^ 


4<J 


63 -r. 


; «^y 


90i, 


*7 


6$^. 




9^-k 


48 


66-h 


: <^7 


93 


49 


6% 


(5« 


P47^ 


(5^9 


9S-k 


. 7i. 


P8i^ 


70 


91-h 


7* 


100^ 



Si Tan a deux grandeurs de toifcs^ 
& de pouces réduites par cette me« 
thode , on cherchera dans les nom- 
bres logarithmiques ceux qui répon- 
dent à ces deux nombres réduits > 
& ayant joiiats ces deux logarithmes 
en£bmble , on diminuera laiigûire ca- 
raderifl^ique du logarithme de la 
fomme de quatre unitea,ôcl ou clier- 
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tîiera enfuite dans les logarithmes 
quel nombre naturel répond àcelo* 
garithme àinfi rcduir, ce nombre 
naturel fera le nombre des toifes dé 
fuperfîcie qui viennent de la multi- 
plication, des deux grandeurs propo^ 
îees.: 

•Par exemple, la Fongueur d*uh 
champ eft de 67 toife^ pieds 5* pou- 
ces , ôc Êi largeur e^Ve 19 toifes 4t 
f)ieds 7 pouces. La rcda£liotï de la 
ongueur fera 6740 parties & --^ la 
largeur fera 2$j6&c-^. Les bgarith- 
mes de ces 2. nombres font j. 82856 
*^3' 47 î ^4* qui étant joim&enfem- 
ble font 7.30230, duquel nombre (i 
l'on ôte^le nombre 4 delà première 
lettre 7 qui eft la caraderiftique & 
qui eft toujours fepàrée des autres par 
lan point, il reftera 3. 5or 50 qui con- 
vient dans les logaritgmes au nom- 
•bre naturel 2006; toifes un peu 
moins. 

On fera la. même opération pouc 
les folides , mais il faudra ôter frx uni- 
rez de la fomme caraûcriftique des 
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K3garichines des trois dimënfions cfif 

Par exemple , (î Tun des côte^db 
folide eft de deux toifes 2 pieds ^ 
pouces , un autre de 5 toifes s pieds- 
1 pouee , & le dernier de 7 toifes ^; 
jgieds 3 pouces^, la redudibn de ce^» 
rrois nombres en parties centeHnia- 
les fera ar+o 1^84. 7^ 7 54 t5 & leurs^- 
logarithmes ^Bnt 2 . 5 Sojy , 2. jd"*^ 
69 3 , 1. 8774? > dont la fomme eft 8; 
02493 > de la fomme dcscaraderif^ 
tiques , 8 on en ôtera fix unitez, il reC 
tcra z, o 149^3 , lequel nombre étant 
cherche dans les logarithmes , ow 
tïouve le nombre naturel qui lui ré* 
pond^ Lo 6» toiles folides iîbrt peu! 
prèsi 

Si la fomme- dès cara£lèriftique» 
etoît de deux chiffres , comme en cet^ 
exemple i3*-3475)^5 , il faudroit ôter 
du nombre 13 les dunitez, Ôcilrcf^* 
teroit 7^ 3 47 95 qu'il faudroit cher*^ 
cher dans les tables des logarithmes 
pour avoir le nombre des toifes foli- 
des que l'on demande» 
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DES BORNES. 

« 

ON ne peut pas Facilement prêt» 
crire de^ règles pour planter 
des bornes , puifqu il eft libre d^en 
mettre autant que Ton veut , & où il 
plaira dans les réparations des Terres 
ou des Seigneuries ^ & de les faire de 
quelle manière on trouvera le plus 
à propos* Cependant nous pouvons 
dire en général qu'on doit les mettre 
autant qu'il eft podible dans les angles 
des Terres ; car il feroit inutile d'en 
mettre plusieurs fur une même ligne 
droitev De p jus , elles doivent être au 
bord des chemins , pour être plus re* 
marquables. Celles qui font faites de 
grofles pierres , dont la plus grande 
partie doit être plantée avant dans 
tfsrre ; feront les p|usfures puifqu ori 
pQ pourra p^s les déplacer facile* 
ment. Sur la partie qui eft hors de 
|erre , on y doit graver des Armes du 

Dd 
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Seigneur , ou des lettres, avec Tannésr 
dans laquelle elles ont été plantées^ 

Lorfqq'on veut planter des bor* 
nés , il faut que ce loît en préfence ' 
des Juges des lieux, qui doivent fairQ 
une defcentp pour ce fujet aux eni 
droits où on les veut placer, il faut 
de plus que ce foit en préfence des 
Voifms , qui y cjoivent être appeliez; 
comme ét^nf parties interreffées. On 
dojtaufli confronter touç les Titres j 
tant de part que d'autre , afin qu il n'y 
ait perfonne de le?é. On fera dreffef 
un Procès verbal de ladite dcfcente ; 
lequel, fera joint aux Titrés de' la 
Téfrp^ pour y jt^çir recours' en ça$ 
de néçeffité. 

On doit faire raentîoti dansIePro?*/ 
ces verbal, de là formedes bornes, 
de leurs infcriptions,des diftances où 
elles font pofçes, àf é^ard d'un grand 
chemin , ou d^unc- (Croix, ou enfin^dè 
quelqû'autre rpMirqg^ confidérablé 
[uinepuiffe ^as' changea façileiiient 
ans la fuite des temps. 

Le? arbres ,'lesliaye« j les poteauk 
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qu'on pourroit planter , & les foffez 
qu'on feroit pour fcrvir de bornes , 
lont fujecs à trop de changemens 
pour pouvoir s'y affurer 5 ce4î'eft pas 
que dans des lieux de peu de confé^ 
quence on pourroit l'en paiTer^ 



Ddij 
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De la différmce des Mefures 
des Terres. 

Pour ce qui eft àcs Mefures , el* 
les font de diverfes grandeurs , 
6c ont dîfférens noms félon les Pro* 
vinces. Dans les unes on les appelle 
Arpent , dans d'autres Acre , Jour* 
nal , Gtfulpe de bœuf, Sefterce ou 
Seprieir , Saumée , Afaée. De ces 
Mefures & Sous-mefures il n'y a que 
la moindre qui foit uniforme par 
çoul: s fçavoir le pied de douze pôu-^ 
c^i toutes les autres ci ^ deflbstcoin^ 
me aoflî \çs perches < gaules , verges ; 
cordes ou chaînes, même les toifes 
& les pieds font difFérens, encore 
que la toife foit /ordinairement & 
prefque par tout de fix pieds , & le 
pied de douze pouces. Néanmoins 
dans la Coutume de Bourgogne ia 
toife eft de fept pieds & demi, dans 
la Coutume du perche le pied eft de 
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dé treize pouces , & dans la Coutu- 
me de Clermont le pied n'cft que 
d'onze pouces feulement , en quel- 
que lieu en Normandie le pied eft 
de 24 pouces. Toutes ces dinérentes 
mefures font reçues dans les mefu« 
rages de« héritages des particulier» 
& non pas dans les affaires du Roy ; 
Car quant aux mefura géodes. Bois ^ 
Forêts du Roy , les Mefureurs ne les 
doivent arpenter pour les ventes à 
autres, melures qu'à celle du Roy, 
qui eft de 2 2 pieds pour Perche & de 
cent perches pour Arpent fuivant les 
articles de TOrdonnance de 157?. 
La mefure du Roy, pour ce qui le 
regarde, doit être femblable & uni* 
forme partout, à laquelle toutes les 
autres mefures fe peuvent réduire 
par les Mefureurs & Arpenteurs s'ils 
îurvenoit Procès & différend. 

Parle 2 5 article, le Roy Henry ir.^ 
ordonne que les terres , prez , vignes , 
eaux, bois & autres chofes fujetes à 
l'Arpentage en la Ville & Faux- 
bourgs de Paris j^ fc mefureront à 

Ddiij 
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5 18 Des Mesures des Terres.» 
TArpent, de vingt deux pieds pot» 
Perche^ & cent Perches pour Ar- 
pent , le pied contenant douze poih 
ces. 



METHODE FOUR TOISER 

la quantité d'uneTerre qui ejldam 
une Butte ou Montagne au-dejfus 
d^un niveau donné ». ou de quelque 
. flân incliné au niveau. 

ON peut faire cette opération par 
plufieurs Méthodes , qui font 
routes fondées fur un plan de ni- 
veau qu'il faut d'abord établir. On 
doit donc planter des piquets au tour 
de la butte ou Montagne ; ou feule- 
ment autour d'une partie , s*il n'eft 
|nis pofTible de faire autrement ^ lef- 
quels piquets feront à raz de terre à 
, la hauteur du niv veau donné. Ces pi- 
quets doivent être faits de morceaux 
-^e bois de deux pouces environ da 
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ToisE'rf DES Terrer 3 19 
groflfeur , on les doit bien enfoncer à 
coups de maillet, & enfuite les cou- 
per. à raz de terre à la hauteur àa 
niveau , Il faut les planter à la difîan* 
ce de I o toiiès Tun de l'autre fi le 
terrein n'eft pas fort inégal ; mais s'il 
y a beaucoup d'inégalitez , il les faut 
mettre plus près à près 5 au contraire 
aux endroits où le terrein cÛ fort uni 
& de niveau, il feroit inutile d'en 
mettre plufieqrs fur la même ligne 
droite- 

L'enceinte dé niveau étant faîte, 
il en faut lever le plan éxaâement td 
qu'il eft à la hauteur du niveau , ce 
quife fera par. le moyen des angles 

• qu'on formera autour de 1 enceinte. 
Ênfuite on doit tracer une lighe fur 
le terrein laquelle pafTe au travers 
de l'enceinte, enforte que tous les. 
points de cette ligne foient dans un 
même plan qui fera perpendiculaire 

, au plan de niveau , comme il a été 
enfeigné au commencement de la 
manière de lever les plans. Cette li** 
gné étant tracé , on en mènera d'au*; 

Ddiiij 
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520 Toise' des Terris; 
très fur le terrein également éloih 
gnées de celle ci, pourvu que le ter- 
rein ne fok.pas fore inégal; car fans 
cela leslignes ne doivent pas être éga<^ 
lement éloignées l'une de l'autre fur 
le terrein , mais fur le plan de niveau : 
Mais comme an ne peut pas opérer 
fur le plan de niveau^ les diftances 
des lignes qu'on marquera fut lé ter<- 
rein , doivent être prifes plus grandes 
ielon la règle fuivante, aijfx endrous 
où le terrein eil le plus en pente^ 

REGLE. 

Soit pofée, par éxetnple , la diftan- 
ce entre chaque ligne de 1 o toifes ^ 
comme dans la figure fuivante entre 
A B ôc C D ; 6c à l'endroit des points 
S &T de ces lignes foit le terrein fort 
en pente , en forte qu'après qu'il fera 
nivelé, le point S de la ligne A B fe 
trouve de 6 toifes plus élevé que le 
point T de la ligne CD , la ligne SK 
étant perpendiculaire à A B. Si Ton 
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Toise' des Terres. 5;?!^ 
fuppofe donc que 
h ligne S R qui 
pafle par le point 
S foie à plomp Ôc 
que T R lui foit 
menée perpendi- 
culaire, & que cette ligne T R foii 
de 10 toifes de longueur « qui ell la 
diftance qu il doit y avoir entre les 
deux lignes fur le plan du niveau y S R 
fera donc de S toifes , & la lignes SX 
qui ed fur le terrein doie afvôir plu$ 
de 10 toifes. Pour trouver lalohgueur 
de ST, on prendra le quarréde la 
toifes qui efl 100 toifes , & lequarré 
de 6 toifes qui eâ de 3^6 , dont la 
fomme eil 1 3 6 toifes ou 4^8p pieds 
quarrez, dont la racine 69 pieds &i f 
pouces & un peu plus , eft la longiîeur 
de S T , qui eft plus longue que TR , 
ou que 1 o toifes de 9 pieds 1 1 pou- 
ces* Il fa«t prendre la longueur de 
quelques unes de ces lignes comme 
S T, pouf fe conduire à tracer les 
lignes com^ncie CD. 
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Première Méthode. 

Toute la furfàce du terreîn étsni 
«Ind divifee par bandes que l'on fera 
plus étroites , à proportion que le ter- 
rein fera plus inégal > fur chacune des 
lignes comme AB , CD qui fcparent 
les bandes ^ on marquera avec de pe^ 
tits piquets de points 1 2 345 (5*7 8 , &€• 
autant éloignez les uns des autres que 
les bandes font larges , ôc on niveler^ 




f 



Combien chacun de ces points ef{ plus 
hz\àt que le plan de niveau prop^/e. 
Enfuite ayant fait une fomme des 
hauteurs de tous ces points > on la di^ 
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Toise* »es IPêrres. 32^ 
yifera par le nombjre des points en y 
ajoutant autant de points qu'il y a de 
bandes , & le quotient fera une hau^ 
teur moyenne par laquelle on multi** 
pliera la furface du terVeîn à la hau- 
teur du niveau propofé , & Fon aura 
la quantité de la terre comprife dans 
]a Butte ou Montagne. On exprime 
4>rdinairemelit la quantité d une terre 
inaifive par des toifes cubiques, 

EXEMPLE. ' 

. Suppofons que le plan du niveau 
de la ÎButte propofée foit ACEDBF 
4e JGOQ toifesde fuperficiei ôcque 
les lignes comme A B > CD parallè- 
les entr'elles marquées fur le terrein 
foient éloignées les unes des autres de 
10 toifès ,, & que la diftance entre 
les petits piquets 12345 ôcc. foit audi 
de xotoifes. Suppofoxis auffiquela 
hauteur de tous les petits piquets ott 
de tous les points du terrein ou ils font 
plantez au defTus du niveau pris tous 
fhfemble eft de y j o pieds , & que la 
Ibmme de tous ces piquets avec le 
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314 l'oîsE^T^Es Terres/ 
nombre des bandes eft de i ;. Ayanf 
divîfé le»; y o pieds de hauteurpar i y^ 
le quotient 2 2 fera la hauteur moyen- 
ne par laaueiie ayant multiplié la fcH 
perficie de niveau qui eft de 5000 , 
on a 66000 pieds folides d'un pi^d de 
haut & de 5 é pieds defuperficie, de& 
quels 6 font la toife cubique. Divi^^ 
Tant donc é^ooo par 6, oiv a au quo-^ 
tient 1 1 000 lotfes cubiques poor kl 
folidité de la Butte* 

Cette Méthode e({ croutte y mais 
elle eft fu;ette à de grandes erreurs^» 
c*eft pourquoi (î l'on veut opérer plus 
éxaâement il faut fe fervir de la Mé; 
thode fuivante» 

Seconde Mithode^ 

-Dans cette Méthode ayant trace 
comme ci-devant les lignes AB,CD> 
&c. & y ayant marqué les points ou 
piquets 1 23 4. j , &c. on tqifcra fépa- 
rement chaque folide de terre com- 
pris entre le plan de niveau 1 & les 
plans à plomo ou perpendiculaires 
au niveau qui paffcnt par les lignes 
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^ Toise'^des; Terres. 321 
Menées for leterrein cot>iine AB, 
t; D , & par d autres plans aufli a 
plomb fur le plan de niveau , qui paf- 
lent par les points de divifion com- 
piei,;,2» <î, 3V7*&c.CequifeT 
za des folides tels que repréientent 
hs figures foivames , dont ks bafes 
ABCD doivent 
Qctredesparalkl- 
logrammes ou 
des figures qui 
^n en foient que 
fort peu diffé- 
rentes, lefquel- 
^ les figures AB- 
CD font par- 
[12. ties du plan de 
niveau , & E F- 
G H de celui dii 
terrcin ; les fur- 
faces à plomb 
ABEH & CDt 
F G , font par? 
tiesdecell^qui 
paffentparJesH- 
gties menées fuc 
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5i^ Toise" des Terres. 
le terrein, & les autres ACEF; 
DBGH« font celles qui les traverfenc 
& qui pafTent par les points i , S > ^» 
6 » 3 3 7 » &c. Il n'eft pas néceffairê 
que les furfecesACÈF, DBGH 
rencontre les autres ABEH , CD 
FG, à angles droits^ pourvu que le^ 
deux lignesAB> CD foient égales en- 
tr'èlles , & fi ron veut égale chacune 
à la diftance perpendiculaire des li« 
gnes menées (ur le terrein | pour la 
plus grande faciiiiidu calcuLcqr tou 
tea les furfaces ABDC feront les 
quarrez de la diftance qui eft entre les 
lignes menées fur le terrein ^ h fuc 
face de cette bafe ABCD^ étant mul- 
tipliée par la moyenne entre les entre 
les quatre hauteurs AE*BH,CF,DG, 
donnera la folidité de lai mafle de tei> 
re AG. Pour trouver lar moyenno 
hauteur entre deux, trois ou quatre 
hauteurs données, il faut^aflc^niBlçr 
ces hauteurs donnpés & divifèîl^ I^ 
fomme par le nômbré^ des angles de 
la figure 5 car il ne s'agit jci/quedft 
moy enne^ Jiauieur Arithmétique. 
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Exemple de ce calcul. 

Soppofo&s que la diftance perpeni 
idiculairé entje le^ lignes A B , C D ; 
oii ce qui eft ]a même chofe entre 
les pians ABEH, C^FG foirde 10 
toifes ; & les lignes ou cotez du pa-; 
rallelogramme AB , CD audi de 10 
|:oif<çs de longueur. Lafupetficie de 
ce parallclogramefera de 1 00 toifes 
qijiàyrées. Sbppofons auffi que dans 
la première Figure, la hauteur per- 
pendiculaire du point E au deflus de 
A foit de 7 pieds celle de H au def- 
fijs de B foirde i ? pieds; ôccêlle deK 
au de:(ru^ deC fotf de-^ pieds ;&; 
Celle de G au-defîus de p foîr de 1 o 
piedsr; la'fpmme de ces quatre hau- 
teurs fera de 57 pieds, laquelle étant 
diyifée par quatre qui eft le nombre 
des hauteprs , le quotient fera neuf 
pieds ^îqui eft la hauteur moyenne 
arithmétique entre les quatre hau- 
teurs données. Ayant donc multiplié 
ia fûperficie de 1 00 toifes par ^ piedf 
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528 Toise* des Terres^ 
^, on aura p2j pieds, dont (J font la 
toife cubique 5 c eft pourquoi il fau- 
dra di vifer 9 2 y par 5 ce qui donne au 
quotient i54-^,qui font 1 54. toifes cu- 
biques & 3 6 piçds aufli cubiques^poiv: 
]a lolidité de la maflfe de terre AG. 
Si les deux points EF n'ont point de 
hauteur par deflus te niveau comme 
dans la deuxième Figure , & que BH . 
foit de I o pieds & DG de 1 1 , lafom- 
me de ces deux hauteurs fera 2z qu il 
faudra toujours divifcr par 4 ^ à c^ufç 
qu'il y aquatre points; , quoique deux 
de ces points n ayent pas de hauteur! 
On aura donc pour la hauteur 
moyenne propoictiannelle y -j <^^oa 
doit multiplieripàr la ruperncie de U 
I?afe de nivqau , laquelle étant fuppo»; 
(ee comme ci^devant de 100 toifçs 
donnera 550, ce qui étant divifé 
par 6 on aura 9 1 .toifes cubiques ôc 
l^ou 144 pieds cubiques* 
^ Enfin û le feul point F n a point de 
Iiauteur par defîus le niveau , comme 
dans la troifiéme Figure ^ on fera une 
foinme des trois autres hauteurs^à Cça<- 

yoir» 
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Toise* DES Terues; 329 
Voir de AË 3 pieds,deBH,de 7 pieds 
& de DG de 6 pieds 5 cette fommô 
fera 1 6 pieds , qui étant divifée par 4, 
donnera 4 pour hauteur moyenne la- 
quelle doit multiplier la faperficie de 
niveau ABC D /laquelle étant auffî 
comme ci -devant de 100 toifes o» 
aura le produit 400, qui font des fi* 
xiémes parties de toife cubique;ayant 
donc divifé 400 par 6 on aura 66 j au- 
quotient qui* font des toifes cubiques. 
On doit remarquer que fiiafuperfî- 
cieduterrein étoitfbrt inégale, ilfaiï* 
droit k divifer en parties plus petite» 
que de 100 toifes de fuperficie. ïl ner 
feroit pas même néceffaire dans cette- 
fcconde Méthode de divifer la fuper- 
ficie au terrem par des lignes comme* 
AB, CD' également éloignées \q^ 
unes des autres y on pourroit la divifer 
en figures telles qu'on jugeroit à pro^ 
pos, pourvu que la fuperficie du ter- 
rein ne fut pas trop irréguliere dan» 
ce qui feroit renfermé dans chaque 
Figure. Ainfi lorfqu il fe retu:ontre:- 
loic une grande partie de terrein qujt 
• E e 
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330 Toise' des Terres. 
auroitfa fuperficie égaie^ quoiqu'elle 
fût beaucoup plus haute en un en-- 
droit qu'en l'autre par-deflfus le nU 
veau on lapourroic mefurer toute à 
la fois. 

On doit encore remarquer que Q 
Ton propofoit à faire une efplamade , 
ou une fuperHcie plané de inclinée à 
l'horifon , au lieu d'un plan de ni- 
veau ; il faudroit premierenvent opé- 
rer pour les hauteurs par rapport au 
niveau ^ comme s'^il falloit ôter la ter« 
re jufqu'au niveau , & Ton rabatroit 
enfuite du total toute la folidité de la 
terre /depuis le niveau Jufqu'à refpla* 
nadeou ïuperficie plane» laquçUe fe 
peut toifer tout d'un coup 3 à caufe 
que cette fuperficie eft plane auflî 
bien que celle de niveau^ 



*« 
* 
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Jauge des Tonneaux, 331 

METHODE POUR JAUGER 
les Tonneaux. 

JE confîdere les Tonneaux qn^âti 
veut jauget comme des Cylindres 
cjui ont le diamètre de leur bafe égal 
à la moyenne proportionnelle arirh* 
mëtiquei entre le diamètre du^ ton-r 
neau àTendroir du fond & celui dit 
milieu à lendroît du bondon , dont 
la hauteur eft égale à la diflance qui 
eft entre les fondsr 

"Ces raefures doivent être prifes e» , 
dedans, ce qui eft facile à faire pour 
les diamètres tant desr fonds qu'à 
Fendroit du botidon : car fi l'on ap- 
plique deux verges quarrées l'une 
contre Tautre , en les faifant glifler 
on les allongera de la grandeur du 
diamètre du fond> lequel eft cotnpris 
entre les peignes, & pour ledramerre 
à rendroit du bondon, on enfoncera? 

Eeij 



Digitized by VjOQ-QlC 



^3^ Jauge des Tonneaux. 
dans lemuidparrouverruredubouK 
don une verge divifée en pouces qui 
montrera d'abord la grandeur de ce 
diamètre intérieur; mais pour la Ion«^ 
gueur intérieure du Tonneau, il faut 
ie fervir d'un grand compas à verge 
qui ait les pointes recourbées & qui 
ioit divifé en pouces fuivant fa lon-« 
gueur, en telle forte que l'brfque les 
pointes du compas touchent les fonds 
par dehors » la partie du pied mobile 
du compas qui tient à la verge y mar* 
que la grandeur comprife entre les 
pointes. Mais il faut ôter 1 5*lignes do 
cette grandeur pour répailTcur des 
fonds, aEn d'avoir la diiîance inté» 
lieureentreles fonds.On peut auflî di-t 
mmuer les i 5. lignés pour répaiffeuç 
des fonds for la divifion du côté dix 
pieds fixe du campas, afin de n'avoic 
sien à ôter.. 

La îufteffe de cette méthode n'çll 
fondée que fur la fupppfitioti que le 
Tonneau eft égal au Cylindre qui a (k^ 
hauteur égale à la longueur du Toiv^ 
neau> & la bafe égale au cercle dont 
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Jauge des^ Tonneaux^. sj$ 
Je diamètre eff moyen proportionnel 
arithmétique entre le diamètre à feu- 
droit des fonds qu'on fuppofe égau» 
& à rendroitdubondon- Mais fi Ic^ 
Tonneaaéroit eompofé de deux feg-^ 
mens rfeconerdontlcj bafes jointe» 
enfemblefëroîent Je ceicle de la cou* 
pe duTonneau;à l'endroit du bon- 
don, cette mefore fe trouveroit uti 
peu troppeiireycUe feroit encore plus 
petite par rapport à la véritable,fi l'on 
luppofe que le ronneaii foit feit de 
deux fegmens de Sphétoïde ou de 
Conoide : Mais le peu de Différence 
qu'il y a entre les cercles des fonds fie 
celuide la couppe du Tonneau à l'en- 
droit du bondonv ce qui étant joint 
à rinégaUté des doqves,. qui fe cour- 
bent fort fouvent en dedans y fait que 
la différence entre la véritable mefu- 
re qu'il n'eft plspoffible de connoître 
éxaàement , ôc celle que l'on donne 
ici , n'efl: que de très-peu de confé. 
quence. Enfi;o il vaut mieux donner 
les mefures un peu plus petites auç 
plus grandes, àcaufe du déchet qu on 
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3^34 Jauge des Tonne a.uj£. 
lie fçauroit éviter. 

Si rorïfuppofoic que leTonneaci 
fut compofé de deux fegmcns de cô- 
ne dont les baCes fuffent jointes iTerii^ 
droit du bondon , la différence entré 
la mefure que je propofe & lia vérita- 
ble qui eft fort longue à trouver , ne fe 
trouveroit que d'une ehopine envi- 
ron fur urt muid > ce qui a eft pas coiw 
Cdérablcr 

Le Muid doit contenir iBS pintes 
xnefure de Paris, ou 36 feptiers de 8 
pintes chacun. Le Muid contient 
aullî j pieds cubiques; & parconfé- 
qjuentle pied doit contenir trente-ffic 
pintes : la pinte fera la donc de qua^ 
rante-huît pouces. 

SiTonfuppofe que Ja pinte d*eau 
pefe deux livres du poids dô Piaris , le 
pieds cubique pefera^^ 2 livres 9 mais 
par lesexpérieaces ç^cnontétéfdi'^ 
tes au jufte par Meflîeurs dé TAca- 
demie, oti a- trouvé qu'il ive pefoit 
que 70 livres, comme ori peut voir 
dans le Livre dii 'moiiVtmént des 
Eaux de M. Marîorte page 1 13. Oà 
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Jauge des Tonneaux. '^3'^. 
ïe fibrt ordinairement de foixant^ 
douze livres pour ïe poids du pieqi 
cubique > a caufc des fubdivifions qui 
font faciles à faire. 

Le pied cubique pefant donc 76 
livres du poids de Paris , le Muid pè- 
lera 5^0 livres,. & avec la Futaille 
environ 60a livres. 

Première Méthode four^'Jau^r les 
Tonneaux. 

R B G L E« 



IL faut pren- 
dre là me- 
fure du dia- 
inetred'undes 
fonds comme 
AB & la join- 
dre à celle du 
diamètre CD G 
pris à l'endroit 
du bondon > que Je fuppofe au milieu 
& dans Tendroit le; plus large , & 
ayant feit un qirarré de. la moitié de 
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0^tté fomme, on le pofera pour fe 
troifiénie terme d'une règle de trois , 
dont le premier terme fera toujours 
14 & le lecond toujours 1 1 pour tou^ 
tes fortes de grandeurs de tonneaux* 
Enfuite on multipliera le quatrième 
terme trouvépar la règle de 3 par la 
longueur du tonneau EF , & le pror 
duit étant rçduit en pouces cubicjues ^ 
fi les mefures dont ô» s'eft fervi n*c- 
toient pas de^ pouces , on: aura le 
nombre des pouces cubiques conte* 
nus dans le tonneau, lequel nombre 
de pouces doit être divifé par 4*8 pour 
avoir le- nombre des pintes conte^ 
.RQës dans le tonneau. 

Si les mefures qu'on a prîfes des 
diamètres AB, CD, & de la longueur 
EF font en demi pouces , au lieu dé 
réduire le dernier produit en pouces^^ 
il faudra le divifer par 5 84 au lieu de 
48 , & le quotient de la divifion fera 
le nombre des pintes contenues dans 
le tonneau. Et lî les mefures dont on 
s'eft fervi pour les grandeurs A B ; 
C D , EF Ibm des quarts de pouce , 

ou 
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Jauge des Tonneaux, 357 
ou II elles font réduites eii quarts de 
pouce , on divifera le dernier pro- 
duit, fans en faire de réduÛion , par 
5072 , & Ton aura le nombre des 
pintes contenues dans le tonneau* Si 
Ton prenoit des tiers de pouces pour 
Riefure , il faudroit divilèr par 12^6. 

EXEMPLE. 

de la R^gh ^récédentç. 

S Oit la grandeur du diamètre AB 
du fond du tonneau du 23 pouces 
6c celle du diamètre CO de la cou* 
p^ circulaire -du tonneau à l'endroit 
du bandon de ^y pouces, ce qui eft 
la plus grande largeur du tonnçau 
en cet endroit, fie la longueur EF, 
de 36 pouces, 

La fomrae des deux diamètres eft 
4.8 dont la moitié eft 24 & fon quar- 
réy76 5 on aura donc pour les trois 
termes de la règle de trois ou de pro- 
portion 1 4 , 1 1 , 5* 7 6 , & Ton trouve- 
raie quatrième terme de 45 1 &|.Cc 

Ff • 
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Nombre étant multiplié par j 6 qui eft 
la longueur du tonneau , donnera 
j6i^2^, qui font des pouces cubi- 
ques , qu'oh divifcra par 4.8 , à caufç 
que dans Ja mefure on ne s'eft fervi 
que de pouces; le quotient de cette 
divifîon fera 3 5P 7 à très peq près, qui 
eft le nombre des pintes contenues 
dans le tonneau dont les mefures ont 
été propofées^ On voit que ce ton-» 
neaii contient plus d'un myid ^ & quç 
îe fyrpius eft j I pintes ^. 

Atftrç Exemple. 

S Oit le diamètre diî fond AB dç 
2% pouces , le diamçtre CD par 
|e bondon àta^ popces, la longueur 
EF 5 % pouces. La fbmme des degjç 
diamètres eft de 47 pouces,&Ia moi- 
tié de 2 3 pouces -^ OU47 demi pouces, 
dont le quatre fera 220^^ , dont on fe- 
ra le troifiéme terme de la règle dç 
.jfois, Ip premier étant 14., & le fé- 
cond 1 1 , on trouvera le quatrième 
1 75 y fy Mais ^ ç^yfe cju on s çft fçç* 
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vl de demi-pouces dans ce calcul, il 
faut auflî réduire la longueur en denii- 
pouces^ôc au lieu*de 5 z pouces on au<i 
ra 54. demi pouces qui ferviront à 
multiplier le quatrième terme qu on 
a trouvé 173 5" ^, ce qui donnera le 
produit X 1 1 08 ly lequel il fautdivifec 
par 3 84 i à caufe qu'on s'eft fervi de 
. demi-pouces, & le quotient fera 2 8p, 
^ un peu plus d'un j, ce qui eft le 
nombre des pintes contenues dans le 
tonneau propofé. 

On peut aufli par cette méthode 
trouver la même mefure avec beau- 
coup plus de facilité en fe fcrvant des 
nombres logarithmiques; mais il faut 
feulement fe fervir de pouces , & ne 
pas négliger pourtant les fradions du 
pouce qui fe /trouvent dans les nom- 
bres. 

Réglé. 

ON fera une fotnme du double 
du logarithrne, du nombre des 
polices qui eft le moyen arithmétique 
ontre le diamètre du fond & celui 

F.fij 
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540 Jauge des Tonneaux. 
du bondon , oubien, ce qui eft la mê- 
me cliQfe, du nombre qui eft la moine 
de la fomme desdiamètres du fond êc 
du bondon , & de la longueur du ton- 
neau ; de cette fomme coniporée de 
trois logarithmes oi? en otera tou- 
jours le logarithme i. ySjpS danç 
Cfuelque mcfure propofée que ce foir, 
le refte fera le logarithme du nombre 
des pintes cpntpnuës dans Iç tonneau. 

Exemple, 

I Oient fupofees les mêmes mefa?» 
_ \ res que daiîs l'exemple précèdent. 
.e diamètre du fond z i pouces , le 
diamètre à l'endroit du bondon 25; 
la longueur 3 1 pouces^ 

La fomme des deux diamètres eft 
47 dont la moitié eft z 3 , pouces 7 , 1® 
noii>bre logarithmique qui répond à 
23 Y eft î. 377 07, lequel étant dou- 
blé fera z. 74214 & y ayant ajouté 
le logarithme de iz qui eft 1. yoyif 
on aura la fomme des trois logarifh- 
nies. 4. 247; 5, dont i\ fautoter le 
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Jaug£ des Tonneaux. 341 
ïiombre i.78yp8,&ilrefte 1.46131 
qui eft le logarithme du nombre 289 
& près de ^ Ifu y qui font des pintes 
contenues dans le tonneau > ôc ce qui 
revient à la même mefure qu on a 
trouvée ci-devant. 

Autre Exemple^ 

^ Oit tu tonneau propofé le dîame- 
i3 ^^^ du fond de 23. pouces, & ce- 
lui du bondon de 2y. pouces, & la 
longueur de 3 o. pouces -j . 

La fommedes cjeuxdiametre^eft. 
48 dont la moitié eft 24 , & le loga« 
rithme de 24 eft i. 38021 dont le 
double eft 2. 7^042 , auquel nombre 
ayant ajouté le logarithme de 3 o -j- 
qui eft I • 48430 , on a la forame des 
trois logarithmes 4. 2447 2; ayant ôté 
decettefomme le nombre 1.78598, 
il refte 2, 4^ 874 qui eft le logarithme 
de 287 & plus de 7, ce qui donne 
le nombre des pintes contenues dans 
le tonneau propofe. 
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Autre Exernùké 
E diamètre du fond du tonneaii 



T ' 

Lj\ 



[propofefoitde 23 pouces, celui 

du bondon de 14. pouces, &lalon-r 
gueur du tonneau de^i pouces. 

La fomme des deux diamètres eft 
47 dont la moitié eft 1 3 pouces,-^ qui 
a pour fon logarithme i* 37107, le 
double de ce nombre eft 2* 741 14 J 
auquel ayant ajouté le logarithme de 
5 2 oui eft i. 50^ 1 5 on aura la femme 
deltrois logarithmes 4« i47ip > de 
laquelle ermn ayant été le nombre 
i«785'99. il refteta^» 46131 quieft 
le logarithme da nombre zSp j un 
pet> plus , qui eft celui des pitnei 
contenues dans le tonneau propofô^ 

On voit dans les trois exemples 
précedèns que les trois difFerentes 
me fûtes qu'on y donne pour les ton* 
iueaux , font fort propres pour faite 
*%n muid tel que nous Tavons fuppo- 
fé; car il y aura^rès-peu de diffe* 
rence enti^-ce qu'ils cpntienncnt^ 



•*|-y -^ 
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jAùdÈ DES Tonneaux. 34? 
éc les 288 pintes qui doivent être 
contenues dans le muid. 

SECONDE METHODE 

pour jauger les Tonneaux. 

ON fe fert en quelques endroîts 
d'une manière de Jauge^toute 
difFérenre de la précédente , laquelle 
fe. fait fans aucun calcul. On a une 
règle divifée en certaines parties 'qui 
marque les pintes contenues dans le 
tonneau. On fait entrer cette règle 
eu verge divifée dans le tonneau par 
le bondon » jufques à ce que fon ex« 
trêmité touche 1 angle que fait le 
fond avec les douves» & dans U 
partie la plus éloignée du bondon « 
comme on voit la ligne C G dans la 
figure précédente j qui tient la place 
de la règle. Alors on regarde la di- 
viilon qui répond au milieu de fou* 
verture du bondon au dedans du 
tonneau; ôc cette divifîon montre le 
nombre des pintes contenues dans 
ie tonneau* ^/ 
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Cette méthode ne peut être juft© 
que dans une rflême forte de ton-* 
neauxj ceft- à-dire , feulement pour 
ceux qui ont les diamètres des fonda 
& à Tendrok du bondon, avec la Ion-* 
gueur, dans les mêmes proportions 
que celui qui a fervi pour les^divr- 
fions^ mais les mefures de ces pro^. 
portions donneroienr la capacité da 
tonneau fans avoir befoin de règle. 

Cependant pour farisfaire la cu-^ 
riofité de ceux qui voudront fçavoit 
jufqu où peut aller Texaditude d'une 
Jauge faite par cette méthode ; Voi- 
ci deux divifions différentes pour 
deux efpeces de tonneau», où ïoa 
pourra remarquer des différences at 
lez confiderables dans des efpeces 
de tonneaux qui font affez fembla- 
bîes , d'où Ton pourra juger de 
lexaditude de cette méthode pour 
des tonneaux plus differens que 
ceux-ci. 

Si le tonneau avoit 23. ponces du 
diamètre par lun de's fonds, 2 5.pou^ 
ces par le bondon, & 3 o. pouces-j de 
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longueur, la grandeur CG fera de 
28 pouces 7 lignes, & ce tonneau 
contiendra zSS. pintes. 

Si un autre tonneau a toutes Tes 
parties delà moitié des précédentes 
auflî la ligne C G fera la moitié de 
l'autre, & n'aura que 14 pouces 3; 
ligties {, & le tôiineau ne contient 
dra que y6 pintes. Sur ces mêmes 
proportions voici une Table de la 
quantité des pintes qui conviennent 
aux différentes grandeurs de la ligne 
C G en diminuant d un pouce de^: 
puis 30 jufquà ij. 

ûrandeurs de la Pintes contenues Différence^ 
ligne C G dans le Tonneau* 



ppuces. 


pintes. 


pmtc 


30 


333. 




29 


*707 


3*^ 


28 


30 


a? 


?.% 


28 


25 


iS 


2î 


I5>i| 


14 


a4 


170^ 


*^i 
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Pouces. 


Pintes. 


Pinte 


»3 


IJO 


zo^ 


22 


'3.i 


181 


21 


II4T 


17 


10 


>8i 


lîi 


19 


84i 


147 


i8 


7* 


ixi 


17 


<yo-i 


ni 


i6 


JOT 


lO 


ly 


4^ 


H 



Mais n Ton ruppofe que les ton* 
neaux foient fetnblablej à celui qui 
auroit ii pouces de diamètre parle 
fond, âj pariebondonj 6c fa lon« 
gueur de $ a pouces , on trouvera le 
nombre des pintes pour les difFe-^ 
rentes grandeurs de^CG & dimi- 
nuant d'un pouce félon la Table 
jTuivante. 
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Crandeare de la Pintes tontenué's Difetetittsi 
Jignc C G àant le Ttnneau, 



Pouces. 
30 
19 
a8 

• is 
24 

*r 

as 
21 

»o 
19 
18 
17 
16 



Pouces. 
340 



3 07îr 


3ÎP-7 


176^ 


soi 


148 


z8i 


a2ii. 


26^ 


ip<î|- 


2^\ 


174 




^^7 


134 


»PT 


xco^ 


ï7i 


n? 


85i 


I4i 


7^î 
6ii 


ij 


ï'I 


54 


10^ 


44 


9 



On peut fur cts mefures trouvée* 
divifer toute la règle ou verge en 
pintes , en divifant chaque pouce en 
autant de parties qu il y a de pinte? 
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548 Jauge des TonneaujJ; 
dans les différences qui répondent S 
chaque pouce ; mais il ne faudra pas 
que les divifioiis de chaque pouce 
foient égales entr'elles ; car celJes 
qui font vers les parties les plus hau« 
tes , doivent être plus petites que 
celles qui font vers les plus baflès > 
ce qui eft facile à voir. 

J ai ehoifi ces deux efpéces de 
tonneaux donc les derniers* font pluS' 
longs & plus pointus que les pre- 
miers , afin de faire mieux voir \at 
différence q^'il y a dans ces fortes de' 
jauges. Ceux qui ne demanderont 
pas une grande exaditiade , pourront 
s'en fervir pour des tonneaux à petfc 
près femblables à ceux-cb 
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PRDONNANÇES 

DES ROIS. 

Touchant les Arpenteurs 
& F Arpentage. 

LEs Arpenteurs n*étoîent point 
mis au nombre dps Officiers par 
îe Droit Romain; c'étoient des Géo- 
mètres qui étoient choifis p^ir ceux 
tjui en avoient befoin , & dont le mi- 
Aiftere étoit libre & honorable : 
Cefi pourquoi la récompenfe qui 
leur étoit donnée die Ipur travail,n*é- 
toit point appellée loyer comme cel- 
ie des ouvriers , artifans & manœu- 
vres, mais honoraire comme celles 
des Avocats ; & néanmoins lorfque 
leur mefurage fe tmuvoit défeâu- Tototf 
eux ; ils étoient td|pi des domma-jf. fi 
ges & intérêts des parties qui les menjôr 
âvoîent employés. fa^J^m 

Nous avons en France quelques ^L^^/î 
yeftiges d'un Grand Arpenteur d$s 
l'année 1 1 1 y c^eft une Commiflîon 
donnée à Amedée Guefpin Bour- 
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eois de Paris , flifant profeffîon de 
a Géométrie , dont yoici les termes 
Jpfum commijfimus & committimus , 
ad ftatuendum , arpemandum , ù" 
menfurandum terras j ubicumquefue^ 
rint in regno Francice noftro , ad 
gagia , jura p* emolumema ad ijiud 
officium pertinentia. 

Depuis ce temps jufqu'en l*an- 

|r y I î 1 1 il ii'^ft f^it aucune mention 

f . tit. d* Arpenteurs en titre d'Office. Mait 

io. au mois de Novembre de la même 

année , Loliis XII donna des Provî*- ^ 

fions de Grand Arpenteur des Eaux 

& Forêts de France, Champagne & 

Brie, & Forêt de Bierrc \ G.uillaume 

Carbonnais ; qualité qui a été attri* 

buée à tous ceux qui en ont été 

pourvus jufqu'en Tannée i y ^4 qu'il 

a commencé k ^être qualifié Grand 

Arpenteur Amplement par i'Edit 

"de création des autres Arpenteurç. 

C*étoit apparemment le Grand 
Arpenteur qui donnoit des Provi» 
ilons ou des^^pmmi (lions aux au- 
tres. ArpenteiM : Mais au mois de 
Février de l'année i y y 4 Henry II. 
en créa fix en titre d'Office en cha» 
queBailIiage ou Sénéchauffée , pour 
exercer leurs Charges foUs le Grand 
Arpenteur 5 & leur attribua pour 
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POUR l'Arpentage, jjfr 
tous droits & gages , vingt fols par 
chaque journée de vacation , quinze 
deniers pour chaque RoU^de leurs 
Procès verbaux & Raports , & cinq 
fois par joprs pour les faiaires 8c va- 
cations de leurs Aydes, 

Au mois de Novembre de la mê- 
me année il créa en chacun des Ref- 
fbrts des Villes de Vanhes , Nantes, 
Hennés &Quimpercorentjn,& dans 
les autres Baillages & Sénéchauffées 
de Bretagne qui font de grande éten?- 
due, quatre Arpenteurs ou Mefur 
reurs , autrement dits Gauleurs » 
aux gages-dç vingt livres tournoi^ 
par chacun an , ving fols par jourr 
liée de vacation , & dix deniers par 
•Rolle de leurs Procès verbaux. 

L'Edit de création des Arpen» 
feurs du mois de Février 1 754. leur 
attribué* le pouvoir privativement i 
tous autres , de rriefurer & arpenter 
X tous bois , buiffons , forêts , garen» 
•pe« , terres , eaux , ifles , pâti , corn» 
muneSjprez, vientes, afleoir bor» 
nés , fairje partages, divifions & rapr 
ports de toutes les chofes fufdites , 
& autres circfenftancesSc dépendant- 
îces d'icelles, loit qu'elles foient<ia 
Pomaine & appartiennent aii Roy , 
PW aux Princes, P^çlat^, gens d'g- 
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glife , Communautez , Seigneurs f 

' ^ autres Sujets du Royaunxe. Ce 
qui a été cpnfirmé parrEdit de créaf 
tion de quatres Arpenteurs en cha- 
que Juriîdiftion Royale du Royau- 
me, du mois de Juin mil fept cen^ 
feptante- cinq. Mais par TArr.êt de 
vérification de cet Edit qui eft dm 
quatrième Juillet de la même atf«* 
pée , il eft expreffément porté , qu'il 
pe prendra arpenteurs qui ne vou- 
dra , & que lepr falair.e fera taxé par 
Jles Juge^ ordinaires des lieux ou ils 
befoigneront. Et par l'Edit de Hea- 
r\ IV du mois de May i J97 art. 2 y 
il*eft défendue toutes perfonnes dç 
foi immiiler à faire aucuns arpenta-* 
ges , mcfurages , affietes & recolle- 
mens des Bois & Forêts du Roy ou 
Jes particuliers, qu'ils n'ayent éf$ 
pourvus par Lettres Patentes de Sa 
JViajefté, & reçus ^yx Sièges de$ 
Tables de Marbre^ 

Par leur Edit de création de r ^^4 
îl eft dit qu'ils font Juges Référen- 
daires , & qu'ils doivent être crûs 
de leurs rapports. 

Par le même Edit ilétoît permît- 
jaux Seigneurs hauts Jijfticiejr.s dç 
créer des Arpenteurs en leurs Tert- 
rçs 6c hautes Juftiçes; mais cette f^r 

culte 
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?ouR l'Arp^htagH. jyj 
culte leur a été ôtée pav TEdit de 
I yyy 8c par cet Edit les Arpenteurs 
ont été exemptez des logemeas de 
gens de Guerre, . Ord.ie 

L'Ordoniiance des Eaux 8c Fo- 1669. t. 
têts du mois d'Août idtfp contient ^"-^'•^ 
un Titre particulier des Arpenteurs, ^^"^' ^ , 
qui fixe leur dernier, état , 8c qui doit ^ '^ , *' 
fejrvir de règle. Il eft dît que le Roy 
commettra un Arpenteur» homme 
d'expérience 8ç de probité , connu 
€n chaque Département, pour être • 
à la fuite du Grand Maître pendant 
qu'il fera fes vifltes» adjudications 8c 
réforipations , 8c par fes p&dres faire 
tous les arpentages, mefurages 8c re- 
collemens ordinaires ou de reforma- 
tion. L'Arpenteur du Grand Maî- 
tre fera tenu de faire par les ordres 
du Grand Maître tous les Ades con- 
cernant fa profeffion , 8c d'en tenif 
bon 8c fidèle Regiftre, dont il mettra 
le double avec autant des plans 8c 
figures es mains du Grand Maître,8c 
au Greffe de la Maîtrife , huit jours 
après la confommation de louvra- 
ge , 8c en retirera décharge , à peine 
d'interdiftion pour la première fois , 
ôc de privation en cas de récidive. 

Il y doit avoir deux Arpenteurs ji,^^^ 
en chaque Bailliage ou Maîtrife. an. i. 
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art. 1. î-matîon^e vie & mœurs ;,'& doirjiti 

ibnt cautions jufques k miHe livres 

^ pour afluranceides abus & mal verfa- 

' \ " lions qu*ils pou rr oient commettre 
^.> '^^^' en leur exercice. 

K^t. 3 • Ils feront de toutes les affiétes cfe- 

%. • . ventes un plan figuré fur lequel ils 
défigneront les pieds corniers avec 
leurs témoins , les arbres de lizieres 
ou de parois , leur nombre , qualité, 
& toutes les marques qui y auront 
été faites , la diftance de pieds cor- 
niers en pieds corniers , Temprunc 
tant de la droite ligne que de Tangle, 
& des circonftanccs néceffaires pour 
fervir à la reconnoiffance ou confer- 
vation de tous les arbres réfervez 
Ibid, lors du recollement. 

firt. 4. Ils'feront tous les arpentages 8c 
mefures qui écherront en leur dé- 
troit, tant pour les Bois , Fonds 8c 
Domaines du Roi, que pour ceux 
tenus en grurie , grairie , tiers 8c dain- 
ger , appanage , engagement , ufu- 
fruit, & par indivis, même pour 
ceux des Ecclefîaftiques , Commu* 
hautez , 8c gens de mains morte , en- 
femble pour tout ce qui fera ordon- 
né par autorité. de Juftice, pour 
quelque caufe que ce foit^ préféra-; 
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POUR l'Arpent agb; 3 5* y 
blemoAt.^ tous autres Ât^enteurs , 
à peine dé nullité ; la liberté étant 
iaiffée aux particuliers de s'en fervir 
en tous aéles , mefures & -délivran- 
ces volontaires , ou d'autres mefu- 
r Ars à leur choix. Ibid. 

Ils feront tenus de vîfiter une fois ^^^« 7* 
chaque année taus les foifez , bornes 
& arbres de lizieres féparant Çc fer- 
mant les Forêts 6c Bois dans lef- 
qucls le Roy a intérêt , pour con- 
noître s*il y a quelque chofe de 
rempli, changé, coupé, arrache 
ou tranfporté 7 & s'il eft befoin , 
feront les aflîétes , remifes & rem- 
placcmens des bornes qui auront 
été arrachées & tranfportées , ou 
quitnanqueront, fuivant les ordres 
des Grands Maîtres , & Jugenaens 
des Officiers ; & marqueront tous 
les allignemens des foflez à faire 8ç 
à relever, dont ils feront procès ver- 
bal fur le Regiftre, figné du Sergent 
de la garde, & en mettront autant 
trois jours après la vifîte au Greffe 
de la Maîtrife , à peine d'interdiction 
pour la première fois , 8c de punition 
en cas de récidive. l^U; - 

Si un Arpenteur avoit par conni- ^''^ 2- 
Vence , faveur ou corruptionjcelé liri 
tranfport ou arrachement de bo;:* 

Gg ij ^ 
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«es , foufFert ou fait lui-même ufll 
changement de pieds corniers , il fe-* 
ra dès la première fois privé de (a 
Commiflîon , condamné en Tamen-^ 
dedecinqcensiivres,& banni pouc- 
toujours des Forêts du Roy-r • 
Uid, Si les Arpenteurs d'une Maîtrife 
art. é. étoîent abfens ou malades , les Offi- 
ciers en prendront de la Maîtrife 
voifine, fans qu'ils fe puifTentfervic 
d autres Arpenteurs que de ceux qut 
auront été pourvus ou commis par 
le Roy, k peine de nuHité. 

Quoique par les anciens Edits le 
Roy eut créé des Arpenteurs en titre 
d^Officc , & qu'il y eût défenfes ai 
toutes perfonncs de faire des Arpen-^ 
tages fansLettres Patentes de SalVIa- 
jefté , néanmoins le grand Arpen* 
teur pour augmenter les droits dé fa 
Charge ne refufoit pas dès Com-* 
miffions d'Arpenteurs aux particu* 
euliers qui lui en ofTroient de l'ar— 
gent ; cette contravention donna 
lieu à un Arrêt du Confeil du 2 j 
Avril 1 6'j6 par lequel le Roy fir 
défenfes au nommé Vergnea , foi- 
difanr propriétaire de la Charge de 
Grand Arpcnteurau lieu & place du 
Sieur dek Troufle , & à toutes au^ 
très peifonaes ^ de délivrer aucunes 
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Pour l'AiCMNtAGÉ; ^77 
Commifiion pour faire la fonélion 
d*Arpenteurs , Prifeurs & Mefu- 
reurs à peine d*être procédé contre 
eux extraordinairement. 

Enfuite la Charge de Grand Ar- 
penteur ayant été fupprimée par Ar- 
rêt du Confeil du ^i Septembre 
l<î88 le Roy ordonna par un Arrêt ' 
du Confeil du 2 Juillet 1 68ç que 
tous ceux qui faifoienrfc» fon(^ions 
d'Arpenteurs fur les Commiflîon^ 
du Sieur de laTrouffe ou autrement, 
fans avoir pris des Lettres du grand 
Sceau feroieiit tenus dans deux 
mois de prendre des Pro vifîons de Sa 
Majefté , en payant la finance à la- 
quelle ils feroient modérément taxer 
parles RoUes qui en feroient arrêtez 
au Confeil. 

Mais cet Arrêt n'a point été exé- 
cuté, car le Roy ayant créé par deux 
Edits des mois de May & Juillet 
i6po des Charges héréditiures de 
Jurez Experts dansâtes les Villes- 
du Royaume oîi ^^a Jurifdiélion 
Royale il y a eu enfin un dernier 
Edit au mêls de Décembre de la mê»- 
me année qui contient entr'autres 
trois chef» importans. 

Par le premier tous les Arpen- 
teurs créez par les Edits des mois de 
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t f8 Ordok. roua l*Arp: 
Févriern 4^54 & Jtiia i /7 j f ont fur 
primez. ^ - 

u Par le Cecond le Ray crée deiiou- 
veaux Arpenteurs , aiiCjuek il attri^ 
buè* les fonâions des Jurez Expert$ 
flcPrifeurs , & attribue aufli aux Ju^* 
rez Experts nouvellement créez les 
fondions des Arpenteurs ; le tout à 
^exception de la Ville de Paris. 

Et par le dernierîl crée dix Arpen- 
teurs dans la Ville de Paris , dont les 
ibnétions font entièrement (eparées 
de celles des Jurez Experts. Voih le 
dernier état auquel font au jourd'hui 
les Arpenteurs , aufquels on a attri-- 
t>ué des Privilèges confidérables , 
comme exemption de tutelle , cura* 
telle , collefte , logement de gens de 
guerre , & des Charges de Ville 8c 
de Police. 

FIN- 
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P RI F^I L EG"^ VU R'âV; 

LO U I S , par la grâce de Dieu , Roy de 
France & de Navarre : A nos amez & 
féaux Confeillers les gens tenant nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi-^ 
naîres de notre Hôtel , Grand Confcil ^ 
Prévôt de Paris, Baillife, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Juftîcîers 
qu*il appartiendra,Salut. Notre amé & féal 
ItSieurJean^FaulBignonfionfetllerordinaU 
re en notre Confeil d'Etat y &PreJîdent de no^ 
tre Académie Royale des Sciences , Nous- 
ayantfaittrès-humblementexpofer,quede-i 
puis qu'il Nous a plû donner à notred. Aca- 
demie,par un Règlement nouveau , de nou- 
velles marques de notre afFeftion , elle s'eft 
appliquée avec plus de foin h cultiver les 
Sciences qui font l'objet de fes exercices ; 
en forte qu'outre lesOuvrages qu'eltcadéja 
donné au Public,elle fcroit en état d'en pro- 
duire encore d'autres , s'il Nous plaifoit lui 
accorder de nouvelles Lettres de Privilège, 
attendu que celles que Nous lui avons ac- 
cordées en datte du 6 Avril 1 6^9 n'ayant 
point de temps limité,ont été déclarées nul- 
les par Arrêt de notre Confeil d'Etat du 
ïjAoûriyi^.Et défîrant donner au Sieur 
£xpofant toutes les facilitez 8c les moyens 
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!^uî peuvent contribuer à rendre utiles itl 
public les travaux dcnotredite Académie 
Royale des Sciences,Nous avons permis 8c 
permettons par cesPréfentesàladiteAcâdé- 
tnîe , de faire imprimer , vendre ou débiter 
dans tous les lieux de notre obéiflance ^ par 
tel Imprimeur qu'il voudra choifir ^ en tet 
forme , marge , caraftere , & autant de fois 
que bon lui fembUra, toutes fes reckercheson 
Ùbfervatiom journalières , & Relations an^ 
nueXles de tout ce qui aura été fait dans lesAf- 
fembléeSfCommt auffi/« OuvragesyMemoi^ 
tes ou Traitez de chacun des Particuliers qui 
la compojent ^ & généralement tout ce que 
l'Académie voudra faire paroître fous fon 
iiom,après avoir fait examiner lefd. Quvra- 
ges , & jugez qu'ils font dignes de TimpreC- 
Con;& ce pendant le temps dé ly années 
Confécutives, àcompter du jour de la datt;^ 
defd. Préfentes. Faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes , de quelque qualité 8c 
condition qu'elles foîent, d'en introduire 
d'impreflîon étrangère dans aucun lieu de 
notre Royaume: comme aulïî à tous Imprï- 
meurs,Libraires 8c autres, d'imprimer /aire 
împrîmer,vendre,ou faire vendre,débiterni 
contrefaire aucun defdits Ouvrages impri^ 
mez par l'Imprimeur de ladite Academie,en 
tout ni en partie, par extrait, ou autrement , 
fans le confcntement par écrit de ladite Aca- 
démie^ 
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fîcmîc , ou de ceux qui auront droit d'yeux? a 
peine contre chacun des Centrevenans de 
confifcatîon des Exemplaires contrefaits , 
au profit de fon ditimprimeur, de trois mille 
livres d'amende , dont un tiexs à l*Hôtel- 
Dieu de Paris , un tiers audit Imprimeur, 
ftc l'autre tiers au Dénonciateur ^ & de tous 
idépcns , dommages & intérêts; i condition 
que ces Préfentes feront enregiftrécs tout 
au long fur le Regiftrc de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires deParis , & ce 
dans trois mots de ce jour j que Hropref- 
fîon de chacun defdits Ouvrages fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs , & ce 
en bon-papier & beaux cara(^eres , confor- 
mément aux Réglemens de la Librairie ; 8c 
qu'avant que de les expofer en vente , il en 
fera mis de chacun deiDcExemplaires^dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre , St un dan» 
ççlle de notre très cher 8c féal Chevalier 
Chanccllier deFrance le SieurDaguefTeau ^ 
le tout à peine de nullité dés Préfent^s :' Da 
icoâtenu defquelles vous mandons 8t en« 
joignons deraire jouir ladite Académie , ou 
fes ayans caufe pleinement 8c paifîblemenr» 
fens fouffrir qu'il leur fiwt fait aucun trou* 
ble ou empêchemens. Voulons que la copié 
defditcs rréfentes qui fera imprimée au 
commencement oa^lafin deicH Ouvrages, 

îLh 
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foît tenue pour dûement fignîfiéc ; & qu'e- 
aux Copies coUacionées par Tu^ de nos 
amez & féaux Confeillers & Secrétaires ^ 
foy foit ajoutée comme à l'original. Comi- 
mandons au premier notre Huifller ou Ser^ 
genc de faire pour Téxécution d'icelles tous 
Aâes requis & nécefTaires ^fans.8cdeman« 
der autre permiflîonvSc nonobftant clameuf 
de Haro ,. Charte Normande & Lettres ît 
ce contraires: Car tel eft notre. plaifîr.Don^ 
fié à Paris le ving^troifîéme jour de Juin ^ 
l'an de grâce milfept cent dix-fept;& de no? 
tre Règne le deuxième. Par le Roy en fon 
Confeil yfigne\, F O. U Q U ET. 

II eff ordonne par l'Edit du Roy du mois 
d'Aoûti(î*8<î & Arrêt de fonConfeil,quc le^ 
Livres dontrrimpreffion £e permet patPri^ 
vilcge de Sa Majefté, nepourront être ven-p» 
.dus q^ue par un Libraire ou un Iipprimeur*. 

Regiftre' le frefent FriviUge y. enfemble^ 
la CeJJion écrite ci-^effous fur le Regiftre 
W. de la Communauté des Jmfrimeuri & 
Libraires de Paris ^ p. ryy. N^. 105^ 
conformément aux Réglemens , & nottam-^ 
ment à F Arrêt du ij Aoiit ijoy^APa^, 
rkle^ Juillet 171.7- 

Signé y, nELA-VN! ySpdic^ 
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Nous fottflîgné Préïxdent de rAcademîe 
Royale des Sciences' , déclarons avoir en 
tant que befoin cédé le préfent Privilège 
a ladite Académie, pour par cUe & les dif* 
férens Académiciens qui la eompofexit , ea 
jouir pendant le temps Se fuivant les con-^ 
dirions y portées. Fait à Paris le premier 
Juillet 17 17. Sî^wVJ-P- BIGNON. 



Extrait des Regfjires de V Académie 
Royale des Sciences^ 

Du* 12 Mar* 17^7^ 

PAr l^élibcratîon fiîtt félon la fonwr 
ordinaire ,Wa Compagnie a rélblu de 
permettre au Sieur M o*N ta l a n T , Im- 
primeur Libraire , d'imprimer yTabulœAf^ 
tronomka iy l'Ecole des Arpenteurs &c^par 
M. de laHyre ^ & ^luî cédtr i cet égard 
le Privilège qu^ëlle a obtenu du Roy, en 
datte du ^phiin 1 7 1 7 . En foi de quoi j'ai 
lîgné le préfent Gertificat- A Paris ce la 
Mars 1727». 

FO N TE N E L E E ^ Secr. perp. ic 
VjU.R.desSc 
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